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ARGUMENT 



AssEMBLEE du conseU de tous les dieux , par 
tordre de Jupiter^ qui les exhorte ^ se riunir et 
d faite regner la pcUx parmi eux , en attendant 
laguerre san^ante qui doit troubler un jour le 
repos de tltalie par { arrivee d*Anrubal: « C est 
yyalors^ leur dit il, que vous pourrez prendre 
» parti pour les uns ou pour les autres. » LorS' 
quil a cessd de parler , V6nus se Ihve et se plaint 
de touteslesinjusticesquePon faitaux Troyens, 
etsupplieJupiter d'dpargneraumoins Ascagne^ 
et de le sauver des dangers qui tenvironnent 
dans le camp assi^gS. Junon Vinterrompt et se 
ripand en invectives contre EnSe et contre la 
nation trQyenne. Le pkre des dieux ne pouvani 
les riconcilier^ ddclare que ddsormais ilne favo- 
riseraniles Troyens ni les Rutules; quil sera 
neutre , et quil abandonnera aux destinSes le 
Jtuccks de cette guerre. Les Rutules livrent tas^ 
saut aux remparts de la nomelle Troie » et les 
Troyens les ddfendent courageusement. Cepen- 
dant ilnie conduisant les troupes auxiliaires 
d^^trurie^ doni on voii ici le din^mhrement ^ 
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s'embarque sur une flotte de trente vaisseaux 
pour venir rejoindre son camp. Sur sa route , les 
nowelles nymphes de la mer^ da^ns lesquelles ses 
galeres ont ete transformSes y comme on a vu au 
Uvre precSdcnt , s'assemblent autour de son vais- 
seau , lui parlent et lui apprennent le danger oU 
sont les Troyens assi^ges dans leurnowelle ville. 
Enee anive , mais ^s ennemis s^opposent d sa 
descente. Combat sanglant. Pallas , fils du roi 
£{^andre , le fidele alliS des Troyens^ aprks avoir 
fait des prodiges de valeur , est tuS par Tumus. 
tlnee ^furieux de cette perte^ la venge par un hor- 
j ible camage quil fait des Rutules. Les Troyens 
sortent alors de leurs retranchemens et se joi- 
gnent aux troupes auxiliaires , arcadiennes et 
etrusques^ Junon craignant que Turnus ne pS" 
^risse dans ce longet terrible combat^ offre a ses 
yeux un fantome armi , semblable au roi des 
Troyens. Ce faux ^lnSe , vivement poursuivipar 
Turnus y se rSfugie dans un na^ire. Tumus le 
suit ety entrc avec lui / le fantome alors dispa- 
roit. Junon aussitot coupe le cable , met le vais- 
seau en mer^ et le fait aborder prks d'Ard^e , 
capitale du royaume de Tumus : cest ainsi que 
Junon sawe le roi des Rutules. Mezence prend 
la place de ce princey et fait uh grand camage 
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des Troyens et de leurs alUis. tlnie marche 
contre luiy le comhatet le blesse;son JilsLausus 
lui sauve la vie en le couvrant de son bouclier^ 
et il est emport6 hors du champ de bataille. 
ZjOusus combat alors contre l^nie qui lui con- 
seille de conserver ses jours^ et de ne point se 
mesurer avep lui. Le brave Lculsus nScoutant 
point ces conseils 9 veutcombattre contre le vainr- 
queur de son pkre , et succombe. Mizence ap- 
prend la mort de son fils ; il monte a cheval et 
retoume au combatpour le venger. Second com- 
bat de Mdzence contre £nde qui te tue. 
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LIBER DECIMUS. 

Pi. N D i T u E interea domus omnipoteatis Olympi » 
Conciliumque yocat divum pater atque hominum rex 
Sideream in sedem , terras unde arduus omnes 
Gastraque Dar^nidum adspectat populosijue Latinos. 
Gonsidunt tectis bipatentibus. Incipit ipse ; 
Goelicolde magui » quia nam sententia vobis 
Versa retr^, tantumque animis certatis iniquis? 
Abnueram bello Italiam concurrei^ Teucris : 
Quae contr^i vetitum discordia? quis metus authos 
Aut hos arma sequi, ferrumque lacessere suasit? 
Adveniet justum pugnae» ne arcessite, tempus, 
Quum fera Garthago Romanis arcibus olim 
Exitium magnum atque Alpes immittet apertas. 
Tum certare odiis, tum res rapuisse licebit : 
Nunc sinite; et placitum laeti componite foedus. 
Jupiter hfiec paucis ; at non Yenus aiirea contrii 
Pauca ref ert : 
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LIVRE DIXIEME. 

Cependant s'est ouvert, pour le consell des dieux , 

De I'01ympe immortel le palais radieux : 

Jupiter les conyoque en son enceinte immense ; 

£t du trone etemel , d'ou sa toute-puissance 

Surveille runivers , et contemple k la fois 

Les yaincus, les vainqueurs , les peuples et les rois, 

Le dieu leur parle ainsi d'une voix solennelle : 

44 Ornemens glorieux de ma cour etemelle , 

» Quel int^t nouveau , changeant vos volontes , 

^ A rallume la guerre et rompu vos traites? 

» De Laurente et de Troie , inquietes rivales , 

^ J^ai voulu prevenir les discordes fatales; 

» Moi-m^me aux deux partis j*avois dicte la paix : 

» Par quelle defiance ou quels motifs secrets 

» Ose-t-on, au mepris de mes lois patemelles , 

» AUumer de nouveau ces discordes craelles ? 

» Les temps arriveront, ne les prevenez pas, 

y> Ou rAfrique aux Latins envoyant le trepas , 

y> De leurs monts protecteurs s^ouvrira le passage ^ 

» £t contre les Romains decbainera Garthage, 
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O patei^ o hominum div&mque cetema potestas^ 
Namq^ie aliud quid sit quod jam implorare queamus? 
Cemis ut insultent Rutul^^ Tumusque feratur 
Per medios insignis equis , tumidusque secundo 
Marte ruat : non clausa, tegunt jam moenia Teucros; 
Quin intra portas atque ipsis proelia miscent 
Aggeribus murorum ; et inundant sanguine fossde. 
JEnesiS ignarus abest. Numquamne levari 
Obsidione sincs ? muris iterum imminet hostis 
Nascentis Trojae ; nec non exercitus alter, 
Atque iterum In Teucros jEtoIis surgit ab Arpis 
Tydides. Equidem, credo , mea vulnera restant; 
Et tua progenies mortalia demoror arma. 
Si sine pace tuA atque invito numine Troes 
Italiam petiere; luant peccata ; neque illos 
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» Alors Yous combattrez ; alors chacun de tous , 

» Pourra donner carriere k son libre courroux : 

» Jusque-lk, reposez dans une paix profonde, 

» Et de vos diCferends ne troublez plus le monde. » 

Ainsi le roi des dieux d'une imposante voix 

Annonce en peu de mots ses souveraines lois. 

Mais , craignant pour son fils, la reine de Cythere 

Repandplus longuement les plaintes d^une mere : 

« Roi du monde et des dieux !.car enfin aujourd'hui 
» De quel autre que vous puis-je implorer Tappui? 
» Vous voy ez nos malheurs , jusqu^a quelle licence 
» Du superbe Tumus s'emporte Finsolence. 
» Cest peu que ses coursiers , dans les champs des combat s , 
» ^crasent les Troyens renverses sous ses pas; 
» Les portes de leurs murs, les remparts de leiu* ville , 
>v>Sont contre sa fureur un refuge inutile ; 
» Dans leurs fosses sanglans les morts sont entasses. 
» l^neeSibsent Tignore. Eh! n'est-ce point assez 
» QuUIion une fois ait peri par la ilamme? 
» Faut-il trouver partout les malheurs de Pcrgame? 
» De ses nobles bannis le reste infortune 
» A d^etemeis assauts est-il donc condamne? 
» Troie k peine renait de sa cendre immortelle, 
» Des ennemis nouveaux renaissent avec elle ! 
» Que dis-je? Soulevant les habitans d'Arpos , 
» Lefougoeux Diom^de est las de son repos; 
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Jureris auxilio : sin tot responsa secuti , 

Quse Superi M anesque dabant ; cur nunc tua qoisquam 

Vertere jussa potest : aut cur noya condere fata? 

Quid repetam exustas Erycino in littore classes? 

Quid tempestatum regem yeutosque furentes 

Molik excitos? aut actam nubibus Irim? 

Nunc etiam Manes (heec intentata matiebat 

Sors rerum) moyet; et superis immissa r^ente 

Alecto, medias Italtkm bacchata per urbes* 

Nil super imperio moyeor : sperayimus ista, 

Dum fortuna fuit ; yincant , quos yincere mayis* 

Si nulla est regio Teucris quam det tua conjux 

Bura; per eyersse , genitor, fumantia Trojee 

Excidia obtestor , liceat dimittere ab armis 

Incolumem Ascanium , liceat superesse nepottm* 

^neas procul ignotis jactetur in oris^ 

Et quamcumque yiam dederit fortuna sequatur ! 

Hunc tegere et dirae yaleam subducere pugme. 

Est Amatbus, est celsa mihi Paphos» atque Cythera^ 

Idaliaeque domus; positis inglorius armis 

Exigat htc seyum : magn4 ditione jubeto 

Carthago premat Ausoniam ; nihil urbibus inde 
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M II fant m^attendre encore h ses coups 6acril^ges} 

» Le sang de Jupiter n^a plus de privileges. 

» Ah! si malgre yos lois , si malgre les destins 

» Leur audace aborda les riyages latins , 

» Otez-leur yotre appui , retirez vos miracles ; 

f> Mais si » fendant les flots sur la foi des oracles, 

» Uft n^ont fait qu^obeir, en traversant les mers, 

» Aux puissances des cicux, celles des enfers, 

» Qui donc peut vous soumettre k son voeu temeraire , 

» Et creer des destins au gre de sa colere? 

» Rappellerai-je ici les elemens armes , 

» Leurs malheureux vaisseaux par les feux consumes» 

» tx>le et ses fureurs , Iris et ses messages ? 

» C^etoit trop peu des feux , des flots et des orages ; 

» L^enfer restoit encore; et voil4 qu'Alecton, 

» S^elancant en courroux des gouffi^s de Pluton , 

» De ses fatales mains seme en tous lieux la guerre ! 

» Je ne vous parle plus du sceptre de la terre ; 

» Nous Tesperions jadis dans les jours du bonheur; 

» Un tel orgueil , helas ! ne sied plus au malheur : 

» La victoire depend de votre main puissante. 

» Mais, par les saints debris de Troie encor fumante^ 

» Puisqu'une haine injuste, insultant ces debris» 

» Leur ferme Tunivers , que Tenfant de mon fils, 

» Aux rigueurs du Destin s'il faut livrer son pere, 

» D^on heros malheureox console au moins la mere ! 
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Obstabit Tjrriis. Quid pestem evadere belli 
Juvit, et Argolicosi medium fugisse per ignes, 
Totque maris vastaeque exhausta pericula terrae » 
Dum Latium T^ucri recidivaque Pergama quaeruntT 
Non satius cineres paJriae insedisse supremos, 
Atque solum quo Troja fuit? Xanthum et Simoenta 
Redde , oro, miseris ; iterumque revolvere casus 
Da , pater , Iliacos Teucris. Tum regia Juno , 
Acta furore gravi : Quid me alta silentia cogis 
Rumpere, et obductum verbis vulgare dolorem ? 
^nean hominum quisquam divumve subegit 
Bella sequi , aut hostem regi se inferre Latino ? 
Italiam fatis petiit auctoribus, esto, 
Cassandrde impulsus furiis. Num linquere casti^ 
Hortati sumus, aut vitam committere ventis? 
Num puero summam belli , num credere muros ? 
Tyrrhenamve fidem aut gentes agitare quietas? 
Quis deus in fraudem, quae dura potentia nostri 
Egit ? ubi htc Juno , demissave nubibus Iris ? 
Indignum est Italos Trojam circumdare flammis 
Nascentem, et patriA Tumum consistere terrd , 
Gui Pilunmus avus , cui diva Venilia mater : 
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» Souffrez que moti amour ne rabandonne pas 

>yAa tumulte des camps, au hasard des combats* 

» J'ai Paphos ^Amathonte , et les bois de Cyfhere ; 

» Permettez qu*en ces lieux un bosquet solitaire, 

» De ses jours ignores d^ositaire obscur , 

>> Lui procnre un destinmoins brillant, mais plus s^« 

» Que la terre obeisse k h. fiere Garthage ; 

» A sa gran^eur jalouse il ne peut faire ombrage : 

» Et que peut un enfant du fond de ces deserts? ' 

» Voili donc notre sort apres tant de revers ! 

» Helas! de quoi nous sert qu'un dieu, sauveiu» de Troie^ 

» Ait arr^chc des feux une si bdle proie ; 

» D^avoir sor tant de mers, tant de bords ^trangers, 

» De la tm*e et des eaux epuise les dangers , 

» Si, tralnant en tous lieux leur misere importune, 

» lls ont change de ciel sans changer de fortune ? 

» Ah ! 8'il falloit perir, ne valoit-il pas mieux 

» Mourir ou perit Troie , ou sont morts nos ay eux ? 

» Non , ce n'est plus un tr6ne ou les Troyens pretendent, 

» Cestlechoixdes malheursqueleurspIeursvousdemandent« 

» Rendez-Ieur les combats, rendez-leur les assauts , 

» Et la rage des Grecs, et leurs mille vaisseaux ; 

» Qu'ils puissent, en mourant^ voir encor le Scamandre, 

» Combattre encor pour Troie , et mourir sur sa cendre. » 

Junon, muette, ecoute aupres de son epoux; 

Enfin, ne pouvant plus contenir son courroux ^ 
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Quid face Trojanos atr& vim ferre Latitiis > 
Arva aliena jugo premere, atque avertere praedas? 
Quid soceros legere, et gremiis abducere pactas; 
Pacem orare manu» praefigere puppibus arma? 
Tu potes jEnean manibus subducere Grai^^ 
Proque viro nebulam et vetitos obtendere inanes ; 
Et poles in totidem classem convertere Nymphas: 
Kos aliquid Rutulos contr^ juvisse nefandum est? 
^neas ignarus abest : ignarus et absit 
Est Papbus Idaliumque tibi, sunt alta Cytbera : 
Quid gravidam bellis urbem et corda aspera tentas 7 
Nosne tibi fluxas Phrygiae res verlere fundo 
Conamur ? nos ? an miseros qui Troas Achivis 
Objecit? Quae causafuit consurgere in arma 
Europamque Asiamque , et foedera solvere furto? 
Me duce Dardanius Spartam expiignavit adulter ? 
Aut ego tela dedi , fovive cupidine bella ? 
Tum decuit metuisse tuis : nunc sera querelis 
Haud justis assurgis, et irrita jurgia jactas« 
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« Pourquoi me fwcez-vous par votre violence 

» D'exhaler des douleurs qu'enfermoit mon snence ? 

» Quel mortel ou quel dieu^ funesle aux deux Etats» 

» A contraint votre fils k chercher les combats ? 

» Les destins.... Disons mieux, les fureurs de Cassandre 

» L'ont pousse sur ces bords des rives du Scamandre. 

» Mais Tavons-nous force d'abandonner ses camps, 

» De confier ses jours aux caprices des vents, 

» De charger un enfant du hasard des batailles, 

» D^aller, quittant le soin de ses propres murailles^ 

» Du feu de la discorde embraser tous les coeurs 

» Et forcer les Toscans k servir ses f iireurs ? 

» Quel dieu lui conseilla ces imprudens voyages? 

» Qu*ont fait ici Junon, Iris et ses messages? 

» Pour ses murs renaissans vous alarmez les cieux! 

» M ais Tumus est lui-mSme issu du saug des dieux : 

» Quand ce Troyen ravit des terres.etrangeres? 

» Seul ne peut-il s*armer pour les champs de ses peres , 

» Et qui ne connoit pas ces insolens bannis, 

» Barbares assassins et brigands impunis , 

» Qui f s'offrant pour epoux , malgre la foi donnee 

» Yiennent en menacant nous parler d^hymenee; 

» Et 9 rollve k la main , meditant des forfaits, 

» Sur des vais^eaux armes sollicitent la paix? 

» Eh quoi ! vous avez pu , fiere de vos oracles^ 

» Pour ce fiis adore prodiguer les miracles ; 
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Talibus orabat Jtmo; cnnctiqtie (reind>aiit 
Coelicolse asseasu vario : ceu flamiaa prima 
Quum deprensa fremunt silvis^ et caeca volutant 
Mwmura^ ventiiros nautis prodentia ventos. 
Tuu pater omnipotens^ rerum cui summa potestast 
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Tantdty montrant aux Grecs un fantome trompeur^ 
En place d*un heros ofirlr une yapeur ; 
» Tant6t , dlvlnlsant leurs poupes vagabondes , . 
» Transformer un bois yil en puissance des ondes ! 
f> Seule ne puis-je rien? De y6$ murs inyeslis 
^ Yotre fils est absent : accusez yotre fils. 
y> Vous avez Amathonte, et Paphos, et Cythere ; 
» Pourquoi venir braver une cite guerriere? 
y> On se plaint du malheur de vos Troyens cheris : 
» Est-ce moi qui Fai fait, 6u biea votre PAris? 
» Est-ce moi qui causai la fiere jalousie 
» Qui fit combattre ensemble et llEurope et TAsie? 
» Est-ce moi que Ton vit, par d^indlgnes secours, 
» Dans Sparte proteger d*adulteres amours? 
f> Me vit-ou allumer, potu* embraser la terre^ 
y> Au flambeau de rAmoiu' les torches de la guerre? 
» Cest alors qu^il falloit ^ ecoutant vos £ra jeurs , 
» Pour prevenir leurs maux , prevenlr leurs iureurs : 
» Aujourd^hui que vous presse un repentlr sterile» 
» Le reproche est injuste , et la plainte inutfle. » 

Ainsi parle Junon : des fremlssemens sonrds 
Dans les cieux partages ont suivi ce discours.. 
Tels du vent precurseur des tempetes futures 
Dans les bois fr^missans preludent les murmures* 
Alors lenr souverain d*un ton majestueux 
Se prqpare k parler. Du ciel respectueux 
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Infit : eo dicenie deilm domus alta silescit» 

Et tremefacta solo tellus; silet arduus sether ; 

Tum Zepbyri posuere ; premit placida aequora pontus^ 

Accipite ergO' animis» atque haec mea figite dicta. 
Quandoquidem Ausonios conjungi foedere Teucris 
Haud licitum, nec vestra capit discordia finem; 
Quae cuique est fortuna hodie, quam quisque secat spem^, 
Tros Rutulusye fuat, nuUo discrimine bAbebo^ 
Seu fatis Italum castra obsidioneienentur> 
Siye errore malo Tli^ojae monitisque siYiistris: 
Nec Kutul^os solVo, Sua cuique exorsa laborem 
Fortunamque ferent. Rex Jupiter omnibus idem.. 
Fata viam invenlent. Stygii per flumina fratris 
Per pice torrentes atr4que voragine ripas, 
Annuit; et totum nutu tremefecit Olympum. 
Hic finis fandi. Solio tum Jupiter aureo 
Surgit; coelicolae medium quem ad limimi ducunt 
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A sa piiissaiite Toix les braits Cbnius s^appaisent, 
Dans les plaines de Tair les temp^tes se taisent , 
Les bois sont sans zephirs les Tagues sans furenr » 
Et la terre en silence attend dans la terreura 

^ i< l^coutes tous 9 dit-il , et que dans tos pens^s 
» Mes lois soient k jamais profondement tracees : 
yf Puisqu*il n*est pas de terme k tos f4cheux debats « 
^ Que Troyens et Latins s^obstinent aux combats ; 
y> Soit que le Phrygien , sur de trompeurs presages» 
M Du fatal Latium ait cherche les riTages ; 
M Soit qu*en les repoussant, des matheureux Latms 
y> Les efforts impuissans irritent les destms » 
» C*en est fait : que chacun , sur cette Taste scenei 
» Ainsi qu*en son amour soit libre dans sa haine ; 

De tous egalement J upiter est le roi , 
» Et Troyens et Latins seront egaux pour moi. 
» Quel que soit leur succes , dans sa course indon^table 
» Le Destin atteindra son but inevitable. » 
II dit : et y par les eaux de son firere Pluton^ 
Par les gouf&es br&Ians du sacre Phlegethon » 
Katifiant du sort rimmuable sentence, 
Du decret etemel de sa toute-puissance 
Par un signe de tete il aTcrtit les cieux , 
Et rOIympe ebranle s^cline aTCc les dieux ; , * 
Puis des diTinites de la terre et de Tonde 
foule reconduit le monarque du monde. 
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Interea Rululi portis eircum oixEiilNis instaat 
Stemere oaede viros, et moenia cingere flammis. 
At legio ^neadum vallis obsessa tenetur : 
Tfeo spes iilla fugse. Miseri stant turribus altis 
Plequiilquam » et rar4 muros cinxere coroo&« 
Asiua Imbra^des» Hi€etMiiiua<{oe Tk^rmmtes, 
Assaracique duo, et senior cmn Castcn-e Tfiymbris 
Prima acies. Hos germani Sarpedonis ambo, 
Et Clarus, et Themon ^ Lyci& comitantur ab alt^. 
Fert ingens toto connixus corpore saxum » 
Uand partem exignam montis^ Lymessiiis Acmon 
Nec Cly tio genitore minor, nec fratre Menestheo. 
Hi jaculis, illi certant defendere saxis, 
Molirique ignem» nervoque aptare sagittas. 
Ipse inter medios , Yaieris justissima cura» 
Dardanius caput ecce puer detectus honestom , 
QuaKs gemma , micat, fiilvum quse dividit aurumt 
Aut coUo decus, aut capiti; vel quale per artem 
Inclusum buxo., aut Orici^tearebintbo» 
Lucet ^ur : fusos cervix cui lactea criaes 
Accipit, etmolli subnecten» cireuiMauvo^ 
Te quoque magnanim^ viderunt, Ismare, gent^ 
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C^endant les Latins» redonblani leurs assauts , 
Du si^ge commence poursuivent les travaux; 
On voit au pied des murs les echelles dressees ^ 
Les feux etincelans, les lances herissees. 
Les malheureux Troyens deji perdent Tespoir j 
Dej^ la fuite meme est hors de leur pouvoir : 
On voit au haut des tours kur troupe constemee ; 
La garde de leur camp languit ahandonnee ; 
Et le long de leurs murs les combattans epars 
De leurs rangs eclaircis ont borde leurs remparts* 
Quelques chefs cependant relevent leur courage : 
Cest Gastor , c^est Thymbris, bravant le poids de T^ge} 
Asius , d^Imbrasis illustre rejeton ; 
Thymete» digne sang du fier Hicetadn : 
Guidant des Ly ciens les phalanges guerrieres , 
Du vaillant Sarpedon s^avancent les deux freres ; 
Cest Themon» c'est Clarus ; dignes de ces rivaux, 
Les deux Assaracus secondent leurs travaux ; 
Acmon soutient rhonneur de Cly tius son pere 9 
Et n'a point oublie que Mnesthee est son frere : 
Lymesse est sa patrie ; heureux s^il peut venger 
Des murs que par Achille il a vu ravager ! 
Des debris d*un rocher portant le poids immensej 
Tout pret k le lancer, vers les murs il s^avance. 
Les pierres et les feux, les fleches et les dards » 
£t des murs et des tours pleuvent de toutes parts« 
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Yulnera dirigere , et calamoa armare yeneiio ^ 
Mfleoni^ 9 geiierose » domo ; ubi pinguia culta 
Exercentque viri, Pactolusque irrigat auro. 
Affuit et Mnestkeus , quem pulsi pristina Tumi 
Aggere murorum sublimem gloria toUit : 
£t O^ys ; hinc nomen Campanse ducitur urbk 



Illi inter sese dtiri certamina belli 
G)ntulerant; medi^ JEneas freta nocte secabat. 
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Asoagne , au milieu d*eux affrontant la temp^te^ 
Sans casque , k tous les trails off re sa jeime tete , 
Et dsms lout son eclat deploie aux yeux. surpris 
Et la valeur d'6nee et les traits de Cypris. 
Un fil d*or, renouant ses tresses vagabondes , 
Sur les lis de son cou laisse flotter leurs ondes; 
Et sa vive blanchew n'en eclate que mieuic : 
Tel , ^nvironne d*or j un rubis precieux 
D'une jeune beaute releve encor la grAce ; 
Tel ]e brillant ivoire elegapunent s^ench^sse 
Dans le noir terebinthe ou dans le buis dore.. 
Venus tremble en secrel pour ce fils adore. 
L^i tu brUlois aussi toi, de qui la main sure 
D'un trait empoisonne dirige la blessure » 
Ismare, digne sang des rois Meoniens , 
Digne eleve de IMars^ ^g^^ Troyens j 

Toi , que Pon vit pour eux deserter la patrie, 
Ou la riche nature et rheureuse industrie 
Font rouler k la fois , daus de riches vallons, 
Et Tor de son Pactole , et Tor de ses moissons. 
Pres d*eux marche Capys, qu^avec orgueil avoue 
Pour son illustre auteur ropulente Capoue. 
{jifin paroit rhonneur du sang des Memmius, 
Mnesthee, encor tout fier du combat dc Tumus«^ 

Tandis que Ton poursuit Tattaque et la defensci, 
Au Qiilieu de la nuil le chef troy en s^avance ; 



/ 
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Namqne nt ab Evandro castris ingressos Etruscis 
Regem adit , et regi memorat nomenque genusque ; 
Quidve petat, quidve ipse ferat ; Mezentius arma 
Qu8e sibi conciliet , violentaque pectora Tumi , 
Edocet; humanis quee sit fiducia rebus 
Admonet ; immiscetqne preces : haud fit mora; TarchoD 
Jungit opeSy foedusque ferit. Tum libera faf^ 
Qassem conscendit jussis gens Lydia diviimy 
Extemo commissa duci. .£neia puppis 
Prima tenet , rostro Phrygios subjuncta leones : 
Imminet Ida super 9 profugis gratissima Teucris* 
Hic magnus sedet ^Eneas » secumque volutat 
Eventus beUi varios : Pallasque, sinistro 
Affixus lateri 9 jam quserit sidera, opacd& 
PToctis iter , jam quae pasaos terr^que mariqae. 
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H Togue» il fend les mers. A peine des Toscans» 

Pour instruire Tarchon, il a franchi les camps» 

Sa noble lojaute » docile aux lois d^^vandre» 

A leur nouveau monarque avoit eu soin d^apprendre 

Son nom , sa nation y ses dangers , ses moyens 9 

Les secours qu^aux Toscans demandent les Troyens» 

Quds sont ses ennemis, par quel vil subterfuge 

Mezence chez Tumus sut trouver un refuge, 

Ce que peut de Tumus la farouche yaleur, 

L^inconstance du sort, et les droits du nudheur# 

tiuee k ces discours joint sa noble priere. 

Tarchon n^hesite pas : sa nation guerriei^e 9 

SceHant par un traite son heureuse union^ 

S^allie avec plaisir aux^enfans d'IIion* 

Cest un chef etranger que veut la destinee : 

Pour Fenvoye du sort tous choisissent l^nee* 

De leur brillante elite ils chargent ses vaisseaux* 

Le heros , k leur t^te 9 a vole sur les eaux. 

Sa proue etale aux yeux les lions de Cybele 

En pompe sur son char conduisant rimmortelle ; 

PIus haut) ITda fixoit ses regards consoles , 

LTda si doux aux yeux des Troyens exiles ! 

lA , leur chef est assis 9 mcditant en silence 

Ce que peut sa valeur» ce que doit sa prudeace. 

Pallas 9 k ses cotes , apprend de ce heros 

A lire dans les cieux sa route sur les fiots ^ 
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t^andite nunc Helicona, Dese» cantusquemovete; 
Quse manus interea Tuscis comitetur ab oris 
^nean, armetque rates , pelagoque yehatur. 
Massicus ^rat& princeps secat sequora Tigri : 
Sub quo mille manus juvenum, qui moenia Clusi , 
Quique urbem liquere G>sas , queis tela, sagittae^ 
Corytique leves humeris et letifer arcus. 
Vnk totYUS Abas ; huic totum insignibus armis 
Agmen ; et aui^ato fulgebat Apolline puppis* 
Sexcentos illi dederat Populonia mater 
Expertos belli juvenes : ast Ilva trecentos 
Insula, inexhaustis Chalybum generosa metallis. 
Tertius, ille hominum diyjlmqiie interpres Asylas» 
Cui pecudum fibrae , coeli cui sidera parent, 
.Et linguse Tolucrum, et praesagi fulminis ignes, 
Mille rapit densos acie atque horrentibus hastis. 
Hos parere jubent Alpheae ab origine Pisae , 
Urbs Etrusca solo. Sequitur pulcherrimus Astur, 
Astur equo fidens» et versicoloribus armis. 
Tercentum adjiciunt (mens omnibus una sequendi) 
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A diriger son cours sor la plaine profbnde, 
A vaincre sur la terre , k naviguer sur Yonde. 

O muses ! maintenant ouvrez-moi THelicon ; 
De ces nombreux guerriers apprenez-moi le nom ; 
Dites de quels heros la glorieuse elite 
Accompagnoit Enee, et voguoit k sa suite. 
Massique est le premier : sur Tairain menacant 
Sa proue ofTre aux regards un tigre rugissant; 
Mille jeunes guerriers, armes d^un trait rapide^ 
De leur leger carquois , de leur arc homicide^ 
Des murs de Clusium , des remparts de Cosas , 
Pareils d^^Lge et d^ardeur , le suivent aux combats. 
Le fier Abas y joint une brillante troupe : . 
Un ApoUon 4'or pnr resplendit sur sa poupe ; 
Pour lui Populonie a tire de.son sein 
De six cents combattans un genereux essaim. 
llva , qui des metaux est la mere feconde ; 
llva, qui pour ceinture a Tempire de Fonde^ 
Y joint trois cents guerriers exerces aux combats, 
£t fournit k la fois son fer et ses soldats. 
Asylas apres eux s*avance le troisieme ; 
LHnterpr^te Asylas » dont le talent supreme 
Sait lire Favenir dans les flancs des taureaux^ 
Dans les feux de Teclair, qui de tous les oiseaux 
Connoit les vols divers et les divers langages, 
£t du ciel aux humains i^vele les presages : 
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Qui Caerete domo , qui sunt Minionis in arvis , 
Et Pyrgi yeteres» intempestaeque Gravisc». 



Non ego te » Ligurum ductor fortissime bellof 
Transierim , Cinyra ; et paucis comitate Cupavo 9 
Cujus olotinae surgunt de vertice pennae : 
Crimen amor vestrnm, formaeque insigne patemae 
Namque ferunt luctu Cycnum Phaethontis amati» 
Populeas inter frondes umbramque sororum 
Dum canit, et maestum musft solatur amorem, 
Canentem molli plum& duxisse senectam, 
Linquentem terras, et sidera voce sequentem. 
FiliuSy aequales comitatus classe catervas» 
Ingentem remis Centaurum promovet : ille 
Instat aquae » saxumque undis immane minatur 

i 
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Pour luiiuille guerriers, armes de javelots, 
D^uue moissou de fer out herisse les flots ; 
Toscaue par sou sol, grecque par sa uaissauce, 
Fille heureuse d*^is , Pise arma leur vaillance ; 
Sou uom atteste eucor le lieu de son berceau. 
Apres eux s*ayaucoit des guerriers le plus beau» 
Astur, enorgueilU des doQS de la uature, 
De sou coursier docile et de sa riche armure. 
Les champs de Miuiou et des vieux Pjrrgiens, 
Gravisque qui detruit ses propres citojeus , 
Et Cerete ont foumi cette jeuuesse armee. 
Tous sout egaux eu zele» ^gaux eu renommee. 

Puls-je oublier vos noms de la gloire couhus^ 
lUnstre Cinyras, et toi, fils de Cycnus ? 
Ton camp est peu nombreux ; mais la fidele histoire 
De tou malh^ureux pere a ^arde ]a memoire : 
Parmi ceapeupliers ou tes plaintives soears^ 
Imprudeht Phaetou ! ont cache leurs douleurs, 
Cycuus , ton tendre ami , que ta mort desespere » 
Charmoit par $es doux chauts son chagrin solitaire* 
Bieu plus que par les ans vieilli par le regret , 
II vit sou corps blanchi se couvrir de duvet^ 
Et dans Tair, eu chantant, s^eleva sur ses ailes. 
Un pauache forme des plumes patemelles 
Distingue eucor sou fils ; et ses jeunes guerriers 
D^un semblable ornemefut Ombrageut leurs cimieri. 
ir. 5 
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Arduus» et long& sulcat maria alta carin&. 

llle etiam patriis agmen ciet Ocnus ab oris» 

Fatidic» Mant&s et Tusci filius amnis, 

Qui muros matrisque dedit tibi^ Mantua 9 nomen : 

Mantua dives avis 9 sed non genus omnibus unmn : 

Gens ilU triplex , populi sub gente quatemi ; 

JpsaTaput populis : Tusco de sanguine vires. 



Hinc quoque quingentos iii !se Me^entius arttlat , 
Quos patre Benaco 9 yelatus arundine glauc&, 
Mincius infest^ ducebat in sequora pinu/ 
It gravis Aulestes, centen&que arbore fluctus 
. Yerberat a^surgens ; spumant vada marmOTe vei^so. 
Hunc vebit immanis Triton , et caerula concb& 
£xtert*ens {reta : cui laterum tenus bispida nanti 
Frons bominem praefert, in pristin desinitalvus, 
Spamea semifero sub pectore murmurat unda. 
fTot lecli proceres ter denis navibus ibant 
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Sai* sa proue un Centaui^e , efTroi des mers profondes, 
Suspend un lonrd rocher qui menace les oiides ; 
Et, guidant en son coUrs trente legers yaisseaux , 
D*une longue carene il sillonne les eaux. 
Ocnus , le fier Ocnus quitte aussi sa patrie : 
La pretresse Manto du fleuve d*^ trurie 
Eut cet enfant divin ; et lui-m^me, dit-on , 
De sa mere k Mantoue a donne le beau nom ; 
Mantoue , ouvrage heureux de plus d'un chef illustre 
Tous, nes en divers lieux, ont augniente son luslre : 
. Trois peuples , divises par leurs quatre tribus, 
A ses miws souverains apportent leurs tributs ; 
£t tous ceox dont ses lois formerent la vaillance 
Aux champs de rEtrurie ont recu la naissance. 

Ginq cents autres guerriers, non moins audacieux 
Armes contre Mezence , et nes aux memes lieux » 
Yoguent sous Mincius ; et Benacus son pere 
Oma de ses roseaux une tete si chere. 
Anleste enfin sVvance; et ses cent matelots 
Sous leurs cent avirons font bouillonner les flots. 
Un vieux Triton le porte, et sa conque bruyante 
Surmonte encor le bruit de la vague ecumante : 
La mer m^me s^effraie k ce terrible son. 
Joignant des traits humains aux formes d*un poisson 
La moitie de son corps va se cacher dans Tonde , 
£t SQf ses larges flancs la mer blanchit et gvondo. 

5.. 
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Subsidio Trojse, et campos salis aere secabant. 

Jamqne dies coelo concesserat, almaque cumi 
JSoctiyago Phoebe medium pulsabat Olympum. 
£neas , neque enim membris dat cura quietem , 
Ipse sedens clavumque regit yelisque ministrat. 
Atque ilii 9 medio in spatio» chorus ecce suarum 
Occurrit comitum, I^jmphae, quas alma Cybele 
Numen habere maris» Njmphasque e navibus esse , 
Jusserat : innabant pariter , fluctusque secabant ^ 
Quot prius seraUe steterant ad littora prom. 
Agnoscunt longe regem, lustrantque choreis* 
Quarum qu^e fandi doctissima Cjmodocea , 
Pone sequens , dexir& puppim tenet, ipsaque dorso 
Eminet^ ac laev^ tacitis subremigat undis* 
Tum sic ignarum alloquitur : Yigilasne» deftm gens» 
jEneaT.Tigila, etvelis immitte rudentes. 
Nos sumus Idaeae sacro de Terticepiniis, 
Nuuc pdagi Nymphde» classis tua. Perfidus ut noi 
Praecipites ferro Rutuhis flammAque premebat ^ 
Kupimus iuTitfle tua Tinculdr^ teque per sequor 
Quderimus. Hanc genetrix iaciem miserata refecit. 
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Tels sont oeslvares chefs ; tels leurs^rente yaisseaulL 
Au secours des Trojens s^elancent sur les eaux. 

Le jcMu* ne brilloit plus ; la noctuiiie courriere 
Sur son char inconstant poursuiyoit sa carriere. 
Plein de ses grands projets , assis au gouyemail » 
Le heros des nochers dirigeoit le travail : 
Tout dort aiitour de lui» mais sa prttdeuoe veille; 
Son vaisseau suit son cours* Tout k coup » 6 menreiUe ! 
Ces nymphes dont Flda fut le premier sejour ^ ' 
Ouvrage de Cybele, objet de son amour, 
De loin avec plaisir ont reconnu leur mattre ; 
Et, derant $e» regards s*empressant de parottre» 
S^offreut m nombre egal a celui des yaisseavix 
Que le Tibreavoit yu rcposcr dans ses eaux* 
Toutes» reuyironnant de leur brillante escorte^ 
Paroissent enyier le yaisseau qui le porte , 
L^amusent de leurs jeux , et lui prouyant leur foi 
De 9on heuredx retour fi^Iiciteiit leur roi. 
Detoules la.plufibeUe et biTplus ekfquente., 
S*attachaut dVue main i la poupe (lottaate , 
£t de Tautre {endant Tazur mouyant des flots^ 
S^eleye sur les mers , et lui parle en ces roots : 
ic Vdlles-tu, fils des dieux? Veille, le momentpresse. 
n Ttt yms ces pihsMcres , present d*uue deesse» 
^ Ces y^s enfan^ des monts qu^autrefois te coda 
»L*immorteUe for^t qui couronueridav 
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Et dedit esse deas , seTumque agitare sub undis. 

At puer Asoanius muro fossisque tenetur 

Tela inter media atque horrentes Marte Latinos. 

Jam loca jussa tenent forti permixtus Etrusco 

Arcas eques ; medias illifif opponere turmas, 

Ne castris jungant , caia est sententia Tumo. 

Surge age ; et auror& socios veniente vpcari 

Primys in arma jube j et clypeum cape , quem dedit ips* 

Invictum ignipotens , atque oras ambiit auro. 

Crastina \ux » mea si nonirrita dicta put&risy 

Ingentes Rutulae spectabit caedis acervos. 

Dixerat; et dextr& discedens impulit altam, 

Haud i^nara modi^ puppim : fugit illa per undas 

Ocior et jaculo et ventos sequante sagitt&. . 

Inde ali^ celerant cursus. Stupet inscius ipse 

Tros Anchisiades ; animos tamen omine tollit. 

Tum breviter, supera adspectans convexa , precatur : 

Alma parens Idaea deum, cui Dindjma cordi, 

Turrigerseque urbes , bijugique ad frena leonies} 

Xu mihi nunc pugnae princeps, tu rite propinques 

Augurium ; Phrygibusque adsis pede, diva, secundo. 

Tantum effatus ; et interea revoluta ruebat 
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» Pour nous souslimre au fer , k la flamine cruell^> 

» Cybele nous.donna cette forme nouvelle ; 

» Deesses de la mer , autrefois tes vaisseaux , 

» Nos fideles regards te cherchent sur les eaux. 

» Apprends donc <jue ton fils, non sans peine, protega 

» Tes remparts iihpiiissans que le Riittde assiege. 

» D^^aiKbe etdes Toscans deja les cavaliers 

» Ont au poste prescrit arrele leurs coursiers j i 

» Leur troupe vous attend , et deji Tumus tremWe 

» Que vos camps separes ne rattaquent ensemble. 

» Previens donc ses eCforts, et des raiibe du jour 

» Qoe tes seMats armes stgnalent ton retour ; 

» Saisis ce bouclier immense,. impenetrable, 

» Dont Tacier brillant d*or te rend invulnerable. 

» Demain des ennemis , si tu crois mon conseil , 

» L'epouvante et la mort seront raffreux reveil. » 

A ces mots , rappelant sa longue experience , 

La nymphe, en reculant, aux vaisseaux qu'elle lance- 

Donne-le mouvement qui^eUe^^one autrefois ' 

Dans Fempire des eaux a recu tant de fpis : 

Soudain, servant d'exemple a la flotle docile, 

La nef part comme un trait , et fult d*un vol agile. 

Etodne, mais soumis^ le monarque pieiix 

Accepte le -presage y et regardan t les cieux : 

« Toi qijie tes hautest tours couronneut de leur cime ^ 

» Toi qpe tes fiers lions conduisent k Dindyme,, . 
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* Matur4 jam luce dies, noctemqcie ftig&itil;. 
Principio sociis edicit signa sequatitur, 
Atque animos aptent armis , pugnaeqiie parent se. 
Jamque in conspectu Teucros habet et sua casti^ » 
Stans cels4 in puppi; clypetim qtium deinde sinistr4 
Extnlit ardentem. Clamor^ ad sidera tolhmt 
Dardanidae e muris; spes addita suscitat iras; 
Tela manu jaciunt : quales siib nubibus atris 
Strymoniae dant signa grues» atque aethera tranant 
Cum sonitu, fugiuritque Notos chiii6re «ecaiido* 



At Rtttiil^ rcfgi dtidbufequfe ea mitti vid^ri 
Ausoniis i donec versas ad littora puppes 
Respiciunt, totumque allabi classibus aequor. 
Ardet apex capiti, cristisque a vertice flamma 
Funditur 9 et yastos umbo TOmit Aoreus igBW« 
Kon secus ac liqttid& ^i qctaodt) UAdte ^jonk^tsis 
Sanguinei lugubre ruhent» aut Sirius ardor; 
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n Accon^lis ton augnre ; et secondant mon bras 

» Yiens , et que les Troyens triomplient sur tes pas ! ^ 

II dit : 4e]k la nult fuit devant la lumiere, 

£t le joor renaissant rentre dans la cArriere. 

Par son ordre aussitot flottent les etendards ; 

Deja son oeil charme reconnoit ses remparts, 

Reconnoit ses Troyens. A Finstant, de sa poupe 

II donne le signal, il e^orte sa troupe ; 

Dejk brille eleve son bouclier divin 

Qu^auK antres de Lemnos a faconne Vulcain. 

Son camp le reconnoit ; aussitot il envoie 

Mille cris redoubles et d*amour et de joie. 

De\k sifflent leurs traits , 4l6j& Tespoir vainqueor 

Rend la fbroe k leurs bras , le courage k leur coeur. 

Tels 9 traversant les airs^ des bataillons de grues 

De leur vol & grands cris obscurcissent les nues : 

Tels semblent des Troyens les bataillons epais ; 

Ainsi partent leurs cris» ainsi volent leurs traits. 

Tumus est etonne. Sur la liquide plaine 
Soudain s^offre rtfrmde, et lailotle troyenne 
Qui s*ap[H[*ete k lancer ses guerriers sur ces bords* 
Le heros a leiu* t^te anime lieurs eiForts ; 
Son casque etincelant» son aigrette ondoyante 
Dardent en longs eclairs leur lunuere efErajante ; 
Son bouclier vomit des torrens de darte : . 
Tell^ d*an t*6uge arident , lugobre, ensanglante. 
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llle, sitim morbosque ferens mortalibus aegris , 
Wascitur, et laevo coDtristat lumine coelum. 
Haud tamen audaci Tumo fiducia cessit 
Littora praeciperc , et venientes pellere terr&. 
( Ultro animos tollit dictis, atqne increpat ultro : ) 
Qaod votls optastis, adest, perfringere dextr^; 
In manibus Mai^ ipse, viri : nuno conjugis esto 
Quisque snee tectique memor : nunc magna referto 
Facta, patrum laudes : ultro occurramus ad undam» 
Dum trepidi , egressisque labant vestigia prima. 
Audentes fortuna juvat. < 
Haec ait> et secum versat , quos diK^ere contH^v 
Yel quibus obsessos possit doncredere murbs^ 



Interea .£neas SQoios de.puppibus altts^ 
■Pontibus exponit. M ulti servare recursus 
Languentis pelagi , et brevibus se credere saltu ; * 
Per remos alii. jSpeculatus littora Tarcbon , 
Quk vada non spirant» nec fracta remurmurat unda^ 
Sed mare inoffensum oreseenti aUabitur ee^tu ^ ^ 
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La nuit dans Tair brulant la comete etincelle ; 
Tel , a^iortant la soif et la fievre cruelle^ 
De Tardent Sirius Tastre pemicieux 
Vient embraser la terre et dessecher les cieux. 
Mais TiuTius brave lout ; son superbe courage 
Veut contre les Troyens s'assurer du rivage : 
« Allons, amis , dit-il , remerciez les dieux ; 
» Ceux que vous attendiez, les voilii sous vos yeux ; 
» Profitez du bonheiu* <jue le ciel vous envoie ; 
» Mars lui-meme en vos nxains amene votre proie ; 
» Marchez ; rappelez-vous vos femmes , vos enfans , 
» Et vos braves ayeux , et leurs faits triomphans. 
» Profitez du moment oii leur foule craintive 
» D'un pied tremblant encor se confie k la rive ; 
» Que la mort soit le prix de leqrs premiers efisais : 
» Cest k raudace, amis, qu'appartient le succes. » 
A ces mots, il choisit et ceux dont le courage 
Doit aux hardis Toscans disputer le rivage, 
Et ceux qui contiendront les Troyens assieges. 

Aussitot sur des ponts vers la riv^ alonges 
Enee ordonne aux siens d^aborder sur la plage. 
Plusieurs devancent Tordre; et leur bouillant couragej, 
Dans le moment propice ou d'un cours languissant 
De la rive k son lit la vague redescend , 
Sur Tarene fatale impatient s'eJance ; 
Sur la rame qui ploie un autre se balance« 
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Advertit subit^ proras» sociosque precatnr : 
r^unc 9 o lecta manus , Talidis incumbite remis ; 
Tollite^ferte rates ; inimicam findite rostrls 
Hanc terram» sulcumque sibi premat ipsa cariaa. 
Frangere nec tali puppim statione recuso^ 
Arrept4 tellure semel. Quse talia postquam 
Effatus Tarchon, socii consurgere tonsis» 
Spumantesque rates arvis inferre Latinis ; 
Donec rostra tenent siccum» et sed^re carinae 
Omnes imiocuse : sed non puppis tua^ Tarchon ; 
Namque inflicta vadis dorso dum pendet iniquo» 
Anceps^ sustentata diu^ fluctusquefatigat, 
Solvitur 9 atque yiros mediis exponit in undis ; 
Fragmina remorum quos et fluitantia transtra 
Impediunty retrahitqne pedem simul unda relabens. 
Nec Tumum segnis retinet mora; sed rapit acer 
Totam aciem in Teucros» et contrk in littore sistit. 
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L^audacieux Tarchon; k rendroit ou non oeil 

Ti^appercoit point de fond et ne croit point d^ecueil 9 

Mais ou la mer sans bruit gonflant ses eaux profonde9 

Amene mollement et ramene ses ondes, 

Toume k IMnstant sa proue : « IUustres matelots ! 

» Yoici l^heureux moment, courbez-voas scu* les ftots; 

» Saisissez Taviron dans vos mains ▼igoureuses; 

» Poussez 9 lancez, portez vos nefs victorieuses} 

» Dans ce sol ennemi plongez leur bec d*airain ; 

» Que la carene meme y creuse son chemin: 

» Une fois abordes qu*importe le naufrage? 

» Marchez ; sur leurs debris )e vous suis au rivage* » 

II dit : tous k Yemi se penchent sur les eaux ; 

T0US9 d*un commun efTort, ont lance leurs vaisseaux : 

Leurs becs frappent le bord , il s*ouvre ; et leur carene 

Libre enfin du peril vient s^asseoir sur Tarene. 

Mais toi ^ brave Tarchon > le tien fut moins heurenx : 

Rencontre dans son cours par un roc desastreux , 

Sur son dos inegal quelque teinps mal assise 

Sa careae pendante» ebranlee, indecise, 

De son poids chancelant fatigue en vain les flots^ 

S^ouvi^e, et livre k la mer soldats et matelots. 

Us luttent k travers les debris du naufrage, 

Et le flot qui revient les arrache au rivage. 

Tumus saisit Tinstant ; et rassemblant les siens 

U les pousse» ijl les place au-devant des Troyens. 
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Sigoa canunt. Primus turmas invasit agrestes 
JEneas , omen pugnse ; stravitqae Latinos » 
Occiso Therone f virum qui maximus ultro 
.£nean petit : huic gladio , perque aerea suta , 
Per tunicam squalentem auro , latus haurit apertum. 
Inde Lichan ferit, exsectum jam matre perempt&^ 
Et tibi, Phoebe, sacrum, casus evadere ferri 
Quod libuit parvo. Nec longe Cissea durum» 
Immauemque Gyan , stementes agmina clav&y 
Dejecit leto. Nihilillos Herculis arma, 
Nec validae juvere manus, genitorque Melampus, 
Alcid^ comes usque graves dum terra labores 
Praebuit. EccePharo, voces dum jactat inertes» 
Intorquens jaculum clamanti sistit in ore. 
Tu quoque, flaventem primlL lanugine malas 
Dum sequeris Clytium infelix^ nova gaudia, Cydon , 
Dardani& stratus dextr& , securus amorum , 
Qui juvenum tibi semper erant, miserande , jaceres, 
Ni fratrum stipata cohors foret obvia, Phorci 
Progenies ; septem numero septenaque tela 
Conjiciunt : partim gale4 clypeoque resultant 
Irrita ; deflexit partim stringentia corpus 
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La charge sonne. ^nee au m&me instant s^elance : 
Par lui, presage heureux ! Faffreux c \bat commence; 
Le fer en main, il fond sur ces nouveaux soldats 
Que Ceres i regret cede au dieu des combats. 
Dejk du fier Theron la defaite sanglante 
Dans les rangs ennemis a porte repouvante ; 
Malgre le fer , Tairain , et Tor etincelant, 
Le glaive entre, penetre, et lui percc le flanc. 
Lichas le suit; Lichas^ heureux dans son enfance, 
Lichas qui doit au fer la mort et la naissance : 
Par le tranchant acier , au gre d'un art savant, 
' De sa mere expirante il fut tire vivant; 
Au pere d^Esculape ori consacra sa vie , 
Par le fils de Venus , helas ! trop tot ravie. 
Le robuste Cissee et renorme Gyas 
D^l^nee k coups presses ecrasoienf les soldats ; 
Mais leurs terribles mains , la massue homicide 
Dont s*enorgueillissoient ces heritiers d*Alcide , 
Leur pere , ami d*Hercule , et qui suivoit ses pas 
Quand les monstres trembloient au bruit de ses combats , 
Rien ne peut les soustraire au bras fatal d^Enee. 
Bientot Pharon subit la meme destinee ; 
U crioit : le fer plonge, et detruit k la fois 
L'organe de la vie et celui de la voix. 
£t toi, que Cljtius k la fleur du bel Age 
Entraine sur ses pas dans les champs du camage , 
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Alma Yenas. Fidum MaesiS afFatur Achaten 
Suggere tela mihi ^ non ullum dextera frustra 
Tdrserit in Rutulos , steterunt quae in corpore Graiftm 
Hiacis campis* Tum magnam corripit hastam» 
£t jacit : iUa yqlans cl jpei transverberat sera 
MaeoniS) et thoraca simul cum pectore rumpit. 
Huic frater subit Alcanor f fratremque ruentem 
Sustentat dextr& : trajectamissa laeerto 
Protinus hasta fugit, serratque cruenta tenorem ; 
Dexteraque ex humero nenris moribunda pependit. 
Tum Numitor 9 jaculo fratrts de corpore rapto , 
JEInean petiit ; sed non et figere contr^ 
Est licitum , magnique femur persti*inxit Achatae. 
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O malhenretix Cydotr! cc fcrrible ennemi 

T*«^it riati d* utf setil coup le jo«r et tofl aftii y 

Si lcs fils de Phoreusrf ce^ frerts magnanimes t 

K'eussent sauye daais toi 1'unc de ses yictimes. 

Tous les scpt sur l^nee ont fait volcr leurs dards ; 

Sur lui les traits lanccs fondent de toutcs parts : 

Lesuns sonf repouss^es pas* Ik divine arniure ; 

Des aalres^ Cytli^^e sMEOf tit k blesscire- , 

£t le corj^ de^ ^ k peine cst ef&eure^ 

Alors du sang latin encor plus altere , 

ii Des armes» cria-t-il ; oui , donnez-moi ces armes 

» Qui sous Ics murs Troyens repandoient tant d^alarmes 

» Aucfuns des traits par qni les Grecs ftft*erit perces 

» Ne seronV mix Latin^ impmu^meilf Ikn^^e^. >y 

Achate aleis h» tend sa redoutahfe lance 

II la Yoit^ la saisit» la soulcTe , et la lance: 

EUe Yole ; et M eon^ malgre son bouclier 

Et malgre sa cuirasse, est perce tout entier. 

Alcanor tend le bras k son frere qui tombe : 

Le trait sort to«tt t&wsasA db guei*fiei* qm succombe , 

Poursuit, Fatteint lui-m^me; et du corps separe 

A ses nerfs languissans pend son bras dechire. 

Numitor veut venger le meurtre de son frere; 

11 tire de son corps la fleche meurtriere, 

La lance sur ]^nee : Achate en est atteint, 

]^Iais de son noble sang le fer k peine est teint. 
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Htc Curibus , fidens primaevo corpore , Clausu^ 
Advenit, et rigid& Dryopen ferit eminus hast4 
Sub mentum, grayiter press&, pariterque loquentis 
Yocem animamque rapit , trajecto gutture : at ille 
Fronte ferit terram, et crassum Yomit ore cruorenu 
Tres quoque Threicios, Boreae de gente supremA , 
Et tres, quos Idas pater et patria Ismara mittit, 
Per varios stemlt casus. AccurritHalesus, 
Auruncaeque manus ; subit et Neptunia proles , 
Insignis Messapus equis : expellere tendunt 
Nunc hi, nunc illi : certatur limine in ipsa 
Ausonide. Magno discordes aethere venti 
Proelia ceu toUunt , animis et viiAus aequis : 
Ifon ipsi inter se , non nubila, non mare cedunt : 
Anceps pugna diu; stant obnixa omnia contr^i* 
Haud aliter Trojanae acies aciesque Latinae 
Concummt; haeretpede pes, densusque viro vir* 



At parte ex ali4, quk saxa rotantia lat^ 
Impulerat torrens, arbustaque diruta ripis^ 
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Clausus accourt, tout fier des forces du jeune &ge : 
Dryope ose braver son superbe courage. 
L^iinpetueux Clausus, coupant du meme fer 
Le passage des sons et le chemin de Tair , 
Arrete du guerrier la bravade hardie, 
Et lui ravit d*un coup la parole et la vie : 
11 bat du front la terre , et la teint de son sang. 
Trois freres Thraciens sentent ce bras puissant : 
Trois autres i leur tour eprouvent sa furie ; 
Idas etoit leur pere, Ismare leur patrie. 
Soudain fondent sur lui ces Aurunces si fiers, 
Et lebrave Halesus, et toi du dieu des mers 
Impetueux enfant, Messape, dont Tadresse 
Dompte des fiers coursiers la fougueuse jeunesse. 
Des deux parts meme espoir , meme ardeur, meme effort: 
Les deux partis rivaux , ensanglantant ce bord, 
Du fatal Latium se disputent la porte ; 
Nul d'eux ne veut ceder, nul encor ne Femporte. 
Tels dans les champs des airs luttent deux vents egaux; 
Les courans opposes, les nuages rivaux, 
Soutiennent sans ceder leur choc opini4tre : 
Tels Troyens et Latins sur ce sanglant the4tre 
Se poussant, s*approchant , s^eloignant de la mer , 
Luttent pied contre pied, le fer contre le fer. 

PIus loin corabat Pallas : mais , 6 douleur extreme ! 
Un rapide torrent, qui sur ce terrain meme 

4- 
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Arcadas ^ ioguetos acies inferre pedestres» 
Ut yidit P^as Latio dare terga sequaci, 
Aspera quei$ natura loci diinittere quando 
Suasit equos^ ; uaum quod rehus restat egenisy 
r^unc prece , «uuc dicti^ Tirtutaoi accen(Bt amaris : 
Quo fugitis, socii ? pw tos et fortia fada^ 
Per ducis Evandri nomen , devictaque bella, 
Spemque meam, patriee qu5B nunc suhit aemula laudi» 
Fidite ne pedibus. Ferro rumpenda per liostes 
Est via, qua glohus ille w^m <i9nsis^Boaia urget: 
Hac vos et Pallanta ducem patria alta reposcit. 
Numina nuHa premunt : mortali urgemm- ab hostfs 
Moitales: totidem nobis animaeque manusque. 
£cce maris magnA cla^dit no^ obice pontii^; 
Q^MIt jAm I wr^ Cu^ : pdftgiit % Trej^mm petemns ? 



Hxc ait, et medii^ des^c^prorumpit m hostes* 
Qbviifts huic primillm, faUs adductus iniquis f 



/ 
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Emporta des debris de rocbers, dWbrisseaux, 

Condamne ses soldats k quitter leurs chevaux : 

Dans le combat k pied leur inexperience 

Bientot des rangs troubl^s a d^lruit Tordonnatice; 

Et devtnt les Latim leurs batailknH sans art 

Resistoient en desordre» et foyoienl au haaard* 

Leur chef emfdoie alors» pour ressource dcmierc » 

Les reproches sanglans, la touchante priere : 

« Amis, ou fuyez-vous? Par vous, par vos exploits, 

» Par les bauts faits d^l^vandre admires tant de fdis^ 

» Par Fespoir dont Palks peat 9t fl^rtter peut-etrc 

» Et d'imitet son pere et d'egaler son maitre, 

» Revenez , i^uivez-moi , marchons le fer en main t 

» Voy ez ces tangs epais , c*est notre chemin ; 

» L& la patrie en pleurs , I^ rhonneur vous apelle : 

» Ou robstacle est plus grand la victoire est plus belle. 

» Notts n^ ccmibattong pas iti contre des dieux : 

» N'avons-nous pas des bras , un coeur , du fcr comme eux? 

».Hommes, pour ennemis nous n*avons que des hommes: 

» Vous savez ce qu*ils sont, montrez-Ieur qui nous sommes. 

» Eh! quel moyen d^aiHem-s cTtkJtoppcr Atnt combats ? 

9> D\iil c6te o^Ml la mer q«i s^oppose k vos pas; 

» De rautre, vos ren^rkiy lesTroyens et la gloire* 

» Votre arret est dicte : lamopt ^ ou la victoire. » 

II dit, et tout k coup sa bouillante valeur 
Les entraine avec lui. Lagus , pour son malheur ^ 
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Fit Lagus : hunc , magno vellit dum pondere $ai.uin ^ 
Intorto figit telo, discrimina costis 
Fer medium qak spina dedit, hastamque receptat 
Ossibus haerentem. Quem non super occupat Hisbo ^ 
IUe quidem hoc sperans ; nam Pallas ante ruentan, 
Dum furit , incautum crudeli morte sodalis 
Excipit, atque ensem tumido in pulmone recondlt, 
Hinc Sthenelum petit, et Rhoeti de gente yetust4 
Anchemolum , thalamos ausum incestare novercae. 



Tos etiam^gemini Rutulis cecidistis in arvis» 
Daucia, Laride Thjmberque , simillima proles^ 
Indiscreta suis , gratusque parentibus error : 
At nunc dura dedit yobis disorimina Pallas : 
Nam tibi , Thymbre , caput Evandrius abstulit aoisis ; 
Te decisa suum, Laride, dextera quaerit» 
Semianimesque micant digiti» femimque retractant« 
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Vient s*offrii' k ses coups : tandis que du rivage 
11 enleve un rocher que veut lancer sa rage , 
II le perce k rendroit ou , traversant le dos , 
Des deux flancs recouverts de leurs robustes os 
L'epine en s'alongeant occupe rintervalle. 
Pour retirer le fer de la lance fatale 
Par son bras vigourelix avec force enfonce , 
Sur rennemi mourant tandis qu'il 8'est baisse ^ 
Pour venger son ami levant sur lui le glaive , 
Hisbon va le frapper :le heros se releve, 
Et percant ses poumons encor gros de courrouxx 
Par un coup plus rapide a prevenu ses coups. 
Sthenelus lui succede. II poursuit, il immole 
Sans respect pour son nom le superbe Anchemole ; 
Lui qui, de sa mar&tre infime subomeur, 
De ta couche, 6 Rhetus ! osa souiller rhonneur, 
Et vous, au m^me jour nes de la meme mere, 
Doubleobjet de regrets pour un malheureux pere ^ 
O Thymber ! 6 Laris! ce jour vous vit mourans. 
Vos traits pareils en tout de vos propres parens 
Embarrassoient Famour et la vue indecise, 
Et leurs yeux se plaisoient a leur douce meprise* 
Mais , par deux coups divers egalement affreux , 
Pallas suttrop, helas! vous distinguer tous deux» 
La tete de Thymber roule sur la poussiere ; 
£t toi , jeune Laris^ Fatteinte meurfriere 
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Arcadiui «^eantQs mpaitu » €i pr^(4^A tueotn 
Facta Tiri » mixtus dc^er et pador armat in liostfiS. 
Tum Pallas bijugis fugientem Rhoetea preter 
Trajicit : hoc spatium , tantuni^e morae fuit Ilo : 
Ilo namque propiil Ti^idaia dil¥¥^at hastam^ 
Quam miedius RhoBtw^ intwcjpit » c^pttme T^uthra» 
Te fugiens fratremque Tyren ) cufruqne Tohitw 
Geedit semianimis Rutulorum calcihus anra* 

Ac TeJut optata Tmtifi 9S^\^ ooprtig 
bispersa immittit silvis incendia pastor; 
Correptis subito mediis , extenditur una 
Horrida per latos acies Tulcapia c^pos : 
- IUe ^edeus victor flammas diesp^ctat QY^te$. 
Non aliter SQcium Wtus ^t omjm » W^Wt 
Teque juvat, Palla. Sed hellis aow Hales^s 
l^endit in adversos , seque in^sua colligit arma« 
Hic mactat Ladona » Pher^ta(|ue ^ DemodQCiupi^^ : 
Strymonio d«^r?^m fulfi^nti d^er^t; ense 
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A fait tomher ta mam » cLout les doigts defaillaps 
. Serrent encor le fer de leurs nerf$ tressaillans. 
Cette main en mourant semble te reconnoitre , 
Et ses demiers efforts semblenl ehercher son mattre. 

Les exploits da ton chef , eiieor phia qne sa vpix , 
Et de hottta «t da riige esflwmMi^ 4 U foi^ 
Le fier Arcadien , digne eii&ii de le ^uivr^. 
Rhetus au fer mortel de lui-m^me se liTre, 
Et de rheureux Uus sa mort sauve les jours ; 
La lance de Pallas alloit trancher leur cours , 
LorfiqueRh^CuSyfuyMLl 8ur son eooion raipide 
Les armes dt Teutlupiis et iofi frero intrepide , 
Intercept^ le coup » ^t mcoinmt poqr anttrui 
Tombe et perit d'un trait qui n'etoit pas pour lui. 

Ainsi 9 Iorsqu*un berger a de la flamme avide 
Disperse dans les bois la semence rapide» 
De rameaux en rameaux par les vents emporte 
Le yaste embrasement s*etend de tout cote ; 
Lui, du haut d'un rocher voit leurs touffes brfilantes , 
Et suit d^ua oeU couleal lea fl^iixMaee iriomphmites : 
Ainsi , brave PalUs ^ tout s^enflamnie k ta^ vqix , 
Et les tiens k Yejvd secondent tes explpits. 
Mais y rappelant sa force et sa valeur guerriSre^ 
Halesus k Icur rage oppose une haiTidre r 



Dejk tomkeiLl eMemUe aux gooffrea de SMuton 
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Elatam in jugulum ; saxo ferit ora Thoantis^ 
Ossaque dispersit cerebro permixta cruento. 
Fata canens silvis genitor celArat Halesum: 
Ut senior leto canentia lumina solvit^ 
Injecere manum Parcse^ telisque sacr4runt 
Evandri ; quem sic Pallas petit, ante precatus: 
Da nunc , Thybri pater , ferro, quod missile libro» 
Fortunam atque viam duri per pectus Halesi : 
Haec arma exuviasque viri tua quercus habd)it, 
Audiit illa deus : dum texit Imaona Halesus , 
Arcadio inf elix telo dat pectus inermunu 



At non caede viri tant& perterrita Lausus » 
Pars ingens belli » sinit agmina. Primus Abantem 
Oppositum interimit^ pugmB nodumque moramque. 
Stemitur Arcadise proles; stemuntiu* Etrusci ; 
Et vos, o Graiis imperdita corpora, Teucri. 
Agmina concurrunt ducibusqae et viribus oequis : 
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Sur lui Strymon levoit sa redoutable epee ; 

Mais par un coup plus prompt sa main tombe frappee. 

Un roc atteint Thoas : avec ses os meurtris 

De son cerveau sanglant s*envolent les debris. 

l^coutant de son coeur les alarmes trop sures» 

( Le coeur devine mieux souvent que les augures) 

Le pere d'Halesus le cacha dans les bois ; 

Mais quand du sort lui-meme il eut subi les lois » 

La Parque sur son fils jetant sa main cruelle 

A Pallas devoua sa victime nouvelle. 

« O fleuve de ces lieuxl dit le brave Pallas 9 

» Viens et conduis le trait que balance mon bras 9 

n Conduis-^le dans le sein de ce guerrier farouche : 

» Si tu remplis le voeu que t*adresse ma bouche , 

» Si ta faveur le livre k mes heureux eflforts , 

» J*ome de sa depouille un chene de tes bbrds. » 

Le dieu recoit ses vocux : tandis que sa ieunesse 

Du vieillard Imaon protegeoit la foiblesse 9 

Halesus a la mort livre un sein desarme. 

Par ce coup eclatant Lausus est alarme : 
Pour ranimer des siens Taudace defaillante , 
Lausus, dont le succes suit la valeur brillante^ 
Frappe Tenorme Abas , et terrasse avec lui 
Des Troyens effrayes le plus solide appui : 
Toscans , Arcadiens, et les heros de Troie , 
Vainqueurs meme des Grecs» sont devenus sa proie. 
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Extremi addensent acies ; nec turba moTeri 
Tda manusque sinit» Hinc Pallas instat et ui^et^ 
Hinc contrii Lansus^ nec mnll^im diserepat ^Uls^ 
Egregii form& : sed queis fortuna neg^rat 
In patriam reditus. Ipsos concurrere passus 
Haud tamen inta: se magni regnator CMympi : 
Mox iUos sua fatamanettl m^ore sub hoate» 

Interea s<M*or alma monet succurr^e Laus^ 
Tumum , qui yolucri curru modium seeat agmen* 
Ut ridit socios : Tempus desislere pugass : 
Solus ego in Pallanta feror ; soli mibi Pallas 
Deb^tur : cuperem ipse parens ^pectator adesset. 
Haec ait ; et socii cesserunt aequore jusso. 
A t Rutulum abscessu juvenis f tum jussa superba 
Miratus t stupet in Tumo » eoipnscpie per ingeiii 
Lumina Tolvit , obitque tmei proeul omnia tisu; 
Talibus et dictis it contra dicta tyranni : 
Aut spoliis ego jam raptis laudabor opimis » 
Aut leto insigni : sorti pater sequus utrique iest: 
ToUe minas. Fatus medium procedil in ssquor. 
Frigidus Arcadibus coit ia preeeordia sanguis* 
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L*uii sur Tautre pori^ , Y\m de rautre riyaux , 

Lies deux camp», chefs ^ aoldato, foat des efforts egaux ; 

Les rangs presseut les rangs 9 les traits manqueni d^espace; 

Dans Pa]las» dans Lausus» meme ardeur, memeaudace; 

Tous deux jeunes, tous deux eclatans de beaute. 

Mais , helas! du Destin telle est la ^ruaute ! 

Tous les deux sans retour obI qiullekur patrie; 

IIs ne la yerront plua. Mais , malgre leur furie^ 

Par les coups Fun de Tautre ils ue periront pas : 

Un dieu garde leur chute k de plus nobles bras. 

Dans ce meme moment, Tumus k pas rapides 
Pousse parmi les rangs ses coursiers intrepides 3 
Sa soeur Ta fait volar au secours de LaAisus. 
II arrive : Arreies» dil-iU €*est Tuvnus 

A comhattre Pallas ; moi seial du temeraire 
» Je dois tirer vengeance : eh ! que ne peut son pere 
y> Voir comment un guerrier traite un jeune orgueilleux ! 
11 dit , et tout fait place k ce combat fameux. 
Pallas du fier Tumus admire rarrogance^ 
Son superbededaia»8Qnport» satailleiiiHmetts^ 
£t son oeil, repondant k son r<egard altier » 
Avec un froid courroux le parcourt tout entier. 
i< Viens, dit-il ; que ma main t'arrache la victoire p 
» Ou qu'un trepas illastre honore ma memoire ; 
» A mon pere, crois-moi , Tun ou Tautre est egal : 
» Cesse donc la menace, et connois ton rival. » 
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Desiluit Tumus bijugis ; pedes appai^at ire 
Cominus. Utque leo, speculA quum vidit ab aM 
Stare procul campis meditantem in proelia taurum j 
Advolat: haud alia est Tumi veoientis imago. 
Hunc ubi contiguum missse fore credidit hastae, 
Ire prior Pallas , si qu4 fors adjuvet ausum 
y iribus imparibus ; magnumque ita ad sethera fatur : 
Per patris hospitium , et mensas quas advena adisti^ 
Te precor, Alcide, coeptis ingentibus adsis ; 
Cemat semineci sibi me rapere arma cruenta , 
Victoremque ferant morientia lumina Tumi. 
Audiit Alcides juvenem, magnumque sub imo 
Corde premit gemitum, lacrymasque elfudit inanes. 
Tum genitor natum dictis affatur amicis: 
Stat sua cuique dies, breve et irreparabile tempus 
Omnibus est yitdd , sed famam extendere factis» 
Hoc virtutis opus. Trojae sub moenibus altis 
Tot nati cecidere deum ; quin occidit uni 
Sarpedon , mea progenies : etiam sua Turamn 
Fata vocant, metasque dati pervenit ad eevi. 
Sic ait, atque oculos Rutulorum rejicit arvis. 



f 
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H dit ^ et sans effroi , sans arrogance vaine , 

Au-devant de Turnus s*ayance dans la plaine* 

De ses braves soldats tout le sang s^est glace. 

Mais deji de son char Turnus s'est elance ; 

Cest k pied , c^est de pres, et sans yaine assistance» 

Qu*il veut contre Pallas mesurer sa yaillance. 

Et, tel qu*un fier lion , qui dans un pre lointain 

Voit un taureau farouche au front large et hautaid 

Preparer au combat sa come menacante , 

Psu^t, les crins herisses et la gneule ecumante, 

Tumus fond sur Pallas , par la rage emporte. 

Inegal en yigueur , mais egal en fierte, 

Pallas le yoit yenir, et Fattend sans rien craindre; 

Et^ s^arretant au lieu d*ou le trait peut Tatteindre , 

« Toi, qui daignas t*asseoir aux festins paternelSf 

» Hercule ! entends ma yoix des palais eternels $ 

» Dit-il ; que ce Tumus k sa main expirante » 

» Me yoie ici rayir son armure sanglante; 

» Qu*il descende aux enfers la rage dans le coeur; 

» Et que ses yeux mourans contemplent son yainqueur ! )# 

Hercule en gemissant ecoute sa priere ; 

La pitie de ses pleurs a mouille sa paupiere. 

a Mon fils, dit Jupiter , dans cet hmmain sejour 

» Chaque mortel paroit, disparoit sans retour ; 

» Mais par d^illustres faits vivre dans la memoire ^ 

» Yoilk la recompense et le droit de la gIoii*e. 
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Vagin&cpie caT& fulgentem deripit ensem. 
Illa vqLuoSv kumeri sovgjanfc ipk tegpiina sonuDft» 
IncicBl; «tqne^ liuam ^ypei li^tft per etaa,» 
Tandem etMm^magao-sCrimdt de eorpoMl^firai. 
HIc Tumus ferro praefixum rc^ur acuto 
Ib Pallanta diu librana lacit » atque ita fatur : 
Adspice num mage sit nostrum penetrabile tefaun* 
Dixecat ::alr djpram^ to* farri ttrga tot atvm^ 
Quum peflSs toties obeaC eircttmdiftto fiaHriv 
Tibranti medium cuspis ti^ansverberat ictu^ 
Loricaeque moras et pectus perforat ingens. 
Ille rapitcatidum firastva de Tulaere teliim;> 
Un4 eftdeBMpw ¥ift> sangnis anuiNisqne so^pmilltaiSi 
Corruitin vubius; somtum-snper arma dedb^fe* 
Et terram bostilem moriens petit ore crueuto. 
Quem Tumus super assistens : 
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» Uion vit perir plus d*un enfant des dieux; 

» Et Sarp^don mon fiis n^est-il pas mort comme eux ? 

p> Ce fier Tumus lui-nu3me , il faodra bien qu'ii meure $ 

» £t la Parque deja file sa demiere heure» » 

Ainsi dit Jupiter , et des voutes des cieux 

Vers les champs des Latins il rejette ses yeux. 

Ces deax faiAeux rivaux deji sont cn presence : 
Pallas d^un bras nerveux a fait voler sa lance ; 
Ety tandis qu'il saisit son glaiTe etincelant , 
Lie trait impetueux qui s'elance en sifllant 
Va tomber k Tendroit ou Fepaule cachee 
Supporte la cuirasse autour d*elle attachee ; 
Et 9 malgre le pavois dont il perce les bords , 
Son fer du grand Tumns vient eflleurer le corps. 
Pallas avec transport accepte ce presage» 
Et cet heureux essai redouble son couirage. 
Tumus d'un bois pesant herisse d*un long fer 
Arme son bras puissant , le balance dans Tair : 
n Tiens, vois qui de nos traits est le plus redoutable! » 
II dit : au meme instant le trait ineTitable , 
Malgre rairain , le fer, dans la flamme durcis, 
L'un sur rautre.ployes, Tun par Tautre epaissls^ 
Ma]gre les doubles peaux que son tissu rassemble, 
Traverse sa cuirasse et son coeur tout ensemble» 
Le courageux Pallas Tarrache tout sanglant; 
Et sa vie aussitot s^echappe avec son sang : 
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ArcadeSy hsdc » inquity memores mea dicta referte 
Evandro : qaalem meruit Pallanta remitto. 
Quisquis houos tumuli , quidquid solamen humaiidi est 
Largior : haud illi stabunt ^neia parvo 
Hospitia. £t Ibsyo pressit pede, talia fatus 9 
Exanimem » rapiens immania pondera baltei p 
Impressumque nefas : un4 sub nocte jugali 
Caesa manus juvenum foede , thalamique cruenti ; 
Qnae Clonus Eurytides multo caelaverat auro: 
Quo nunc Tumus ovat spolio gaudetque potitus : 
IHescia mens hominum £ati sortisque futurse » . 
£t servare modum , rdms si:Alata sepundis ! 
Tumo tempus erit 9 magno quum optaverit emptum 
Intactum Pallanta, et quum spolia isGa diemque 
^ Oderit. At socii multo gemitu laqrynusque 
Impositum scuto referunt Pallanta firequentes*. 
O dolor atque decus magnum rediture parenti l 
Hdec te prima dies bello dedit, haec eadem aufert; 
Quum tamen ingentes Rutuldrom linquis acervosl 
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Sous rinutile poids de sa brillante armure 

Le jeune infortune tombe sur sa blessure» 

£t mord » en insultaut au bras qui Ta dompte » 

De ces bords ennemis le sable ensanglante. 

Tumus f d*un pied cruel foulant ce trist^ reste 9 

4i V0US9 temoins d*une audace k son fils si funeste, 

» Soldato d^Eviindrey allez , remettez-Ie en ses bras ; 

» Cest ainsi c{ue j^ai dh lui renyoyer Pallas. 

>y Cependant je yeux bien,pour consoler un pere» 

yf Accorder k son corps Tasile funeraire : 

» Qu^il lui dresse un tombeau ^ j* jr consens j mais ce fiJs 

» Aura pay bien cber ses funestes amis ! » 

II dit^ ety sur son corps posant son pied barbare» 

Saisit son baudrier 9 Ten depouille, et se pare 

De ce nche trophee ou Tart a repr(>duit 

Cet hymen execrable et cette horrible niut 

Qui , cachant les forfaits des Iftches Danaldes ^ 

lnonderent de sang leurs couches homicides ; 

Da trayail de Qonus superbe monument. 

Tumus s^en applaudit^ Fatal aveuglement! 

Combien de son bonheur l^homme aisement s^enivre t 

Sans preyoir ravenir au present il se Uyre. 

Helas ! le moment yient , il ne tardera pas , 

Ou rorgueilleux Tumus paira cher ce trepas, 

Et , teignant de son sang ces marqxies de sa gloire 9 

Maudira » mais trop tard» sa iatale y ictoire. 



i 
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JHec ]4m faip^ mU tanti^ «ed cerlior auctor 
AdvolAt ffjnflor , tenui discrimine leti 
Esse 8U08 f tempus versis succurrere Teucris. 
Proxima qu^e^e metit gladio , latumque per agmen 
Ardens limitem agit ferro } te» Turoe, superbum 
Caede iipv& qua&reos* Pallas» Evaiidert iu ipsis 
Qmpin liunt oculit; menMB» qnasadFeiia prima« 
Tunc adiit, dextreque datse. Sulmone creatos 
Quatuor hic juvenes , totidem , quos educat Ufens , 
Viventes rapit , inferias quo^ immDlet umbris » 
Captivoque rogi perfundat sangnim^ Qammas. 
Inde Mago procul infensam contenderat hastam ^ 
Ille astn subit, ac tremebunda supervolat hasta : 
Et genua amplectens effalur talia supplex : 
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Gependant de PsHas les ffnods gamissMt 
Poussent en longs sanglots de lugobres aooenSf. 
Uenvironnent en foule, et, Tarrosant de larmes^s 
Rapportent cegjierrier etendu^snr ses armes. 
O cher et trist^ objet ! 6 combien: ton cercueil 
Va porler iHt^ tifstDdte dt gloi^ ei de detdll 
Helas ! kpeihe entr^^dans la lice giicdpriere^ 
La mort ayaEnt le ten^ yient finir ta carriere l 
Console-^toi ; le sort^en abregeant son cours,^ 
Ajoute k ton grand nom ce qull ote k tes jours*. 

Bient^t un avis sur au genereux l^nee 
Dh xnalkeuireuxPiEdla^ i^iprend ht destinee, 
Liui dit qnel grand dan^CT enviironne les siens^ 
Qu*i] est temps de yoler au seeours des Troyens« 
II part 9 moissonne tout sur son sanglant passage- 
(7est toi 9 TumuS i c^est toi que demande sa rage : 
Pallas et son trepas» ^yandre et sa douleur , 
Scmt presens a ses yeux, sont presens k son coeur ; 
11 n*a pas oublie lea seryicead^Eyandre » . 
Sa table hospitaliere et son^accueil si tendre»^ 
De Suhnon et d'Ufens huit malheureux enfans 
Par ses terribles mains sont saisis tout yiyans ; 
Ihfbucher de l^dks 4 Amrf Fotitfwe les cktae, 
Bieniot leor ymg caplif arrcrsera hr fiaMme. 
Magos, au mdme instant, se prese^ie k ses ooaps 
liC traityole I.aus3it6t9 tombant sur ses genoui^^ 
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Per patxios xnanes , per spes surgentis loli ^ 
Te precor , kai^c animam serves natoque paUuque. 
Est domus alta : jaceiit penitus defossa talenta 
Cselati argenti : sunt auri pondera facti 
Inf ectique mihi : non hic victoria Teuorum 
Yerlitur t aut anima una dabit discrimina tanta. 
Dixerat. iEneas contrii cui talia reddit : 
Argenti atque auri memoras qpae multa talenta p 
Gnatis paree tuis : belli commercia Turnus 
SustuUt ista prior ^ jam tum Pallante peranpto. 
Hoc patris Anchisae manes^ hoc sentit lulus. 
Sic f atus 9 galeam lae v4 tenet , atque reflexd 
Cervice qranfis papulp tenwf applicat eps^m* 



Kec procul Hfiemonides, Phod^iTrivieeque s^cerdo)^ 
Infula cui sacr& redimibat tempor%,vitt&9 
Totus coUucens veste atque insignibus armis; 
Quemcongressus agit ciu^po, lapsumcju^ supersf^i^i 
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L^adroit M agus echappe h la mort qui s^appr^te , 

Et le fer en pass^nt a siffle sur sa tete. ' 

Soudain il se prosteme implorant le hero&^ 

Et d*un ton suppliant il lui parle en ces mots ; 

ii Par les m4nes d^Anchise^ et par la tendre en£ance 

» De ce fils adore, yotre douce esperance, 

>> N'arrachez pas , d*un bras sans gloire triomphant 

n Un en£ant4 son pere^im pere a son enfanti 

n S*il faut le racheter , ma richesse est immense ; 

» Mon pal^s est rempli de ma magnificence ; 

Des amas d^or , d'argent^ trav^illes^ bruts^ encor 

Dans la terre enfouis composent mon tresor. 
H Ce n*est pas de ma mort que d^pend la victoire ;. 
» Et seul je ne puis mettre obstacle k votre gloire. ». 
— « £pai*gne pour tes fils tous ces vains amas d'or ^ 

Ou bruts ou travaiUes, qu^enferme toik treson 
>> Tu parles de pitie ! Pallas attend yengeancet. 
» Et Tumus le premier abolit la clemence. 
» Point de paix aux Latins , de gr&ee k leurs amis l 
» Yoilii le yoeu d^Anchise et celui de son fils. >k 
H dit , saisit sa t^te, et jusqu*4 la poignee 
Plonge le fer qui brille en sa main indignee^ 

Non loin il appercoitle braye fils d'Hemon 
Pontife de Diane etpretre d^ApoUon. 
Son auguste tiare, et sa riche parare> 
£t Tor eblouissaut de sa sv^erbe armure^ 
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Immolat , ingentique umbr4 tegit : arma Serestus ^ 
Lecta refert humeris, tibi , rex GradiTe , tropaeum. 
Icstaurant acies, Vulcani stirpe creatus 
Caeculus , et veniens Marsorum montibus Umiro. 
Dardanides contrk furit. Anxuris ense sinistram^ 
Et totum clypei ferro dejecerat orbem. 
Dixerat ille aliquid magnum» vimque affore verbo 
Crediderat, coeloque animum fortasse ferebati 
Canitiemque sibi et longos promiserat annos. 
Tarquitus exsultans contrli fulgentibus armis^» 
Silyicolae Fauno Dryope quem NyB^plia creArat , 
Obvius ardenti sese obtuKt : ille redifcti 
Loricam clypeique ingens onus impedit liast&. ' 
Tum caput orantis nequidquam , et muJta parantis 
Dicei'e » deturbat lerrse ; truncumque tepentem 
Provolvens , super beec imimieo pectore fatur : . 
Istic nunc , metuende^jace : noa te optima mater 
Condet humi , patriove onerabrt membra sepulcro : 
Alitibus linquere feris ; aut gurgite mersum 
Unda ferety piscesque impasti vulncra lambent. 
Protenus Antdeiun et Lycam, prima agmiBa Tumi , 
Perseqmtur 9 fortemque Numam^ fulvumque Camertem> 
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UaxmoMent k ses yeux par leur briHant eelat. 

U Je poursuit» TatteiDt dans le champ du combat; 

II tombe ; et, sans pitie pour le sang qui le souille, 

D'un pretre d*ApolIon Mars saisit la depouille : 

Sereste la rapporte en ployant sous le poids* 

Deax guerriet^s an beros s^opposent k la foi s : 

Unn d!en% est Ceculus que Yulcaiaa a £ait naltrt ; 

Uautre est le Marse Ombron, orgueilleux de coonottre 

De ses monts patemels les yegetaux fameux. 

Enee avec fureur s'avance au-devant d'eux. 

Le bouclier cTAnfXur , avec sa main coupee , 

ly abord role em eclals sous sa terrible ipee. 

Ombron^ fiei* d^ sout aartf par de magkpies oiotd 

Sans doute a cru charmer la fureur du heros : ' 

Peut-etre il esperoit, vainqueur des destinees, 

Une heureuse vieillesse et de longues annees; 

Mais le glaive troyen en abrege le cours« 

Le brave Tarquitus voloit k son secours : 

De Dryope et de Faune , en un reduit champ^tre^ 

Pour un destin plus doux Tamour Tavoit fait naitre. 

Fier de sa riche armure et de son sang divin, 

II accourt ; le beros etend sur lui la main^ 

Perce son bouclier et sa forte cuirasse : 

£u vain il fuit , trainant le f er qui rembarrasse ; 

Et, malgre sa priere et tous ses vains discours » 

Le fer tranche d*un coup et sa t^te et ses jours ; 
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MagMnimo Yolscente saiun^ ^ ditis«ima$ agri 
Qui fuit Ausopidum, et tacitis regnayit Amycli8« 
JEgeon qualis $ centum cui bracljia dicunt 
Gentenasque manus, quiaquagiata oribus ignem 
Pectoribusque arsisse» Jovis quum fulmina oontra 
Tot paribus streperet clypeisy tot stringeret enses : 
Sic toto jEneas desderit in cequore victor, 
Ut semel intepuit mucro. Quin ecce Nipbdei 
Qua^rijuges in equos adversaque pectora tendit : 
Atque illi longe gradientem et dira frementem 
Ut vid^K, meftu versi 9 retroque ruentes ^ 
l^fiFimduntque ducem, rapiuntque ad littora cun^ 
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£t, repoussant son tronc sur la poudre sanglante : 
ii Reste , malheureux ! ta mere gemissante 
» Au tombeau patemel ne t*enfermera pas : 
» Reste Ik; des yautours sois Thorrible repas ; 
» Ou que des vastes mers, ta digne sepulture , 
y> Les monstres affames dechirent ta blessure.: 
y> Pallas du moins aur^. les honneurs du tombeau. H 
Ainsi parle sa rage ; et , plein d*un f eu nouyeau , 
Fendant des premiers rangs la foule epouyantee , 

* U poursuit et Lycas , et le robuste Antee , 
Et le brave I^umas , et le blond Camertes 
Qui , fils du grand Yolscens , et rappelant ses traits » 
Unit ii ce beau nom, ^ son domaine immense^ 
Le trdne d*Amyclas, Tecole du silence* 
Partout le suit la gloire» et partout le tr^p^s* 

' Tel couroit ^geon, aux cept mains, aux cent bras ; 
Tel , se multipliant sous mille a^ects fbrouches , 
II vomissoit des feux de ses cinquante bouchea^ 
De ses cinquai^t^ dards lan^oit i^utant d^ecIairSj, 
D'autant deboucliers pbscurcissoit les airs, 
Et , sous ses pieds tonuans faisant trembler la terre | 
Seul af&ontoit rOIympe et bravoit le tonnerre : 
Tel etoit le heros; tel son fougueux transport 
MuItipUoit ses coups 9 le ravage et la morL 
Son epee, au carnage une fois echauffee, 
CJpurt, vole f brave lout, renverse toift. Niphec, 
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IntereK If^ogts iniert seLaca^t aSn§f 
In medios , frtterqtie tigei* : std firtrter baben» 
Flectit equos;. strictuiii.rotat acer Lacagus ensettU. 
llaud tulit iBaeas tanto (ervore fiirentes :. 
Imiir, adveFs4ipie^iBgpiis apparuit hast&^ 
Cui Liger: 

IScfQ Diomedis eqlto», nec currm e^mt^ AdbiUi^ 
Aut Phry gla&^ campos : nunc Belli finis et s^n: 
His dabilur terris. Yesano talia late 
Dicta volattt Ligeri :rsed jKm eb Trora9 hero9 
Dicta pont ^mMk f jaenltim mm topqnsl in bostenu. 
Lttcagns, nt pronus pentlens ih vcrbcra tdoj 
Admonoit bijugos^ projecto» dum pede laevo 
Aptat se pugpae^; subit oras hasia per ima» 
Fulg^ntis' clypei, tum laevuiH perfOTat inguMu 
Excussus curra moribcmdus vdvitur arvisu 
Quem pius JSneas dictis affatur amaris : 
Lucagc, nulla tuos currus fuga segois equoinui» 
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Sur mn sangiMit pasiage » heks ! pour aooi mallieur ^ 
Guidoit quatTi^ coursiers : ;soudaia p nwU peur 
A Taspect du h^ros tout {umaat de can^^ge » 
Ils renverseut leur guide^ et, couraut ^u riyage^ 
De sou char fracass^ dispersent les debris. 

Par lenrsbeain eourders blancs, aux combats aguerris^ 
Liger ftu ton iupcrbe el; LneagugMn Xrii^ , 
Rapidement^ M^^tn^ d«tn^ d^s flots ppusfiib^e» 
Fpuloient des rangs ^ntiers ; ^tt tai^dis cjue Tun d*eux 
De ces coursiers ardens guide Telan fougueuxy 
Sonfi^ere^ d^une main au oamage occupee ^ 
Fait touruer dans les airs sa foudroyante ^^et 
£nee , & soa aspect 9 ne 8*eiaeiit pu en yain I 
Terrible il fond sur eiix Unoe k }a vwM* 
« Toume ici, dit liger , ta Tue intimidee ; 
>y Ces coursiers ne sont pas ceux du fils de Tydee ; 
^ Ce char n^est pas celui de renfant de Thetis it 
}> Dont Yenus tant de fois a preserve son fils ; 
f> Ifs t*apportent la mort et la fin de la guerre 9 
n Et ton sang odieux va rougir cette terre 
>> Plus funeste pour toi que les champs Phrjgiens. » 
Ainsi parle Liger. Le heros des Troyens 
Laisse perdi^e daos Tair ces menaces frivoles p 
Et repond par un dard k ces vaines paroles. 
XiUcagus k rinstant, un javelot en main, 
jExcitant ses coursiers, se penche sm* leur crin : 
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Prodidit» aut yaiifiD Yertkre ex hoslibiia mxibrae : 

Tpse rotis saliens juga deseris. Haec ita fatus» 

Arripuit bijilgds. Frater tendebat inermes 

Infelix palmas « durru delapstis eodem : 

Per te^ pet qui te talem genuere parentes, 

Yir Trojane^ sine banc animam» et miserere precantis. 

Pluribus oranti .£neas : Haud talia dudum 

jDicta dabas : morere , et fratrem ne desere frater* 

Tilm ktebras animsey pectusy mucrone recludiu 

Talia per canqpos edebat fimera ductor 

Dardanius^ torrentis aquae vel turbinis atri 

More farens. Tandem eixtmpunt et castra relinquunt 

Ascanius puer et nequidquam obsessa juventus. 
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Snperbe il se releve , et; redressant sa tete , 

Le pied gauche en avant , au coinbat 11 s'appr£te ; 

Mais deji du Troyen le penetrant acier 

Traverse par les bords son epais bouclier, 

Et court plonger son fer dans sa culsse sangla^te* 

Le heros , insultant k sa chute pesante, 

ii Lucagus , lui dit-il 9 tu n^accuseras pas 

» Tes chevaux et ton char d*avoir fui les combats : 

» Toi-m^me en descendant leur as l&che les r^nes ; 

» Et c^est toi dont le sang doit arroser ces plaines. » 

II dit, et dans rinstant saisit ses deux coursiers. 

Liger, se corrigeant de ses discours altiers, 

Tombe aux genoux d^^ee, et vers sa main sanglante 

j^evant et ses bras et sa voix su{^liante : 

i< Par toi , par les auteurs de tes jours glorieux;^ 

» Troyen» ne m'6te pas la lumiere des cieux , 

» Et qu'un guerrier soumis desarme lon courage !» 

— i< Tu n^avois pas tantot ce modeste langage , 

y> Lui repond le vainqueur : meurs sur ton frere mort f 

» Et ne du m^e sang subis le meme sort. » 

II dit ; ety sans egard pour sa bassesse infl^e , 

A sa vile demeure il arrache son ame 9 

Et sur son frere mort il le jette mourant. 

Plus fougueux que rorage, et plus prompt qu'un torrent, 

Tel l^nee k Pallas prodiguoit lcs victimes. 

Soudain 9 encourages par ses faits magnanimesy 
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Junonem interea compellat Jupiter liltro : 
O germana mlhi atque eadem gratissima coDjux» 
tlt rebare , Venus , nec te sententia fallit» 
Trojanas sustentat opes : non yivida bello 
Dextra viris, animusque ferox, patiensque pericli# 
Cui Juno suiMnissa : Quid , o pulcherrime conjux , 
SoUicitas aegram et tua tristia dicta timentem? 
Si mihi , quae quondam fuerat , quamque esse decebat, 
Yis in amore foret; non hoc mihi namque negares, 
Omnipotens : quin et pugne subducere Tumum» 
Et Dauno possem incolumem serrare parenti. 
Nunc pereat, Teucrisque pio det sanguine poenas. 
lUe tamen nostr4 deducit origine nomen, 
Pilumnusqi;ie illi quartus pater, et tua larg^ 
Sespe manu multisque omayit limina donis. 

Cui rex aetherii hreriter sic fatur Olympi : 
1% mora praesentis leti tem^sque caduco . 
Oratur.juveni, meque hoc ita ponere sentisj 
Tolle fug& Tumum, atque instantibus eripe fatis : 
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Ascagne et Ifes Troyens, foiblement assieges, 
S^^ancent des remj)arts qui le»ont pix)teges. 

Aussitot a Junon ie roi des dieux s^adresse*: 
« O vous! qu'^t double titre bonore ma tendresse, 
» Moi^ epouse, ma soeur , vous ne vous trompiez pas j 
» Cest Venus ^i conduit les Troyens aux combats : 
» Vous 1e vdy ez , ils sont sans force , sans courage ; 
>3^Satis eiJe letu* frayeur cederoit k Forage. » 
Junon^ d'un ton soumis , lui repond : « Gher epou^ ! 
» De ces cruels discours pourquoi m'accablez-vous ? 
^> Mon coeur , vous le savez , craint votre humeur serere. 
» Ah ! si comme autrefbis Junon savoit vous plaire! 
» ( Eh ! quel molif a pu vous refroidir pour mw ? ) 
» Vous-meme, pour Trumus partageant mon effroi^ 
iy SoufFririez que Junon , k hbn droit alarm^e^ 
» L'arrach&t au peril , recart&t de Tarm^e ^ 
» Et le rendit vivant k son j^ere Daunus ; 
» Mais sa vie est promise aux fureurs de Venus , 
» Je nde soumets. Pourtant notre sang Ta fait naitr^ 
» Du sang de Pilumnus, son glorieux ancetre ; 
» Et, s^il faut dire plus, nul parmi les mortels 
» D^aussi Hches presens n*a charge iios autels. » 

Alors le souverain de la vo&te celeste 
Beplique en peu de mots : « Si du terme funeste 
» Vous voulez pour TumUs retarder le moment, 
fy S'il faiit voils rassttl^er par mon consentement. 
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Hactenus iadiilsisse vacat. Siu altior istis 

Sub precibus veui^uUa latet, totumque moveri 

Mutarive putas bellum; spes pascis inaues. 

Et Juno adlacrymans : Quid si , quod voce gravaris 

Mente dares ; atque haec Tumo rata vita maneret ? 

Nunc manet insontem gravis exitus, aut ego vei-i 

Yana feror : quod ut o potius formidine falsA 

Ludar ; et in melius tua » qui potes » orsa reflec tas. 



Haec ubi dicta dedit, coelo se protenus alto 
Misit, agens hiemem, nimbo succincta per auras : 
Uiacamque aciem et Laurentia castra petivit. 
Tum dea nube cav4 tenuem sine viribus umbram 
In faciem Mnead (visu mirabile monstrum) 
Dardauiis omat telis; clypeumque jubasque 
Divini assimulat capitis; dat inania verba; 
Dat sine mente sonum, gressusque efiGuigit cuntis : 
Morte obitA quales fama est volitare figuras » 
Aut quae sopitos deludunt somnia sensus. 
At primas la^ta ante acies exsultat imago. 
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» Je raccorde. Endormez son audace guerriere, 

» Et de quelques instaus prolongez sa carriere : 

» VoiJi ce que je puis. Mais si vos voeux secrets 

» Pretendent attaquer de plus grands interels, 

» Troubler Tordre du sort, votre esperance est vaine. » 

Alors , les yeux en pleurs , Tauguste souveraine 

Lui repond : « Mon desir craint de vous offenser ; 

» Mais si ce que tout haut vous n^osez prononcer , 

» Votre coeur Taccordoit ! si Turnus pouvoit vivre ! 

» Que dis-je? A cet espoir vainement je me livre ; 

» Par le sceau du trepas il est de]k marque.... 

» Si pourtant cet arret peut etre revoque ! 

» Helas! vous pouvez tout, et votre epouse pleure!... » 

Junon quitte k ces mots la celeste demeure, 
S*entoure d*un nuage, et vole vers les champs 
Ou la rage et la mort parcourent les deux camps* 
L^i, d^une fausse vie animant un nuage , 
Elle forme d'Enee une trompeuse image : 
Du meme bouclier le spectre arme son bras ; 
Avec les memes traits il s^elance aux combats; 
Semblable est sa cuirasse , et semblaUe est sa lance; 
Un panache pareil sur son front se balance ; 
Enfin, trompant roreille et les yeux k la fois , 
L'ombre a pris du h^ros et la taille et la voix : 
Tels les spectres legers sortent des noirs royaumes ; 
Tels nos reves la nuit composent leurs fantdmes. 

6.. 
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Irritatque vinim telis, et voce lacessit. ^ 
lastat cui Tumus^ stridentemque emkius liastam 
Conjicit; ilia dato vertit vestigia tergo. 
Tum vero JEaean aversum ut cedere Tumus 
Credidit» atque animo spem turbidus hausit inanera : 
Quo fugis» jEnea? thalamos ne desere pactos : 
H&c dahitur dextrA tellus qusesita per undas. 
Talia vociferans sequitur, strictumque coruscat 
Mucronem, nec ferre videt sua gaudia ventos. 

Forte ratis, celsi conjuncta crepidine saxif 
Expositis stabat scalis et ponte parato^ 
QuA rex Clusinis advectus Osinius orls* 
Huc sese trepida Mneed fugientis imago 
Conjicit in latebras ; nec Tumus segnior instaE^ 
Exsuperatque moras» et pontes transilit altos» 
Vix proram attigerat, rumpit Satumia funem^ 
Avulsamque rapit revoluta per aequora navem^ 
Ulum autem jEneas absentan in proelia poscitt 
Obvia multa virum demittit corpora morti. 
: Tum levis haud ultra latel>ras jam queerit imago» 
Sed sublime volans nubi ^e immiscuit ati c 
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Devant les premiers rangs le simulacre vain 

Superbe se presente une lance k la main » 

£t semble de Tumus defier la vaillance. 

Tumus au faux guerrier a fait voler sa lance ; 

L^ombre fuit : triomphant de cette feinte peur » 

Tumus yolCy et poursuit le fantome trompeur. 

« Arrete l crioitril ; arrete , brave Enee ! 

» Abandonnes-tu donc ton brillant hymenee ?. 

» Reviens ; je veux ici te donner de ma main 

» Ces champs que si long-temps t'a promis le Destin. 

11 dit , et ne voit pas ^ dans sa credule joie , 

Que Tair emporte au loin ses discours et sa proie. 

Un vaisseau, qui poiia le roi des Clusiens'^ 
Dans Finstant arrivoit des bords ]l^truriens ; 
£t ses ponts^ appliques aux rochers du rivaget 
Favorisoit sur Tonde un facile passage : 
hkj par sa lache fuite abusant le heros» 
La vaihe ombre s^echappe , et, volant sur les flots ^ 
Dans le vaisseau qui fuit cherche un obscur asile. 
Apres elle Tumus vole d'un pas agile : 
Mais du navire k peine il a franchi le bord, 
Junon coupe le cable ; et Fonde , sans effbrt^ 
Emporte sur les mers , en revenant sur elle, 
Et la nef , et Tumus , et Timage infi Jele. 
Toutefois, poursuivant son ravage fatal , 
Le veritable ^nee dppeloit son rival ; 
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Quum Turnum medio interea fert aequore tm^bo* 
Respicit ignarus rerum , ingratusque salutis , 
£t duplices cum Toce manus ad sidera tendit : 
Omnipotens genitor, tanton* me crimine dignum 
Duxisti? et tales voluisti expendere poenas? 
Quo feror? unde abii? quae me fiiga quemve reducet? 
Laurentesne iterum muros aut casti^a videbo? 
Quid manus illa virum qui me meaque arma secuti ? 
Quosne (nefas ) omnes infanda in morte reliqui? 
Et nunc pSlantes video, gemitumque cadentum 
Accipio. Quid ago? aut quse jam satis ima dehiscat 
Terra mihi ? Vos o potius miserescite, venti : 
In rupes , in saxa » volens vos Tumus adoro, 
Ferteratem^ saevisqtie vadis immittite syrtis, 
Quo neque me Rutuli » nec conscia fama sequatur. 



Hsec memorans, animo nunc huc nunc fluctuat iUuc: 
An sese mucix)ne ob tantum dedecus amenfi 
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Lorsqu'enfin, detrompant une attente frivole , 

Le faux Enee en Tair se dissipe et s'envole 1 

Et laisse errer Tumus a la merci des flots. 

Furieux , ignorant la cause de ses maux , 

Detestant les secours qui protegent sa vie, 

U leve au ciel ses mains^ il gemit^ il s'ecrie : 

« puissant Jupiter ! par quel forfait af freux 

» Ai-je pu meriter un sort si malheureux ? 

» D'ou viens^e? ou vais-je ?ou suis-je? et comment reparoitre 

» Aux y eux qui dans Tumus ne verront plus qu'un traitre? 

» lls combattoient pour moi , je les livre k la mort ! 

» Je les entends d'ici me reprocher leur sort ; 

» J'entends leurs cris plaintifs et leur voix expirante ; 

» J'entends rouler les chars sur leur foule mourante ! 

» Que faire ? Malheweux ! dans quel gouffre profond 

» Ensevelir la honte empreinte sur mon front ? 

» Et vous, vous qui m'avez arrache du rivage, 

» Vents jaloux ! flpts craels ! j'impIore votre rage ; 

» Prenez , prenez pitie du malheureux Tumus ! 

» Poussez-moi, jetez-moi sur des bords inconnus 

» Ou je puisse cacher mon deshonueur extreme, 

» Fuir les regards des miens, Tunivers, et moi-meme ; 

» Couvrez de mes debris quelques sauvages lieux : 

» Tumus en expirant rem»cira les dieux. » 

En prononcant ces mots son coeur ardent s'enflamiiie; 
Gent sinistres projets combiattent dans son amc : 
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Induat , et. crudum per costas exigat ensem . 
Fluctibus an jaciat inediis ^ et littoiu nandp. 
Curva petat, Teacnimcpie iterum se reddat 
Ter conatus utramque Tiam : ter maxima Junp 
€!ontinuit, juv^nemque animi misera(a repressi!;< 
Labitur alla secans, ftuctuque a?$tuque secunda 
f)t pati:ia aqtiquam. Dauni djefertur ad urbem^ 

At Jovis inlerea moiHti$ IVIezentius ardens; 
Succedit pugnae, Teucrosque invadit ovantesv 
Goncurrunt Tyrrhenae acies; atque onmibus uni;,. 
Uni odiisque viro telisque fx^equentibus instant* 
IJle, veli^t rupes vastum quee prodit in aequojr ^ 
Obvia ventoiruirt furiis , expostaque ponto » 
Yim cunctamatque minas perfert coeliquemarisque^/ 
Ipsa immota manens ; prolem DoHchaonis Hebrum 
Stemit humi, cum quo Latagum, Palmumqoe fugaceni, 
Sed Latagum saxo atque ingeAti fragmin.e montis 
Occupat os faciemque adversam; poplite Pabnuiu 
Succiso volvi segnem sinit, armaque Lauso 
Ponat habere humeris, et vertice figere cristat • 



Digitized by 



v. goa- L'iN6lDE, LIVRE X. 89 

Dpit-il tourner suf lui son inutile fer ? 

Doit-il cacher sa honte aux gouffres de la mer T 

Doit-il , au sein des eaux se jetant k la nage , 

Pour se rendre aux comhats affronter le naufrage t 

Trois fois il s'y resout , et la reine des cieux 

Trois fois, roinpt par pitie son projet furieux^ 

Enfin il s'abandonne k la pente de Tonde ^ 

La mer conduit sa poupe» et te yent la seconde | 

Et Fantique cite de son pere Daunus 

A recu malgre lui rinfortune Tumus. 

Alors le roi des dieux arme le fier Mezence ; 
II veut que, de Tumus remplacant la vaillance^ 
II s'oppose aux projets des Troyens triomphans^ 
Aussitot contre hii lcs genereux Toscans 
Unissent k Tenvi leur ligue courageuse.. 
Tel qu'un rocher battu par la vague orageuse, 
Qui, s^tvancant dans Tonde et s^elancant dans I^air^ 
Et defiant l^s vents, et la foudre, et la mer, 
Resiste a leur fureur , insulte k leur menace :. 
Tel se montre Mezence. II repousse, il terrasse 
Un intrepide fils du vieux Dolichadn* 
U jette k ses cotes deux enfans dTh^on, 
Latagus qu^il atteint, et Pahnus qui s^echappe r 
l^fais de deux ooi^ps divers leur ennemi les frappe ; 
Du hardi Latagus le lourd debris d'un mont 
yienX fr^pper le visage, et lui brise le front ; 
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V.702. 



Nec non Eyanthen Phrygium, Paridisque MimanU 
.Skpialem comitemque, un& quem nocte Theano 
In lucem genitori Amyco dedit , et face praegnans 
Gisseis regina Parin : Paris urbe patern^ 
Occubat ; ignarum Laurens habet ora Mimanta. 



Ac velut ille canum morsu de montibus altis 
Actus aper (multos Yesulus quem pinifer annos 
Defendit, multosvepalus Laurentia silv& 
Pastus arundine& : postquam inter retia ventum est ^ 
Substitit> infremuitque ferox » et inborruit armos ; 
Nec cuiquam irasci propiusve accedere virtus, 
Sed jaculis tutisque procul clamoribus ifistant : 
JUle autem impavidus partes cunctatur in omnes» 
Dentibus infrendens» et tergo decutit hastas. 
Haud^aliter » justae quibus est Mezentius ired ^ 
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Palmus , d'uii fer Iranchant etendu sur Tarene , 
Sur son jarret sanglant ayec effort se traine. 
II laisse dans son sang ramper ce vil guerrier ; 
Mais sa belle cuirasse et son panache altier 
Sont donnes k Lausus ; et cette riche armure 
Sert de trophee au pere , k son fils de parure. 
Bientot le fier vainqueur fait tomber sous son bras 
Evas le Phrygien , et le Troyen Mimas^ . 
Mimas ne dans la nuit ou , tristement fecondet 
Hecube mit au jour , pour le malheur du monde^ 
P&ris son tendre ami si fatal aux Troyens : 
Mais PAris dort en paix dans les champs Phrygiens; 
Mimas mord en tombant une terre etrangere : 
Fils du grand Amycus, Theano fut sa mere. 

Tous sur son fier vainqueur s'elancent k la fois ; 
Maisy tel qu^un sanglier qu^en ses antiques bois 
Recele le Vesule, ou qu^une meute ardente 
Arrache slux vieux roseaux des marais de Laurente^ 
S*ii voit la lance nue et les filets dresses , 
Terrible , Toeil ardent, et les crins herisses , 
II s^emeut^ il fremit, il ecume de rage : 
Contre lui les chasseurs excitent leur courage ; 
Mais, leur courroux prudent n^osant le voir de pres, 
Jettent de loin des cris et dHnutiles traits : 
Ainsi les ennemis de Todieux Mezence 
I^^osent , le glaive en main » provoquer sa vaillance ; 
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Non ulli est animus $ti*icto concurrere ferro 
Missilibus longe et vasto clamore lacessunt.. 



Venerat antiquis Corythi de finibus Acron» 
Graius homo, infectos linquens profugus hymenaeos^ 
Hunc uhi miscentem longe media agmina yidit» 
Purpureum pennis et pactae conjugis ostro ; 
Impastus stabula alta leo ceu saepe peragrans 
( Suadet enim vesana fames) si forte fugacem 
Conspexit capream, aut sm^gentem in cornua cerrum^. 
Gaudet hians immane, comasque arrexit , et hceret 
Visceribus super incumbens; lavit improba teter 
Ora cnior : 

Sic ruit in densos alacer Mezentius hostes. 
Stemitur infelix Acron, et calcibus atram 
Tundit humum exspirans, infractaque tela cruentat. 
Atque idem fugientem haud est dignatus Orodeu 
Sternere, nec jact4 caecum dare cuspide vulnus; 
Obvius , adversoque occun'it , seque viro vir 
Contulit^ haud furto meUor, sed fortibus armis. 
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Des dards laaces de loin et de longues clameUra 

Signalent sans peril leurs timides fureurs : 

•Lui, secouant des traits la tempete bruyante, 

Grondant, grincant les dents , yerg la foule treniblante 

N'a fait que se toumer ; lcs ennemis ont fui , 

Et leurs ti^aits impuissans viennent mourir sur lui. 

Acron , dont les ay eux etoient nes dans la Grecen 
Pour eviter des siens lli fureur vengeresse , 
Avoit quitte Coi^y tbe ; et ses tendres desirs 
D'un hymen imparfait regrettoient les plaisirs. 
Sur lui brilloient de loin , donnes par son amante^ 
Un v^tement de pourpre , une aigrette eclatante ; 
U cooroit dapB les rangs , echauffoit ses soldats* 
Mezence Tappercoit, et s^applaudit tout bas ; 
£t, tel qu^un fier lion dont la faim vagabonde 
Parcourt au loin les champs et la foret profonde» 
Si d*un mont eleve se decouvre k son oeil 
tJn cerf au front superbe, un timide chevreuil , 
Soudain, les crins dresses et mugissant de joie, 
Ouvre une gueule immense , arrive sur sa proie , 
Et, couche tout entier sur son corps palpitant, 
Mord , dechire , et devore , et se gorge de sang : 
Tel et plus furieux fond rhorrible Mezence. 
Le malheureux Acron, qu'immole sa vaillance , 
Tomibe , et brise en tombant le trait ensanglante. 
Orode *a cet aspect fuyoit epouvante ; 
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Tum saper abjectum posito pede nixus et hast4 : 

Pars belli haud temnenda , Yiri, jacet altus Orodes. 

Gouclamant socii , laetum P^eana secuti. 

llle autem exspirans : Non me, quicumque es, inulto, 

Victor, nec longum laetabere ; te quoque fata 

Prospectant paria, atque eadem mox arva tenebis. 

Ad quem subridens mvLtk M^zentius ir4 : 

Nunc morere : ast de me divum pater atque hominum rex 

Viderit. Hoc dicens, eduxit corpore telum : 

Olli dura quies oculos et ferreus urget 

Somnus ; in xtermm clauduntur liiiiiina noctem. 



Csedicus Alcathoum obtruncat, Sacrator Hydaspen» 
Partheniumque Rapo et prsedurum yiribus Orsen ; 
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Du superbe vainqueur le dedain magnanime 
Ne veut pas dans sa fuite atteindre sa victime : 
D'un trait lance de loin il pouvoit le percer ; 
Mais de pres, mais lui-meme il veut le terrasser. 
L^arreter, le saisir, Vetendre sur la poudre, 
Pl^est pour lui qu'un moment : moins rapide est la foudre* 
Puis appuyant sa lance et son pied sur son sein : 
i< Amis, le grand Orode est tombe sous ma main » 
Dit-il ; et ses soldats, plein^ d*une noble ivresse, 
Repondent a son cri par des cris d'allegresse* 
. Alors , pou^sant k peine une mourante voix , 
Le malheureux guerrier lui dit : « Qui que tu Sois, 
>> H4te-toi de gouter ce court moment de gloire ; 
» Tu ne jouiras pas long-temps de ta victoire ; 
»^La mort marque sa proie , et t^en prepare autant : 
» Tremble, ton heure approche, et la Parque t^attend. » 
Mezence en retirant la lance meurtriere 
Sourit tout la fois de dedain , de colere : 
i< Mon destin, lui dit-il , est Taffaire des dieux ; 
» Mais toi , meurs maintenant , voil^i Tordre des cieux. » 
Orode entend sa voix, et la douce luniiere 
Abandonne aussit6t sa tremblante paupi^re; 
La Mort vient sur son sein poser sa main de fer, 
Et verse siu: ses yeux les pavots de Fenfer. 

Sous le fier Cedicus Alcathoiis succombe ; 
Sacrator k ses pieds foule Hy da^ qui tombe ; 



L 



Digitized by 



^ JtNEIDOS LIBER X. T.749. 

Messapus Cloniumque) Lycaonlumque Ericeteu ; 
Illum infrenis equi lapsu tellure jacentem, 
Hunc peditem pedes. Et Lycius processerat Agis^ 
Quem tamen baud expers Valerus virtulis avitae 
Dejicit ; at Thronium Salius» Saliumque Nealces» 
insignis jaculo et longe fallente sagitt^» 



Jam gravis sequakat luctus et mutua MaYOrs 
Funera ; csedebant pariter pariterque ruebant 
Victores victique , neque bis fuga nota ileque illis* 
Di Jovis in tectis iram miserantur inanem 
Amborum ^ et tantos mortalibus esse labores. 
Hinc Venus» hinc contr& spectat Satumia Juuoa 
Pallida Tisipbone media inter millia sadYiU 



Digitized by Google 



V.ioi3- L*ENfilDE, LtVllE X. 

Sous les coups de Rapon Parthenius peril ; 

Orses, le fier Orses , au meme iastaat lc sult. 

Le fils de Ly caoa , le vaiHaat Iiricate , 

Precede Clonius chez la terrible Hecate : 

Messape est leur vaiuqueur. Mais Tua nieiu*t sous sa main j 

Renvers^ toiit k coup de son coursier sans frein, * 

£t de pres attaque par son bras redoutable , 

L^autre du coup mortel va tomber sur le sable. 

Le genereux Agis voloit k son secours ; 

Mais, digne rejeton des auteurs de ses jours » 

Valerus le premier renvoie au sombre empirCi 

Des mains de Salius Authronius expire ; 

Salius k son tour frappe par Nealces 

Maudit 6on arc terrible et ses rapid^s traits. 

Ainsiy dans les deux camps semant les funerailles» 
Mars balance loilg-temps le destin des batailles ; 
Une egale fureur semble les posseder ; 
Tous desirent de vaincre , aucun nd veut ceder; 
Des deux cotes le deuil ^ des deux cotes la gloire } 
Partout des cris de mort et des chants de victoire. 
Les dieux au haut du ciel, temoias de taat d^hoireurs^ 
Des malheureux humaias deploreat les furews : 
Mais, que dis-je? par iSux leur rage est aaimee ; 
Veaus a ses soldats , et Juaoa son armee ; 
£t ^ pressant k grands pas sa sanglante moisson ^ 
^isiphone au hasard les envoie k Pluton* 
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At Tero ingeatem quatiens Mezentius hastam 
Turbidus ingreditur campo. Qu&m magnus Orion, 
Quum pedes incedit medii per maxima Nerei 
Stagna , viam scindens , humero supereminet undas ; 
Aut summis referens annosam montibus omiun , 
tngrediturque solo , et caput inter nubila condit : 
Talis se vastis infert M ezentius armis. 
Huic contrk JBneas» speculatus in agmine longo^ 
Obvius ire parat. Manet imperterritus ille» 
Hostem magnanimum opperiens» et mole sua stat ; 
Atque oculis spatium emensus quantum satis hastse : 
Dextra mihi deus^ et telum» quod missile libro^ 
Nunc adsint. Voveo praedonis corpore raptis 
Indutum spoliis ipsum te» Lause» tropseum 
JEaesB. Dixit^ stridentemque eminushastam 
{njicit : illa volans clypeo est excussa, proculque 
Egregium Antorem latus inter et ilia figit , 
Herculis Antorem comitem » qui missus ab Argis 
Hseserat Evandro , atque Ital& consedei*at m*be. 
Stemitur infelix alieno vulnere^ coclumque 
Adspicit, el dulces moriens reminiscitur Argoso 
Tum pius ^Sneas hastain jacit : illa per orbem 
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Tout a coup^ au milieu de ce caniage immenset 
Paro!t; la lauce en maia, le terrible Mezence. 
Aussi terrible aux yeux , aussi grand , aussi fier 
Que renorme Orion , quand de la vaste mer 
Traversant a grands pas les campagnes profondes » 
De sa large poitrine il domine les ondes, 
Ou d^un fr^ne appuyant ses pas audacieux 
Du pied foule la terre , et du front touche aux cieux : 
Tel paroit ce heros ; la foule est consternee : 
Seul "au-devant de lui marche le grand Enee* 
Superbe , inebranlable , et fier d*un tel rival ^ 
Mezence se promet im combat plus egal. 
II s*arr^te , et de roeil mesurant la distance t 
« Mes dieux , k moi , dit-il , c^e^ mon bras et ma lance ! 
» Si je puis terrasser ce brigand odieux , 
» Pare dubouclier, du casque radieux 
» Arraches par mon bras k sa rage etouffee , 
»Toi-meme, cher Lausus^ porteras mon trophee ». 
11 dit : le trait lance suit son bruy ant essor ; 
Le bouclier recarte, il va frapper Antor 
A Tendroit ou des fiancs le cote se separe ; 
Antor k qui le ciel dut un sort moins barbare* 
Ami du grand Alcide il avoit mille fois, 
Ainsi que ses perils, partage ses exploits ; 
Mais quand les feux d^OEtha reurent reduit en cendre, 
II fut de ce heros console par Evandre ; 

7- 
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wEre cavum triplici , per linea terga , tribusque 
Transiit intextum tauris opus^ imaque sedif 
Jnguine ; sed vires haud pertulit. Ocius ensem^ 
jEueas, viso Tyrrhenl sanguine , laetus , 
Eripit a f emine , et trepidanti fervidus instaU 
Ingemuit cari graviter genitoris amore, 
Ut vidit» Lausus, lacrymaeque per ora volut». 
Hic mortis durae casum, tuaque optima facta » 
Si qna fidem tanto est operi latura vetustas, 
Konequidem» nec lCt juvenis memorandc, silcbo»^ 
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£t consacrant sa vie k ses nobles destins» 

Quitta sa chere Argos pour les champs des Latiiig. 

Aujourd^hui, de son sort bizarre destinee ! 

Grec , ami des Troyens , et compagnon d'Enee, 

En vain il a cent fois affronte le trepas ; 

II tombe , atteint d^tm trait qui ne le cherchoit pa»,. 

Regarde encor le ciel » et loin de sa-patrie 

Songe k sa chere Argos » soupire , et rend Ja vie* 

Mais bientot le combat renait plus f urieux% 

Se fianl a sa force et protege des dieux , 

Le Troy en se rapproche » et sur le fier Mezenc# 

D*une main vigoureuse il fait voler sa lance^ 

Qui ma]gre le pavois muni d*un triple airain ^ 

£t malgre ses trois peaux que couvre un triple lin». 

Va percer du Toscan la.cuisse ensanglantee : 

Ul du trait amorti la force est arretee. 

A peihe le Troyen a vu<;ouIer son sang ^ 

II s^elance, il sai^il le glaive menacant ^ 

Et yeat mettre a profit son trouble et sa blessare# 

Alors Lausus entend les cris^de la Nature; 

II se trouble, il freniit; des pleurs mouillen^t ses yeux^ 

O guerrier magnanime ! 6 fils tendre et pieux! 

A tes faits etonnans si T^ivenir peut croire , 

De ton touchant destin je conterai rhistoire; 

Et ta chute heroique et tes nobles malheurs 

Ijcont de siecle en siecle attendrir tous lcs coeurs.. 



102 JENEIDOS LIBER X. v.jc^ 

lUe pedem referens , et inutilis, inqne ligatus 
Cedebat, cljpeoque inimicum hastile trahebat. 
Prorupit juvenis, seseque inumscuit amiis. 
Jamque assurgentis dextr^» plagamque fercntis » 
JEaeas subiit mucronem , ipsumque morando 
Sustinuit : socii magno clamore sequuntur » 
Dum genitor nati parmA protectus abiret ; ^ 
Telaque conjiciunt , proturbantque eminus hoslem 
Missilibus : furit jEneas» tectusque tenet se. 
Ac velut efrus4 si quando grandine nimbi 
Preecipitant, omnis campis diffugit arator, 
Omnis et agricola^ et tuti latet arce viator, 
Aut amnis ripis , aut alti fornice saxi , 
Dum pluit in terris ^ ut possint » sole reducto , 
Exercere diem : sic obrutu^ undiqtie telis 
^tieas nubem belli, dum detonet, omnem 
Sustinet^ et Lausum increpitat, Lausoque minatur : 
Quo, moriture, ruis? majoraque viribus audes ? 
Fallit te incautum pietds tua. Nec minus ille 
Exsultat demens : saevae jamque altius irae 
Dardanio surgunt ductori » extremaque Lauso 
Parcae fila legunt; validum namque exigit ensem 
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Foible, et trainant le poids de la fatale lance» 
I)eja hors de combat , le farouche Mezence 
S^eloignoit lentement , la rage dans le coeur. 
Dej^ prSt k frap(>er , son superbe vainqueur 
Leve et suspend sur lui Tepee etincelante. 
Lausus vole , Lausus k ses coups se presentef 
Et diun bras arr^tant la pointe du poignard , 
De Tautre de son pere assure le depart. 
Son armee k grands cris applaudit son courage ; 
De leurs traits sur ^nee ils font pleuvoir Torage» 
Son bouclier s^oppose a leurs coups repetes. 
Ainsi lorsque la gr^Ie k coups precipites 
Tombe et frappe la plaine au loin retentissante» 
Soudain , pout* eviter la temp^te bruyante, 
Bergers et voyageurs, tout fiiit, tout va cherchcr 
Ou Tabri du rtvage 9 ou le creax d*un rocher> 
Attendant que le ciel , dissipant le nuage» 
Les rende k leurs travaux » les rcnde k leur voyage : 
Tel le heros troyen, en butte k tous les coups , 
Laisse en p^lix la tempete epuiser son courroux. 
Cependant, de Lausus gourmandant rimprudence, 
« Malheureux ! ou t*emporte nne aveugle esperance 9 
» Lui dit-il ? Ta tendresse ^^are ta valeor 
» Mesure niieux ta force 9 et previens ton malheur. » 
Lausus n^ecoute rien ; son terrible adversaire 
De moment en moment sent croitre sa colere ; 
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Per medium jEneas juvenem, totumque reconditiL 
Transiit et parmam mucro, levia arma miuacis , 
Et tunicam, niolli mater quam neverat auro ; 
Implevitque sinum sanguis : tum vita per auras 
CoAce$sit m^sVa a,d Majiea, coi:pus<ju^ reliqwt^ 



At verd ut vultum vidit morientis et ora ^ 
Ora modis, Anchisiades, pallentia miris » 
Ingemuit miserans gravitcp, dextramque tetendit j 
£t mentem patriae subiit pietatis imago : 
Qiud tibi nunc, miserande pu^, pro laudibus istls ^ 
Quid pius ^eas tantA dabit indole dignum ? 
Arma, quibqs laetatus , habe tua ; teque pareutun> 
Manibus et cineri , si qua est ea ciira , remitto. 
Hoc tamen infeli^ miseram solabere raortemj; 
Mneed magni dextriL cadis. Increpat ultro 
Cunctantes socios, et terrA sublevAt ipsum, 
S^guin^ turpant^m comptos Aq more capillos^ 
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Pluton attend Lausus au sejour infernal , 

Et la Parque de]k tient le ciseau fataL 

Trop foible pour le bras qu'irrite sa menaces 

Son leger boucller a trahi son audace; 

Le beroSf a travers son impuissant airain» 

Plonge le fer mortel, et perce, avec son sein , 

Sa riche cotte d*or, ouvrage dc sa mere : 

Sa vie alors s^enfuit comme une ombre legere, 

Son sang coule » et » cessant d^animer ses ressorts» 

Son ame avec regret abandonne son corps, 

Des que ses yeux ont vu p&lir ce beau visage ^ 
Le heros consteme sent gemir son coiurage, 
l^tend vers lui sa main , et, les sens interdits, 

Se souvient qvCil est pere en immolant un fils« 

« Assemblage fbuchant de grandeur et de chai^mes » 

» Dit-il ! ton ennemi repand sur toi des larmes. 

» Quel prix peut dignement pay er tant de vertus ? 

» Et comment consoler un heros qui n^est plus ? 

» Ces armes qui devoient , helas ! mieux te d^endre , 

» Qui te cbarmoient vivant, je les donne a ta cendre. 
Va , rejoins , j'y consens , tes illustres ayeux ; 

» J*accorde a leur tombeau tes restes.glorieux. 

» Eniin , pour adoucir ta triste destinee , 

» Souviens-toi que tu meurs des mains du grand ^ee. » 

U dit , remet aux siens cet objet de douleurs; 

!(juiTiAeme il le souleve, et baigne encor d^ pleuri 
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Interea gefiitor Tiberini ad flaaiinis undam 
Yulnera siccabat lymphis , corpusque levabat , 
Arboris acclinis trunco : procul aerea ramis 
Dependet galea , et prato gravia arma quiescont. 
Stant lecti circiim juvenes : ipse ceger , anhehmsy 
GoUa fovet, fusus propexam in pectore barbam. 
Multa super Lauso rogitat^ multosque remitf it 
Qui revocent, maestique ferant mandata piffentis. 
At Lausum socii exanimem super arma ferebant 
Flentes ^ ingentem , atque ingenti |ulnere victumu 
Agnovit longe gemitum prsesaga mali mens ; 
Canitiem multo deformat pulvere, et ambas 
Ad coelum tendit palmas» et corpore inhaeret : 
Tantane me tenuit vi vendi , nate » voluptas , 
Ut pro me hostili paterer succedere dextrae 
Quem genui ? tuane haed genitor per vulnera servor » 
Morte tu& vivens ? heu ! nunc misero mihi demum 
Exsilium infelix » nunc alte vulnus adactum ! 
Idem ego, nate, tuum maculavi crimine nomen^ 
Pulsus ob invidiam solio tceptrisque patemis« 
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Ce beau corps» ces beaux yeux prives de la lumiere» 
£t ces cheveux sanglaas traines dans la {)oussiere. 

Mezence cependant, pres du Tibre etendu, 
Contre un chene appuy^ , de son sang repandu 
l^tanchoit les ruisseaux , et son bouillant courage 
Brtlloit de revoler dans les champs du camage. 
Aux rameaux est pendu son casque ensanglante , 
£t son glaive k regret repos^ k son cote : 
Ses amls, pres de lui , consolent sa tristesse. 
Luiy foible j haletant , et de sa barbe epaisse, 
De ses cheveux blanchis laissant pendre les flots^ 
Accu^oit 8on malheur, les dieux et son repos. 
Pour comble de douleur, sa tendre inquietude 
Craint pour son cher Lausus : dans son incertitude 
II interroge tout ; il veut que ses amis 
Lui ramenent Lausus , lui ramenent son fils. 
Cependant des soldats p41es, fondant en larmes» 
Rapportent tout sanglant robjet de tant d^alarmes : 
Heros infortune vaincu par un heros ! 
Rien ne paroit encor ; mais au bruit des sanglots» 
Mezence a pressenti raccablante nouvelle^ 
Et sent dej^ fremir son ame patemelle. 
D'une horrible poussiere il couvi'e ses cheveux , 
Se dechire le sein, leve les mains aux cieux , 
Se jette sur Lausus^ entre ses bras le presse : 
44 O mon fils ! mon cher fils! quelle indigne foiblesse 
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Debueram patrise poenas odiisqne meoram : 
Omnes per mortes animam sontem ipse dedissem« 
!Nunc Tivo ; neque adhuc homines lucemque relinqpo i 
Sed linquam. Simul hoc dicens attollit in aegnuu 
Se femur; et, quamquam vis allo Tulnere tardat^ 
Haud dejectus^ equum duci jubet. Hoc decus illi » 
Hoc solamen erat ; bellis hoc victor abibat 
Omnibus. Alloquitur maerentem, et talibus infit : 
Hhoebe » diu » res si qua diu mortalibus ulla est^ 
Yiximus : aut hodie victor spolia illa cruenta 
£t caput .£neae rrferes , Laustque dolorum 
Ultor eris mecum ; aut, aperit si milla viam vis, 
Occumbes pariter : neque enim» fortissime, credo, 
Jussa aliena pati et dominos dignabere Teucros.. 
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» IVra fait , pour me sauver, consentir k ton sort ? 

» Quoi! tu meurst et je vis! et je vis par ta mortl 

» C*est moi qui te donnai , moi qui t*6te la vic ! 

» Sort cruel ! ai-je assez epuise ta furie ! 

» J*ai brav^ tes rigueurs avant ce coup affreux, 

» Ah ! c*est de ce moment que je suis malheureux^ 

» Que je sens mon exil , mes affronts , mon injure,. 

» Que jusqu^au fond du coeur a saigne ma blessure ! 

» Mon crime est sans exemple, ainsi que sans pardon : 

» J'ai termine tes jours, et j*ai souille ton nem ; 

» Ce sont mes attentats j mes exces sanguinaires , 

» Mon fils, qui t^ont chasse du trone de tes peres* 

^> Ab ! j^aurois du cent fois^ par mille af&euses morts ^ - 

» Expier mes forfaits , et calmer mes remords. 

» Miserable ! et je vis, et je respire encore ! 

» Et je n*ose sortir d*un monde que j'abboire ! 

» J^en sortirai, » Soudain, oubliant sa langueurj, 

Et trouvant dans sa rage un reste de vigueur ^ 

Sur sa cuisse sanglante en fureur il se leve t 

Demande sa cuirasse, et son casque» et son glaive ^ 

Fait venir son coursier, son coursier genereux^ 

Seul ami qui hii reste en son sort malbeureux : 

Cest son consolateur^ son compagnon de gloire^ 

Dont Tessor Ta toujours conduit k la victoire. 

Triste, il paroit sentir et partager ses maux ; 

MMeace le rauime^ etlui {^le eu ces mots : 
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Dixit ; et exceptus tergo consueta locavit 
Membra ; manusque ambas jaculis oneravit acutis, 
^re caput fulgens , crist&que hirsutus equin&. 
Sic cursum in medios rapidus dedit. jEstuat ingens 
Imo in corde pudor, mixtoque insania luctu, 

Et furiis agitatus amor » et conscia virtus. 3 
Atque hic JEnean magn& ter voce vocavit. 
iCneas agnovit eum» l(£tusque precatur : 
Sic pater ille deum faciat, sic altus ApoIIo, 
Incipias confeiTC manum ! 

Tantum effatus » et infest^ subit obvius hast4, 
lUe autem : Quid me erepto, ssevissime, nato 
Terres? haec via sola fuit qu& perdere posses : 
liec mortem horremus, nec divum parcimus uUi. 
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^< Toi , qui me consolas de la haine des hommes , 

» Si rien peut sembler long stir la terre ou nous sommes , 

y> Ensemble assez long-temps tous deux avons yecu, 

» Tous deux assez long-temps ensemble avons vaincu; 

n M ais un demier triomphe k nos efforts s*apprSte : 

» U me faut du Troyen la depouille et la t^te. 

n Yiens , partage avec moi ce combat hasardeux : 

» Ounonsvaincronsensemble^uonouamourronstousdeux; 

» Car enfin je te crois trop fier pour reconnoitre 

» Les ordres d'un Troyen , et pour changer de maitre. » 

II dity monte k rinstant, de colere enflamme. 
Le coursier a senti son poids accoutum^. 
Des javelots aigus arment ses mains vaillantes; 
Les crins de son cbeval , en aigrettes flottantes, 
Balancent sur son iront leur omement guerrier* 
Soudain partent d'un vol le maitre et le coursier ; 
II cherche son rival; la honte, la colere , 
La fureur d*un heros, le desespoir d'un pere, 
Et la vengeance aveugle^ et la folle douleur , 
Bouillonnent k la fois dans le fond de son coeur ; 
11 fond sur les Troyens^ prodigue de sa vie ; 
Trois fois appelle Enee, et trois fois le defie. 

l^ee avec transport a reconnu sa voix , 
Et se promet de vaincre une seconde fois : 
<i Fasse 1» roi des dieux , Tauteur de la lumiere , 
» Lui dit-il, que ta main m^attaqne la premi^ ! » 
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Desine : jam venio moriturus , et haec tibi porto 
Dona prius. Dixit^ telumque intorsit in hostem: 
Inde aliud super atque aliud figitque ^ volatque 
Ingenti gyro ; sed sustinet aureus umbo. 
Ter circum adstantem laevos equltavit in orbes 9 
Tela manu jaciens ; ter secum Troms heros 
Immanem serato circumfert tegmine silvam. 
Inde ubi tot traxisse moras, tot spicula tsedet 
Vellere, et urgetur pugn^ congressus iniquA } 
Multa movens animo , jam tandem erumpit, et inter 
Bellaloris equi cava tempora conjicit hastam. 
Tollit se arrectum quadrupes, et calcibus auras 
Verberat, effusumque equitem super ipse seculus 
Implicat, ejectoque lucumbit cemuus armo« 



Clamore incendunt coelum Troesque Latinique» 
Advolat MnesLS^ vagin^que eripit ensem ; 
£t super haec : Ubi puixc Mezentius acer^ et iUn 
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U ditj et marcke k lui , sa lance dans la main. 

« Assassin de mon fils, tu me braves en vain , 

» Dit Mezence : tes coups ne peuvent plus m'atteindre ; 

» Monfilsn^estpluSyde toi qu'aurois-je encore k craindre? 

» Son sort pouvoit.lui seul te Soum^ttre iiion sort. 

» Je ne crains point les dieuic, et viens chercher la mort. 

» Mais, tiens, recois avant les adieux de Mezence. » 

Soudain son bras vengeur a fait partir sa lance ; 

Puis vole un second trait, puis un autre le suit. 

Dans le cerclepoudreux que son coursier decrit^ 

II vole, il toume, il frappe. Enee k cet orage 

Avec son bouclier oppose son courage* 

Trois fois autour de lui Mezence prend Tessor^ 

Et Taccable de traits , et Ten accable encor ; 

Trois fois Torbe d^airain ou leur foret s'arrete ^ - ^ 

Tout herisse de dards, toume avec la tempete* 

Enfin, impatient de tous ces longs detours, 

Et d^arracher des traits qui renaissent toujours * 

Pour finir un conibat qui lasse sa vaillance, 

Dans le front du coursier que fait toumer Mezence > 

Le fier Troyen enfonce un trait arme de fer* 

L*ardent coursier se cabre^ et^ s*agitant dans Tair^ 

Chancelle, se renverse, et tombe sur son maitre* 

Avant que le Toscan puisse se reconnoltre, 
Au milieu d'un long cri de toutes parts lance, 
Son terrible ennemi soudain s^est elance ; 

IT. 8 
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£ff era v is animi ? Contrit Ty rrhenus » ut auras 
Suspiciens hausit coeluniy mentemque recepit : 
Hostis amare ^ quid increpitas , mortemque minaris 7. 
Kullum in caede nefas : nec sic ad proelia veni , 
Kec tecum meus haec pepigit mihi fbedera Lausus. 
Unum hoc , per , u qua est victis venia heistibus, oro^ 
Cbrpus humo patiare tegi : scio acerba meorura 
Circumstare odia ; hunc^ oro» defende furorem, 
Et me consortem nati concede sepulcro. 
Haec Idquitur ^ juguloque haud inscius accipit ensem, 
Undantique animam diffundit in arma cruore. 
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Puis 9 le glaive k la main : « Eh bien ! fbugueux Mezence ! 
« Ou donc est ce grand coeur, celte fiere vailiance? » 
Lui dit-il ? Le guerrier k peine respirant , 

Mais le bravant encor de son regard mourant : ^ I 

i< Barbare ! pourquoi donc menacer ta victime ? 

» Cesse de m^insulter, ma mort n^est point un crime* 

» Je n*attends point de grdce etant vaincu par toi , 

» Et Lausus k ce prix n> pas traite pour moi. 

» Mais , si ton coeur connoit les saints drolts de la guerre, 

» Au malheureux Mezence accorde un peu de terre. 

» Je sais que contre moi tous les cofeurs sont algris ; 

» Derobe k leur fiireur mes malheureux debris ; 

» Et , puisque par tesr mains le tr^as nou^ rassemble » 

» Fais que Lausus et moi nous reposions ensemble. » 

11 dit, il tend la gorge au glaive suspendu, 

Le recoit, tomb^, et meurt dans son sang etendu. 
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SUR LE LIVRE DIXIfiME. 



li' ijiPonTAHCEdes evenemens , et la variete dcs descrip* 
tions qii^offre ce dixieme livre excitent Tattention et Tin* 
teret d -une maniere plus touchante , peut-etre , que ceux qni 
leprecedait. Un petitnombre de guerriers^ triste debris 
tl\m peuple uaguere formidable ^ sous les ordres du fils 
d'£nee , sur qui reposent encore les destinees de rumvers, 
sont entoures par toutes les nations de Tltalie ; presses der- 
riere de foibles retranchemens y ils vont succomber , si leur 
chef ne se hate d'arriver a leur secours : telle est la situa- 
tion deplorable de ces malheureux Troyens echappes a tant 
de combats , a tant de naufrages. Le poete epique fait ici , 
en quelque sorte , mouvoir sur le thelitre des combats les 
principaux ressorts de la tragedic ; Tinter^t de ses tableaux 
est puise dans les sentimens de la pitie et de la terreur, 
que font naitre a la fois tant d'6venemens opposes et inat- 
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tcndus. Si les Troyens cussent toujours ete Tictorleux, le 
lecteur se fAt moins int^resse a leur sort : mais ils sont 
pres de succomber^ ils sont command^s par un enfant; 
toutes les promesses des dieux soi^; sur le point d*etre 
dementies ; la tendre inquietude qu'inspire cette situation 
augmente rinteret pour les Tl*oyens , et fail desirer plus 
vivement leur triomphe. II est dans la nature du cceur hu- 
main de s'attacher davantage a ceux pour lesquels on a 
concu des alarmes ; et les destinees de Troie qui renalt 
pour ainsi dire dans chaque vers de Xineide^ deviennent 
plus cheres au lecteur qui a craint qu'elle ne pcrlt une se- 
conde fois. Ce moyen d^interesser est souvent employepar 
Virgile, qui place sans cesse son heros entre la bonne et 
la mauvaise fortune ; mais nuUe part il n*en a fait un usage 
plus heureux que dans ce dixieme livre, Ricn n'etoit plus 
propre d*ailleurs a faire ressortir llieroiisme d^^nee, que 
de representcr les dangers des siens pendant son absence; 
c*^etoit la maniere la phis ingenieuse d*amener et de faire 
desirer son retour. Lcs dieux memes sont touches de lasi- 
tuation des Troyens ; et Virgile fait en cette occasionle plus 
bel emploi du merveilleux : quoi de plus imposant que le 
conseil des dieux , qui ouvre ce dixieme livre ? Les discours 
prononces dans cette auguste assemblee y sont dignes en 
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tout point des habitans de rOlympe. Le voyage d^ee a 
a la cour de Tarchon est aussi rapide que Texigisoit Tim- 
patience du lecteur ; sa navig^tion est sem^ d^ descriptions 
))rillantes ; et le denombrement des guerriers qm viennent 
des rivages du P6 au secours des Troyens , offre des de* 
tails precieux sur rorigine des habitans de cette contree. 
La descente de la flotte d'£nee , en presence de Fannee de 
Turnus, estd'autant plus remarquable , que Virgilen^avoit 
point de modele dans ce genre. Ensuite quelle variete dans 
les combats ! Sous combien de formes se presentent les 
guerriers rivaux, leurs efforts, leur victoire ou leur de- 
&ite! Avec quel art le poete sait varier les scenes de 
camage par des images touchantes, et par rimpression 
des plus doux sentimens de la nature ! II n'est pas upe vic- 
time qui lie soit immol^e dans une situation in^e^esff^nte , 
et quiti'arrache des larmes m^me a son vainqueur. Lausus 
smtout; ce bel exemp^e de lapiete filiale, dooX ]^ee ne 
ti*anche les jours qu^i regret ; le desespoir de Mezeuce qui 
succombe en cherchant k venger son fils ; les menaces de ce 
fougueux contempteur des dieux , ses larmes patemelles^ et 
le remords eveille par §a deiaite : tou^ cela es^ puise dans 
une connoissance pariaite du coeur humain. Une chpse non 
moins admirable, c'est Tart avec lequel le poete entretient 
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dans Tesprit du lecteur rimpatience de voir se mesurer les 
deux priacipaux acteurs de ces scenessangiantes, rartaveo 
lequel il sait prolonger Tinter^ de son action et retarder 
le denouement pour le rendre plus firappant et plus so- 
lenneL Les deux h^ros doivent jusqu^a la fin parottre in- 
vincibles : cependant il ne &ut rien moins que la protectioa 
de Junon pour garantir Tumus de 1« mort qui Tattend. 

Pandlbir interea donras oDBDipoteDtis OlyiDpt» 

Ce vers annonce par&itement les importantes discussions 
qu'on doit entendre. La belle epith^te omnipounns ap- 
pliquee a rOljmpe n'a pas ete sentie par les commenta* 
teurs j qui se sont efforces d'7 substituer un autre mot. Ils 
n^ont pas vu que la po^sie attribuoit souvent aux choses 
inanimees les qualites des personnes, et que Fidee de 
la puissance y qui appartlent specialement aux dieux y est 
id transportee a FOlympe qui est leur demeure. Au reste ^ 
la figure latine a passe dans notre langue, et nous disons , le 
eiel ^ou^puissan0y comme les Latins disoient , omnipoiens 
, Otympus^ 

Xes trois discours prononces d^s le conseil des dieux 
aont admirableS;^ et prouvent a ceux qui connoissent le 
moioa Virgile que^ s'il u^eut pas voulu etre le premier deft 
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poetes, il ne tenoit qiralui d'etrele plus grand des orateurs. 
Chacun de ces discours est^de la plus grande eloquence; 
niais ce qu'on doit surtout admirer, c'est la difTerence du 
ton et de resprit qui y regnent. Ghacun y parle selon son 
caractere , dWe maniere convenable a sa situation , et le 
lectetnr trouve a la fois dans ce passage trois modeks diffe- 
xem du genre oratoire. Le discours de Jupiter est laco- 
nique : c'est le langage de la puissapce, Yenus parle plus 
longuement; elle se plaint sans amertume ; elle parle deses 
alaimes : c^est le langage de la foiblesse qui implore. Junon 
ne parfe au contraire que de ses droits outrages; elle sc" 
plaint moins elle-mdme qu^^elle n^ccuse les autres : c^t Ic 
Jangage passionne de la colerc. 

Dans ce conseil des dreux , VirgJIe Pemporte evidemment 
«ur Homere pour le goAt et le jugement. Le poete grec , 
dans le vingtieme livi^ de YlHade , fait assemUer les dJeux ; 
Videe de les feire com^oquer par Themis est tres-bellej 
mais la mani^re dont les dieux agissent ne repond pomt a 
oette idee, et le lecteur seroit tente de croire qu'ils ont ete 
convoques par la Discorde. Les divinites de la terre» et du 
«iel slnjurient dans leur assemblee, et bientdt elles en vien- 
nent aux mains. H n'y a que la belle poesie d'Homire quf 
puisse faire passer des sceues aussi etranges; et si le conseil 
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des dieux dans XlUade etoit rendu en prose vulgaire , il ne 
manqueroit pas de paroltre aussi ridlcule qu*il Test dans le 
dialogue de Lucien, ou les habitans de rOljmpe se dispu-^ 
tent sur la preeminence des rangs; les dieux d*or veulent 
^e places avant les dieux d'argent , et les dieux d*argent 
avant les dieux de pierre; rOlympe retentit de leurs que- 
i^elleSy et Mercure s'eaie : « Entendez -vous le bruit qu'ils 
» fonty et comme ils^demandent leur portion de nectar et 
» d^ambroisie, lliecatombe et les sacrifices commims? 
» Impose-leur silence, dit Jupiter, et qu'ils sachent pour"» 
» quoi je les ai rassembles. » Mercure leur fait signe de se 
taire , et voila les dieux devenus aussi taciturnes que des 
Pjrthagoriciens. Ce dialogue est presque la parodie du con-< 
seil desdieux AeVlliade. Au reste, lepoetegrec afaitagir 
les dieux selon les idees de son si^e. Nos ayeux ne trou* 
voiei)t point ridicule qu'on fit parler sur la scene les saints^ 
la vierge et Dieu lui-m^e^ ils ne s'etonnoient pas que les 
poetes dramatiques pr^tassent aux habitans du ciel toute» 
les pas$ions et tous les ridieules de notre foible humanite. 
Les Grecs ont fait de m^e a I^egard d'Homere et de ses 
dieux \ mais Homere avoit de plus que nos poetes drama- 
trques du quinzieme siecle Tautorite d'un genie sublime, 
et ce genie a forc^ la raison eUe-meme d'admirer ses con^ 
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oq>tiop8. yirgile, qui vivoit dans un siede plus poCcey t 
profite ppur $op poeitfe des progres de la civilisatioiL Dans 
Yineide y les passioDS de la nature sont partout modifiees 
par les idees sociales ; le poete latin fait parler ses dieux 
cpmme les hommesy comme les hpmmes polis par Fe*. 
duoatipn ; partput il montre ce sentiment profond des con- 
Tenances qu*on n'a pas encore dans les Iges moins polic&^ 
et qu^pn n a plus peut-^tre dans les siecles tout a bit coi^ 
Tompus. 

Adveoiet jii^tiim pQgn»9 nec aroesate, tempiu , elc 

Vii^e n^avoit feit qu'iiidiquer dans le quatriepie livrcle 
plu^ grand ennemi des Romains -: ici Jupiter pre$ente en 
peu d^ iQpts Iliistoire sanglante des luttes de Rome et de 
Cartl|ag!3 ; il montre eo quelque facon de loin cette proie 
i^ux diYiaitea de rOIympe y et semble ^tre force d avoir re- 
Qoqra k oette prediction pour calmer la fureur de Junon 
KpharDee a la pour$m*te des Troyens. Ces sortes de predio« 
tions spQt m d^ plus heureux attributs de la poesie epique ; 
U facult^ 4e Ure dan3 Tavenir tient essentidQemmit au mer- 
veilleuX) et Tinter^ du merveilleux en ce tas est puise 
^ifm la verite m&ne. Les predictions sont realtsees pour le 
Idcteur^ et abtre esprit se laisse ai$e»ent emralner par let 
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tableaux prophetiques d^un avenir qui est devenn lliistoire, 

IbcolameDi Ascairiam . liceat superesse nepotem. 

Honc tegere et £fm yaleam subdacere pngn». 
Est Aroathns , est celsa mihi Paphos, atque Cjthera, 
Idalixque domus ; pontis inglorius armis 
Exigat htc 8B?am , etc. 

Ce discours de Venus est plein d'un iiiterdt tpuchant ; 
mais rien n'est plus pathetique , rien n'est plus ingenieux 
que rbquietude qu'elle montre pour le sort du jeune As- 
cagne : ce n est plus pour un h^ros qu^elle implore Jupiter, 
c'est pour un en&nt sans defense, Ce sentiment pour ren- 
fance est puise dans la nature ; il doit etre fiecessairement 
partage par tous les cceurs sensibles. On sait tout l^ parti 
^e Racine en a tire dans Athalie : outre que ce motif , em- 
ploye si adroitement par V^nus, est tres-propre a tpucher 
le cceur des dieux, il jette de la variefe daps le tableau, et 
Timage de Cythere, dldalie, de Paphos, d'Amathonte, 
distrait agreablement le lecteur de la colere de Junon ^t dea 
scenes de la guerre. 

Qnid me %ka silentia «ogis 
Rumpere, et obd^ctmq y^rb^ yqlgare dolorem? 

Tout ce discours de Junon est en apostrophes. Cette 
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iigure vehemente convient a la colere ; rapostrophe est sans 
ce^se accompagnee d'une ironie amere qui s'allie tres-bien 
au caractere de Junon. Le style de V irgile est aussi prompt 
que la passion impetueuse qull exprime : 

fneasigninisabest i ignams etalmt* 

H semble qu*on entende ce vers de la bouche de Junon elle- 
m^e. 

Les raisonnemens de cette deesse sont tr^forts, et pour- 
roient offrir une critique du plan de Vjkneidey si les des- 
tinees de Rome n^etoient pas le principal objet de ce poeme. 
D'un cdte, Junon rejette les malheurs de Troie sur Paris, 
le favori de Venus ; de Tautre, elle accuse les Troyens de 
demander la paix les armes a la main, et de parler dliy- 
menee en secouant les torches de la guerre. Ces reproches 
sont justes pour tout lecteur impartial ; mais Hs ne Tetoient 
point pour4es Romains , qui se glorifioient de renlevement 
des Sabines, etqui, comme le dit Saint-fivremond, etoient 
des voisins flkcheux et violens qui vouloient chasser les justes 
possesseurs de leurs maisons, et labourer , la force a la main^ 
les champs das autres. Au reste, ces reproches ne peuvent 
retomber sur le chantre d^^ee; il a d& se conformer au 
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genie de sa nation, et c*est une consideration qu'il ne faut 
jamais perdre de vue en lisant i^jkneide* 

Annuit^ et totimi nuto tremefecit Oljmpam. 

Ce verSy Tun des plus admires de Vineide^ est remar- 
quable par sa precision et la belle image qu'il presente. Le 
sublime est ici dans la simplicite des mots qui expriment 
une grande chose : tout ce qul exprime Taction de la puis- 
sance doit ^tre dit d'une maniere simple et rapide^ ajoutez 
une ^pithete au mot nutu ou au mot Olympumy tout le 
sublime disparoiL Noiis pensons que c'est sans raison que 
Macrobe reproche a Virgile d'a¥oir neglige la peinture des 
sourcils et de la chevelure du maitre de rOIympe. II est vrai 
que Phidias avoit pris dans Homere le modele de son Ju- 
piter , cuncta sttperctlio movenHs ; mais ces details appar- 
tenoient peut-^e plus k ia sculpture quli la poesie , qui a 
le double avantage de raconter et de peindre. Le sculpteur 
grec ne pouvoit montrer au spectateur ni la profonde in- 
clinaison des dieux , ni le tremblement du cieL Le spectateur 
effraye devoit, en quelque sorte, lire sur le front de Jupi- 
ter le respect et Feffroi de TOIympe absent ; et pour cela 
f artiste avoit besoin de peindre la chevelure et les sourcils 
du maitre du tonnerre. Virgile n'a pas non plus cru devoir 
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empnmter dHbmere Tidee des parfums quVxhale la clie<- 
velure de Jupiter; mais il 8'en est servi au premier livre 
pour peindre Venus y et cette idee conyenoit mieux en efiet 
a la reine des amours : 

Aiiilirosisq^ae coitis dimam vertice odorem • 
Spiravere. 

htereaRnfnliportis cunmi omnSmsinstanty ete* 

Ce tableau de Tetat de detresse ou se trouvent les Tro jens 
est remiurcjuable par le clioix des traits. II faut avoir et^ te- 
moin d*un pareil evenement, et avoir vu soi-m^me les der^ 
niers efibrts d*une ville assi^;ee pour lapeindre avec autant 
de verite. 

Nee 8pe8 nlla ibg». Miseri <tant tonftas altis 
Neqdidgnam , et rarl mnros dnzere ooronl. 

Un pinceau habile pourroit , avec ces detbc vers admira^ 
bleSy fidre le tableau des demiers instans d*une ville assie- 
gee^ sans que rien d'essentiel y filt oinis. Hs rappell^t 
Vapparene rari nantes du premier livre^ qui a donn^ au 
Poussin Fidl^ de son tablean da deluge. Le mot iUtis , 
rejet^ k la fin du vers, exprime bien T^oignement et Fele- 
vation des demiers asiles des Troyens. 
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Dardauins caput ecce puer detectus honestum, 
Quahs gemma , micat, fulyum qus diyidit aunmi , etc 

Cette comparaison gradeuse et bien digne. du fils de 
Venus^ de robjet de ses tendres sollicitudesy forme ici un 
hem*eux contraste avec la peinture des horreurs du siege. 
Cette tete precieuse^ a laquelle sont attachees de si grandes 
destinees , est exposee nne aux coups des assaillans. Ce trait 
seul peint rextremite a laquelle sont reduits les assieges. 
Leurs remparts ne sont plus defendus que par des enfans 
et des vieillards; le vieux Thymbris et k Tieux Castor j 
sont aux premiers rangs. 

R^em adit, et regi memorat nomenque genuaqae^ 
Quidye petat ^ quidve ipse ferit , efc. 

Le poete^ qoi vient de ftire naltre si adroitement dans 
Tesprit du lecteur rimpatience du retour d^ee, se garde 
biende peindre trop longuement son voyage : en <teux traits 
11 a dit son arriv^e a la cour de Tarchon^ son discours,. 
les demandes et tous les motifs qu'il a fait valoir. Son 
alliance y et les secours qii^on lui donne, ne sont pas decrits 
plus longuement Yirgile ne 8'arr^te qd*un instant au de- 
Qombrement des guerriers qui ont quitte les rives dti Pd 
^ur le suivre : cela ^toit necessaire au developpement du 
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«ujet ; et le poete ne manque pas cette occasion de flatter 
fles concitoyensy particulierement sa chere Mantoue, sur 
Tantiquite de son origine : 

Mantooe y omrrage heureQX de plos d'im chef illiisfre ; 
Tons y ni$ en dirers Keux, ont augmente sonlastre : 
Trois peuples , divises par leors quatre tribus 
A ses mun souyerains apportent leurs tributs ; 

Vigilasney deftm gens, 

iEnea?yigila, 

Pour expliquer cettc repetition, il est necessairc de dire 
que cette expression etoit consacree a Rome par les ves* 
talesy qui avoient coutume de Tadresser au grand pontife. 

Jamque in conspectu Teucros babet ef saa castra, 
iStans cdsk in puppi ; clypeum quum deinde sinistr2 
Extulit ardentem. Clamorem ad sidera tollunt , etc 

Tirgile excelle toujours a peindre en peu de mots les 
situations les plus importantes. En deux traits il montre ici 
d'un c6te £nee sur sa poupe, plein de joie et de confiance 
a Faspect de ses chers Troyens; et de Fautre,, ces demiers, 
naguere dans rabattement^ se pressant sur leurs remparts, 
et faisant retentir les airs de leurs cris d'^egresse. 

On.pourroit peut-etre dire avec quelque raison que k 
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comparaison des grues avec les Troyens assieges, pour ex- 
primer les elans et les effets de leur allegresse, est peu rele- 
vee^ et n^offre pas assez de points de Fessemblance; elle est 
cependant empruntee d'Homere ainsi que la plus grande 
partie des comparaisons de Yirgile. Ce ne sont pas toujours 
les plus heureux larcins qu'il lui ait faits. II est pouilant 
juste de dire que le poete grec Temploie beaucoup plus a 
propos au troisieme livre de Xlliade , lorsque ses deux aimees 
nombreuses vont se mesurer pour la premiere fois en plaine 
campagne. An reste, les anciens n*ont jamais cherche dans 
oe genre beaucoup d^exactitude, et on ne peut nier que les 
modemes ne Taient perfectionne ; Voltaire surtout offrc 
dans la Henriade un grand nombre de comparaisqns justei 
et ingenieuses. 

At Rutolo reg! dodboaqae ea nura victeri, etd. 
Ce trait exprime bien tout Fempire qu'£nee avoit sur set 
soldats^ et en general rinfluence qu'un seul homme peut 
acquerir sur une multitude. II etoit aussi bien naturel que 
les Troyens , qui n'attendoient leur salut que de ses secours, 
rapper^ussent les pfemiers. 

SaogmDei lagubr^ rubent , etc« 

Les couleurs brillantes que le poete donne au heros ct \ 
jv. 9 
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son aiinure aux yeux de ses compagnons ne sont pour le^ 
soldats de Tumus qu'une comete efTrayante qui leur ap- 
porte la mort Cette comparaison a quelque chose de si- 
nistre, ct pr^pare bien Tesprit des lecteurs aux ftcenes dc 
camage dont ils vont etre les temoins. GeUe qui suit imme- 
diatemeht et semble en ^tre le complement, n^ pas 
moins propre a peindre Fefiroi que rarrivife d1£hee doit 
repandre panni ses ennemis. 

AiitSiriiBardor, 
niei mAn morbo^e ferens morialibai segm, elc 

Tumus lui seul n'est pas ef&ay6 de cet dstre malfiasant qui 
apporte la mort aux foibles mortels^ et k ^on tour il rend 
le courage h ses troupes , en leur adressanttote courte ha- 
raugue y terminee par une sentence philosophique qui a 
ete si souvent repetee, qu*dle est en qudque &9on deve- 
mie commnne. Cestlepropredesid&s vraieselbienprises 
dansla natm*e : 

Audentes fbrtuna jnTat, 

Va]idi8 incombite remis ; 
ToUile, ferte rates ; iuimicam fiiidite rostm 
fiancierram,etc. 

Les terminaisons repetees de Fimperatif expriment bien 
dans ces deux vers rimpetuoslte du brave TarchoU; mais son 
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impatience trabit son courage , et seul de tonte la flotte son 
vaisseau reste sospendu sur le rivage. II scmWc que le poete 
ait encore voulu donner ici une lefon aux chefs militaires. 
En general, cette descente de rarmee auxiliaire en presence 
de celle de Turnus est remarquaMe par la rapidive et le 
mouvement 

Sigaa caount Primiis tnnnas invasik agrestes 

Le signal est donne : c'est ^nee qui ouvre le combat. Ce 
debut a quelque chose d^imposant^ et il commande Fat- 
tention, 

Inde LScban fent, exsectnm jaia matre peremptA^ 
Et tibi, PhoBbe, sacnmi, casos eyadere ferri 
QobdlieHitparTo» 

Cette histoire d'un guerrier que le fer sauva a sa nais- 
sance et qui p^rit par le fer^ presente un contraste bien frap* 
pant, et fait naitre une foule dldees philosophiques. Lichas 
^oit venu au monde par Toperation cesarienne^ ainsi ap- 
pdee parce qu'elle fut employee pour la naissance d'un en- 
fant de la famille Julia , qui fut tire du ventre de sa mere 
apr^ la mort de celle-ci , et pour cette raison appele Cesar^ 
^uia nuuru alvm cmsa faerat* Depuis ce temps , tous 

9- 
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ks Jules prirent ce sumom. Cette operation a ete tcntee 

depuis avec succes sur des femmes vivantes. 

Coacunniiit^ hsret pede pes, densnsqae viro vir. 

Ce vcrs seul presente le tableau complet d'une mSlee. 
L'idee en est tiree du troisieme livre de VlHade ; mais la 
concision et la force de Virgile sont peut-etre preferables 
a la maniere d'Homere qui decrit les javelois soutenanc 
les javelots , les boucliers toucUant les boucliers , le^ 
icasques sur les casques y etc. 

Qub fugitis , socii ? per yos et fortia facta, 

Per ducis Erandri nomen , devictaque bella , etc. 

Ce discouTs du jeune l^allas est plein de chaleur ct de vi- 
vacite , et il est tres-propre a interesser les lecteurs en 
veur de ce jeune prince qui va leur faire repandre tant de 
larmes. Cest au nom de leurs premiers triomphes qu'il con-* 
jure ses soldats d'ajouter a leur gloire ; c'etoit le plas puis- 
sant motif <|u'il p&t leur bire valoir ; et le demier qu'il leur 
presente est Vimpossibilite d'une retraite : d'un cdte il leur 
montre les ennemis , et de Tautre rbnmensite desmerS; par- 
faitement exprimee par ce beau vers : 

Ecce mam magak daxaSx nos olnce pontot. . 
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Laride Thymberqae, simillima proles^ 
Indificreta rais, gratnsfiue parentibiis error : 
At nuDC dura dedit yobis discrimina Pallas. 

La mort de ces deux freces jumeaux cherid de leurs pa- 
rensy et teUement ressemblans que la difference de leurs 
blessures seulfe a pu les distinguer , est un des plus beaux 
exemples de Fart avec lequel Y irgile sait m^ler ses batailles 
de la peinture des vertus de la pail et des mceurs domes- 
ti^s. Gn a beaucoup vaHte les combats du Tasse , et le 
Tasse a partout suivi Virgile, auquel.il a empnmte un grand 
nombre de beautes de detaik Parmi les larcins qu*il lui a 
faits , on pcut oiler celui-ci : « Pic et Laurent vivoient en- 
» core ; tous deux avoient en m^e temps respre le jour; 
» tous deux avoient m^e air et m^es traits, et leur res-» 
» semblance etoit souvent pourlenrsparens lasource d^une 
» douce erreur. Mais Soliman met enti^eux une cruelle dif- 
» ference; a Tun il trancBe la tete , il perce le sein a Tautre. » 
Ces details si touchans sont copies mot pour mot de Y irgile. 
On ne trouve rien de semblable dans Homere. L'auteur de 
VlHade semble avoir moins pour but- d^emouvoii' que d'e- 
tonner le lecteur. L^etendue de ses recits, et surtout Ifis 
longs discours de ses heros, sembloient cependant lui re- 
oominander d'une mauiere plus imperieuse de varier ses ta* 
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bleaux par ces scenes attendrissantes qui reposent Fatten- 
tion, et renouvellwt VitaiMi'^ et oa ne peut nier qu*en 
cela, comme nous Tarons dit pKisieurs fw, le poete latin 
ne lui sbit bien superieur. On pourroit ajouter cpie les ba* 
lailles y irgile sont presentees d^une mani^ plus regu- 
Uere. M. de Puysegur a place Homere au ^ombre des ecri- 
vains miUtaires : on doit s'etonner qu^il n^y ait point place 
rauteur de Yjtneide. Partout, dit le comte Al£arotti, Yir- 
gile fait eclater ses connoissanoes gqerrieies ^ soit qu'il sV 
gisse d'asseoir un camp, soit qu'il fidlle Tattaquer ou le de* 
feudre \ il sait aussi bien £Mre marcber une armfe cpie la 
nettre en ordre de bataiHt^ et il pboe avec art les corps 
qu'il d^signe^Janaleslituxouilsontle plus d'avantage.Au 
jreste^ il n*^t pas etonnant qn^il «Ht initie dans lea secrets 
de 1'art nuUtaire} la plupart de ses amis , FoUiQn^ Yarus^ 
Mec^y etoi^ guecriersi et Hoimce Iui*m£me pouvoit 
cntrer dans son coAsetl ds guenre, miliUm fuamfuwn 
piger ei tnaius. 

Quoique les bataiUes de Y irgile soient de la m^me epoque 
que ceUesd^Homerey on ne peut nier qu^eUesneseressenieut 
despro^es que Part de la guerre avoit ftits chez le&Romaina. 
On ^eroitpeutrStre icnde a hii fiiire un r^roche de oette 
espece d'aiiachrouisme i mais oa legrette phjl6t que son so- 
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jet ne lui ait pas pennis de nous faire connoltre cet art fu- 
neste au point oaravoit porte lliabiletectes Ce^ars. Ses des- 
cripdons auroient peut-^ fourni aux savaiis des notions 
plus precises (pm cdles dePplyhe. combien cette fimeste 
sdenceafiBdtdeproj^ depuislesik^le d*Auguste! EUealaisse 
Uen bm derriere elle Les arts «pu tendenta conserver les 
honunesetaksreadiremeiUajQrs; tout esicbangeyetles poetes 
peiiveutregarderc^suj^€ommeenU^rementn6u£ Onasou- 
vent dit que depuis Vimreiitioii de la poudre y depuis qiue les 
hommesnese poesseitf plusoorps a corps sur unchai^pde 
bataille y les tableaux de la guerre foumissent moins de des^ 
criptions a la poesie. Cette assertion restera sans reponse, 
jusqu^a ce qu'un poete de genie se soit lui-meme tvowri sur 
am champ de bataille, et qu^il ait entendu les coups redou- 
bles de la mousqueterie et les detonnations du canon. Quoi 
de plus imposanty en efiety que ces lignes immenses^ he- 
rissees d^armes brillantes , qui se meuvent a la fois , que la 
fucnee couvre tont acoup, etquedesfeuxpareilsaceixde 
la foi*Jre eclairent par mtervalles? Ajoutez-y lesiiHement 
des baUeSy celuidu boulet meurtrier qui frappe la terre et 
pEend un i^ouvel.essor; le^ eclats de robus, qui porte au 
loin acs ravages ; la marcbe imposante de la bombe en- 
flanunee qui descend jnsqu'aux entrailles de la terre^ et 
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dont les eclats y semblables a reruption d'un volcan y sou^ 
levent les plus vastes edifices .... Quoi de plus digne de la 
poesie , et de plus fait pour eohaufTer rimagination ! Voliaire 
auroit pu, dans sa Henriade^ faire plusieurs tableaux de 
ce genre) mais, comme on la dit ailleurs, lorsque Yol- 
taire oomposa son poeme, il ne connoissoit encore que 
Pariset la cour^ Labataille de Fontenoi, qu'il a decritede- 
puiSy n^t qu^une bien foible esquisse des scenes que nou^ 
venons d'indiquer : ce qui mauqiie le plus dans c^ poeme, 
oomme dans ia Heipriade^ oe sont les detajls et la verit^ 
des couleurs^ 

Saxo ferit ora HoantiB, 
Omqne dbpersit cerebro pemuxta crueuto. 

Le premier de ces deux vers exprime la rapidite de la 
pierre qu a lancee Pallas , et le second montre bien a Tinu^n 
gination ses effray^ns eflfets. 

Deiiliut Tdiiras bipgia; pedes iqppant 

Ce tableau de Tumus compare im lion a toute la vi-> 
gueur des coukurs d'Homere. Cdui de son combat avec 
Pallas est trace rapidement , et oependant il est complet, 
Virgile decrit en peu de mots ce qui eAt foumi plusieura 
pages au poete grec. On y remarque des vers brillam^ suf 
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tout dans le genre descriptif ou H excelle toujours, tels <jue 
ceux-K^i : 

At PaDaa magiiis emiuit yirilMU hastani, 
Vagm^ue cayi iiilgeiitem deripit ensem. 
Hla yolaiu, hmneri smpmt qak tegmma sunma, 
Incidit. 

On voit bien dans les premiers les efibcts de P^JIas : It 
troisieme montre a la fois et la rapidite et les efTets du coup 
qu'il porte. On ne peut comparer ici Yirgile qu^a lui-meme, 
et la lance de Pallas rappelle le javelot de Laocoon , dam 1« 
second livre, 

Qoo mmc Tarniw orat spolio gandetqoe potitns : 
Nesda mens bominnm fati «ortisque futnraB, etc 

Vii^e a toujours soin de preparer les evcncmcnr les 
plus importans par quelques oracles ou quelque pensee phi* 
losophique : ici , c*est la vanit^ de Tiunus k se parer des 
depouilles de son ennemi qui prepare sa perte. Le poete 
qui veut recommander a Tattention du lecteur oe baudrier 
destine a faire en quelque facon le denouement du poeme^ 
en fait la description avec soin^ et il consacre plusieurs vers 
a cette action de Tumus > tres-ordinaire en elle-m^me : un 
seul lui auroit soffi dans toute autre occasion. Le vers sui^ 



Digitized by GooQle 



i38 REMARQUES 

vant ofifre un exemple remarc[uable de sa concision ordi- 
naire. 

dolor aUpe ieeos magnnm reditnrp paienti! 

Que de sentimena exprim^ dans une seole ligne! La 
douleur que doit causer la mort du jeune heros, Fillustra- 
tion de sa famille par son glorieux trepas ^ et surtout Faf- 
fiiction du bon ^vandre ^ tout ceia est en trob mots. 

PaBaSy Erader, mifiB 
Omm suit Qci^( mejm, qaa« adrena priouis 
Tnnc adiit, dextreqne datie. 

H est essentiel d^observer ici que les actions les plus im- 
portantes d^^n^ aost tOHjoura dketmsms p^ des aenti- 
mens de justice et de vertu. II se rappelle qu*i! est fiis en 
wjBot igfivgfsc Priam» et il vole au semirs de son pere; il 
se rap|)dk qu^U estpeie lo>isqpu'un jeuoe homme imphm 
m dmifm^j et il lui pacdonae e» &sfw d^Ascagne; ici, 
il a devaojt les ymx le meurtre 4u j «eune P4bis et h douleur 
d']^vandire, a la taUe du<{uel il s'est asais, ce qui ^oit chez 
les aoiueiis le teoKugmge de Tamitie la plus inviolahLe ; il 
'wk le$ hienfaHs et l^s lannes de ce bo^ roi , et c^e^t pour 
veftger sou fils qu^ veut immoler buit jeun^ guerriers, 
qu^il igfmgt le Ikfae Magus, qu^il powimut mpHoy^Hemenl 
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UQ pr^tre d'Apollon , reiuse la sepulture a ses victimes; et 
qu*enfin tel qu^^geon aux cent bras, vomissant <}es torrens 
de flamme , porte partout la terreur et la mort 

Et genna amplectens effator talia rapplez.... 

Cette pri^ du lache Magus est empruntee de celle d*A- 
draste, dans le sixieme livre de YlUade^ ou elle a plus 
d*effet sur le ooeur de M&ielas que sur cekii d'£nee. Le 
beros grec qui n'est point anime au caniage par les m^mes 
motifs, a pitie d'un homme sans defense, et il le fait con- 
duiie a ses vaisseaux^ mais Agamemnnn vient lui-m^e 
r%orger froidement, disant a son frere «c que tous les habi« 
» tansdlliQndoiventperirsansreoeTQirde^epuItu^ 
s> ren&nt quela meie poite sur son sein» 3» II sermtMSu* 
rement fort difiSdle d'exGUser tant de fecocite dans le rd des 
rois et dans le ckef de taut de nationa sans idipgajet des 
moeurs de ce temps-la. 

Qnem pias J^neas dictu aflktor amaris.^ 

Cest id surtout qu*on a fait a Vii^gile le rq»Doche 4*^- 
voir employ^ Tepithete de piusj si souvent repetee^ lors 
m^me qu^^n^ se montre si implacable. On n'a pas fait at- 
tention que pUis ne veut pas dire seulement pieux^ et que 
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son acception est beaucoup plus etendue en latin qu'en fran« 
cais ; que Virgile surtout Femploie pour exprimer le respect 
envers les dieux, k pi^te filiale^ lliumanite , le courage m^me 
et la reconnoissance ; et que c^est dans cette occasion sur- 
tout qu'il a pris soin de ne montrer son heros cruel et im- 
placable , que parce qull est sensible , reconnoissant j et fidele 
obsenrateur des traites, Cest aussi a cette fausse interpreta- 
tion que Ton doit attribuer une grande partie des critiques 
faites sur le caraetere d^finee : Saint-£vremond va jusqu^a 
dire que ce heros est plus fait pour £tre a la tete d*un cou- 
ventdenonnesqu^ala teted^unearmee. Saint-£vremondn'a 
pas vu que les Romains regardoient £nee comme le fonda- 
teur de Rome, et que rorigine de tous les peuples anciens 
^toit liee dans la tradition aux idees religieuses : Rome ainsi 
qnllion etoit regardee comme la patrie des dieux et des 
heros ; le fils d* Anchise n'emmenoit pas seulement avec hii les 
Troyens, mais les divinites de Troie. Pourquoi donc Vh^e 
nauroit-il pu dire le pieux Bnee^ comqie le Tas^ dit 
le pieux Bouillon? Aucun critique ne s'est recrie sur cette 
epith^te donnee au chef des chretiens dans la JSrusalem 
delivree. En voici peut-etre la roison. La piete envers le 
dieu de Tevangile ne peut nous paroitre deplacee, pai*ce que 
nous croyons a la meme religion que le chef des croiiseis^^ et 
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que nous avons ete eleves dans cette croyance ; mais uous 
ne croyons point aiix dieux du paganisme, et la piete d*]^ee 
n'est a nos yeux quWe superstition ridicule. H faut donc 
se transporter au temps des Romains en MsmlVjkneide; il 
est donc necessaire d*avoir, si on peut parier ainsi y une 
croyance poetique k Jupiter, Junbn^ Yenus, etc. La fable 
est devenue, par les vers dHomere, b religion des arts, et 
si cette religion avoit besoin de quelques miracles, de quel- 
ques prodiges , pour s'aocrediter dans Tesprit des lecteurs, le 
genie du poete latin ne pourroit-il pas nous en tenir lieu7 

Non vivida bello 
Dexfra virit , animiuqae ferox , paliensque pericli. 

Cette ironie, que quelques oommentateurs ont prise au 
serieux, et que Desfontaines appelle neanmoins un bon moi 
de Jupiter , montre bien datrement la predilection du 
maitie des dieux pour la nation troyenne. Junon, qui a unc 
grlcea lui demander, s'apper^oit bien de cette raillerie; 
mais elle dissimule son ressentiment, et prodigue a son puis- 
sant epoux des temoignages de tendi-esse et de soumission 
tres-eloignes de son caractfere. Ce tableau est bien dans la 
nature; et en general on peut dire que les poetes ont donne 
k cet auguste couple les couleurs et le caraaere de la plus 
grande partie des epoux. 
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ToUe fagii Tuniiim , atqae mstandbiia eripe fads... 

Cet imicpie moyen de fdat que Jnpiter praente k limon 
pour 8cm cher TiiniuB offre une triste dtemattve : il fkut 
qa'il se deshonore en ftiytnt, oa qu'il p^'sge s'il reste aur 
le distsap de balulle. Mais tvec queUe adreste le poete ttit 
entretenir rint^ et ^gner le d^oaement ! et quel ing^ 
nieux stiatag^e il pr^ k cette d^esse , pbor jauver k k 
fois les jours et la gloire de son h^ros! 

Niibem& CeiHiem dbe vinbiu ombraoi 
In fiuaem .finee, etc 

La description de ce fanidme est d'ane perfecdonadlni- 
raUe; le poete a le talent de fiure voir, de faire aentir unt 
ombre legere qui echappe a tous les sens ; ses eipressions 
sont, si ron peut parkr ainsi^ aeriemies comme k pheno- 
mene qa*il decrit Toat le monde connott le fantdme da 
Camoens, et quoiqu*il soit loin d'dtre une imitadon de cAui 
de yirgile, on ne sera pas iiche d'en trouver ici la descrip- 
tion d*apres la traducdon de M. de Laharpe. « Je nVivois 
9» pas fini de parier, dit Gama^ que noos vimes s^elerer da 
» sein des flots un fantdme epouvantaUe : sa taille etoit 
» gigantesque; ses membres ^galoient en grosseur Taionni 
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y> colosse de RtiodeSy Vme des merreiQes du ttionde; son 
t> iront ^it sombre et menacant ; sa bafbie etoit b^riss^e, 
» ses yeux c^ves et edncelans, son i«gard faorribley sa die^ 
» velure epaisse et iangeuse, son teint pMe et cbulettr de 
» terre, ses levrcs noires et ste dents livtdes ; l^efih^yaiMe 
» son de ssa voit p^t sortir dn phts ptotond des ablines, 
» etc. 9 Ce morcean du Camoens est sdilime; et c^est 1e 
jplus bean de son poeme, quoiqu'il en att glte la fin par un 
redt inutile et beaticonp trop long. Mais il n*est ^ du tout 
dans le genre de cA\A de VirgQe, tt fl nte doit pas hd ^trfe 
compare, qnoique Desfontaines y ait tnwri qodqae tes^ 
semblance , k peu pr^ eomme im m^decin de Ubs jours a 
reconnu dans Homere des traces de la vacdne. tfers pat 
lesquels le poete latin acheve le portrait de son fantdme» 
sont dWe extreme legerete. 

Hoite obM qndes&na est volitare figaras^ 
Aut qna aopitos delodimt somma aensiis. 

On pourreit s^tcMttier n^anaMifaik Tmiw prcttm 
ronibre du !i6ros ponr le iieros ki^mAme, et qai^un Bimple 
fantdme puisse te trbmpi^ k ve point. Mus Tumus «st 
dans la dialeur dn oombnt; il chenlK ^n^ depms io«c^ 
tempsy et il est tout naturel que son imaginatioii et m 
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iuceur aident a cette ruse. Le poete fak ensuite un tableau 
tres-energique du desespolr de ce heros entralne seul par 
son courage au milieu des flots^ voyant le combat et ne 
pouvant y prendre part) il etoit impossible de mettre dans 
une situation plus piquante un guerrier aussi impetueux; il 
veut se donner la mort, il veut se precipiter dans le sein de 
la xaevy et regagner le champ de bataille a la nage. Cest sur* 
tout ici que le caractere de Tumus ressemble beaucoup a 
celui d'AchilIe. II ne laut rieu moins que les.efTorts de la 
puissante Junon .pour le retenir; et il est evident que c'est 
pour mieux peindre les elans vigoureux du guerrier, que 
le poete a donne dans ces vers Tepithete de maxima a la 
reine des dieux. 

At JoTu interea momtls Metentiiu ardens^ etc 

On ne concoit guere d*abord pourquoi Jupiter excite 
lui-m^e au comb^t Mezenee cpli afTecte le plus profond 
mepris pour sa puissance; mais il est evident que c*est pour 
ceia meme que le maitre des dieux veut le pousser a sa perte 
et le punir de.ses forfaits par la main du peux £nee. De 
phis, il est utile d^observer que les poetes de Fantiqui^ 
n*oBt jamais manqu^ d*attribuer aux dieux les plus hauts 
faitsde leurs.herbs^^ voulant par la aiciter radmiration des 
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Wmmes , ct leur inspirer un respect salutaire pour la divi- 
nite ; ce <pi cOmpense bien sufBsamment Fintei-et qu*eiit 
inspire un personnage agissant sans la participation divine. 
Vii^e voulant ici rehausser la victoire d^tjiee^ avoit besoin 
d*illustrer sa vicdme par des faits eclatans: mais il n*a pas 
voulu en laisser tout le merite au contempteur des dieux. 

^oplite Palmmii 

Sacciso Tolyi segnem sinit; 

Les Uidies ne manq[uent jamais d'^tre les preml^es vic-* 
limes, et Mezence coupant le jarret du iuyard Palmus 
lemble avoir voulu ku imprimer les pr uves de sa bassesse, 
et lui dter tout moyen de fiur. Au reste, poui* apprecier 
tous les details des combats d'Honlere et de Yirgile, il fau- 
droit que nous connussions davantage les mocurs et les 
usages militaires des andens. Les prejuges du point d'hon- 
neur ne sont pas p^rtout et toiijou^ les m^es. Il est telle 
Uessure qui devient honteuse ou glorieuse par Tidee c[ui j 
est attachee. II n'est point de guerrief de nos jours qui n'airoiit 
mieux ^tre atteint d'une balle que de recevoir un leger coup 
sur la joue dans une dispute, ou qui n'aimlit mieux dtre 
Assomm^ a c<>ups de massue que d*^tre frappe legeremeht 
ftvec une cumei Je traversai un jour une grande fonle as- 
if. 10 
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semblee autour d'un grenadier qui venoit d'avoir une que- 
relle, et qui etoit eppaje sur une bome, d^pforant comme 
Mezencesa triste destii^e : « MaQieureax que jemSy diaoit' 
» il, faire^u des co^ps de bdton! au moins si c'etoit def 
» coupa cfe sabre ! Que dira-t-on de moi k k oneme ? a 
De grosses larmes rouloient dans ses yeux, et il se r^pan- 
doit en imprecations contre ses adversaires. Yoila les moeurs 
militaires des Francais et des peuples modemes ; voila ce 
qu'il faut connoltre pour represaiter sur la scene les guer- 
riers de notre tenq>s. Et vraiaemblablemeiit les anciens 
avoient aussi un point dlionneur ; la guerre avoit ses usages, 
sespr^juges; le courage^ $es lois particuli^res : il fiiudroit 
^tre parfaltement instruit de ces detaik, et toutes les tradi- 
tions ne sont pas iarriv^ jusqu*k nous. 

Teqnoqnebta 
Proipectant paiia, atqae eadem moz anra tenebU. 

Les anciens croyoient que les mourans avdent le doo de 
la divination; ici il est bien naturel qu^Orode^ si croelle- 
ment outrage par son vainqueur, desire et pt^ie h jnste 
cbfttiment ds ses insukantes railleries. Cest ainai que dans 
le sixieme livre de VlttadB Hom^re met darn k boudie 
de Patrocle ezpirant la pr^liction de la mort d^ector» 



Digitized by 



SUR LE LIVRE X. 147 

Cxdebant pariter pariterqae rue)>ant 
Victores yictiqQe , oeqae bis iiiga nota neque 

On voit bien ici dauB la repetition des memes idees et des 
mots oppQSes les efforts des deuxarmees, rachamement 
egal des guerriers rivaux et rincertitude de la victoire. 
Les dieux suivant dW ceil attentif, du haut de rOIympe, 
les chances du combat, donnent a ce spectacle le demier 
degre d'interet. Rien tfest ouhlie pour exciter Tattention , 
et c'est dans cet etat de choses qu'£nee va paroitre avec un 
nouvel edat ; c'est un geant qu'il doit combattre; les pieds 
de son ennemi touchent la terre, sa t^te est cachee dans 
les nues, et il attend le heros de pied fennc. Cette der-' 
mere idee est exprimee par une figure juste et hardie , qui 
donne au fier Mezence Tattitude d'un roc inebranlable : 
mole sitA sea^, 

Dextra mifai dens , et tekun, qaod missile libro , 
Nuuc adsint. 

Le caractere du contempteur des dieux est parfaitement 
soutenu dans ce passage, et il est fort adroitement mis en 
opposition avec la piete d'£nee. Cette situation a ete imitee 
par Tauteur de la Henriade dans le combat de Turenne et 
de d' Aumale ; Y oltaire met comme Yiigile un guerrier pieux 

10.. 
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en opposition avec un guerrier qui ne croit qu^a son cpee : 

« Dieo! cria Tureime, arbitre de mon roi, 
» Desceuda, jage sa cause , et combats ayec moL 
3» Le courage n est rien sana ta main prolectrice ; 
» «Tatt^ds peu de moi-meme, et tout de ta justice. » 
D'Aumale repondit : « J attends tout de raon bras. 
» Cest de noos que depend le deslin des combats. 
» En yain lliomme timlde implore un Dieu supr^me^ 
M TranquUle au haut du ciel, il nous laisse a nous meme* 
» Le partl le plus juste est celui du yainqueur : 
» Et lc dieu de la gnene est la seule yaleur. » 

Et dulces moriens remlniscitur Argoi. 

Cette image d\in guerrier mourant loin de sa patrie eal 

' aussi touchante qu elk est bien prise dans la nature. Antor 

a quitte la Grece depuis long-tempsj et, par un exemple 

bien frappant des vicissitudes humaines, un Grec meuit en 

combattant pour les Troyens. Cest vers sa chere Argos qu'il 

toume ses demiers regards; ce sont les souvenirs de son 

enfauce qui forment ses demieres pens^es. Ce vers a tou- 

jours ete Tun des plus admires de Xjkneidey et il est regarde 

comme un de ceux qui caracterisent le mieux Tame sensible 

de Virgile. M. Michaud Ta heureusement imite d^ son 

poeme du Printemps d*nn Proscrie : 

A tcnt ce que j'aimai j'adressai mes adienz : 
riyagcs de TAin , yallons delideuz , 
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bois , dont roon enfaiice aToit ckercbe rombrage^ 
ToQS meliez a mon deuU yotre rlante image ! 
Et mes demiers regards , en ces af&eox instans , 
Se de'toiim6ient vers yons et chercboient le printemps. 

Cette pensee a moins de developpement dam Virgilc, 
parce qu'eUe devoit ^tre anssi rapide que la mort met peu 
de temps k trancher les jours d'un guerrier blesse mortelle- 
ment; mais les souvenirs d^im homme condamne a mouriry 
et livre seul long-temps dans un cachot a toute lliorreur 
de sa situation, doivent ^tre exprimes avec plus d'etendue; 
surtout lorsque c'est Fautem* lui-meme qui raconte d*une 
maniere si touchante tout ce qui s'est passe alors dans son 
cceur. • 

FaJlit te iBcantirai pietfis toa , etc^ 
^ee se conduit ici bien difTeremment de Turmis : celui- 
ci a lui-m^me defie Pallas qui combattoit pour la premiere 
fois ; il s'est ecrie avec orgueil , soli mihi Pallas^debetur. 
II a outrage ce jeune guerrier apres Tavoir immole -y il s'^t 
pare de ses depouilles , et il n'a renvoye son corps a son 
malbeureux pere que pour augmenter la douleur de ce bon 
yieillard. Loin de la , le h^ros troyen ne combat quli regret 
le vertueux Lausus qui s*avance contre lui d'une roaniere 
fiere et menacante , et semble braver son courage ; il lui rend 
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scs annesj-et vcut que soa corps soit rcuni a cclui de scs 
ancetrcs. Cest ainsi quc Ic pocte a su distinguer dcux ca- 
ractires qui jusqu'alors avoientparu quclqucfois egalcmcnt 
digncs d'interet. Tous deux sont issus du sang des dieux ; 
tous deux les revercnt ct cn sont egalcmcnt proteges; tous 
dcux, a la flcur dc Tagc, combattcnt avec la meme valcur. 
Mais la barbare ferocite dc Turnus feit ressortii- ici le ca- 
ractere d'£nee, et le presente a Tadmiration commc fe heros 
le plus accompli. Sa doulcur cn voyant cxpii^cr rinfortune 
Lausus, cst parfaitemcnt exprimee. Pope a dit d'Homerc ct 
de Virgile qu'ils resscmbloient chacun aux heros quTls ont 
chantes. Le genie d'Homere cst bouiUant , impetueux comme 
Achille; celui de Virgilc est religieux , compatissant , sen- 
sible, commc le coeur d*£nee : son anie est toute eii^re dans 
lcs vers suivans : 

iDgetntoit mi^elraiis graviter, dteitrainqae tieteiidit ; 
Et mentem patris subiit pietalis imago : 
Quid tibi nanc , miserande puer , pro laudibas istis, 
Quid pius iEneas tantlL dabit indole dignam? 

JSnesB magn! deztrS cadis. 

On a blam^ Virgile d*avoir m& dans k botiche de son 
heros oes expressions de jactance. L'usage et les mcctirs de 
ces tcksjpd-la justificnt assez le poete, let sous ce rapport il 
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y aoroit certainement beaucoup plus a bUmer dam Ho- 
mere que dans Yirgile a au reste Ie$ plp sages mora* 
listes ont pense q^u^il etoit des circonstaaces ou on pouvoit 
n^dre de soi-m^^ le tfbnoignage cpe Ton croit jus^e. 
Quintiliea a^rde ce privili^ aux poetes : Oportet poe^ 
iam bene 4$ ^e semper ^entire. Montaigne dit « qu']ane 
3» cboee etaoit vme peut ^ dite de soi-midqie par un 
» grand bomme , quand il ii^y a p9$ d^ sujet le soup^ 
oonDer dWectation. » Et c^jeil daQ$ ce sens qu*il bMi^ 
Tacite d'aroir dit : fc Cetoit du t^mp^ que )'etois prQtemr» 
ce que )e dis Sfms vimit&'» 

Hoc decns illi, 
fioc solamen erat; beilis boc victor aBIbat 
Onuiibafl. AUoqiatur mcrentem , et talibus in^t | etc; 

Ce superbe coursier y la gloire et la consolation de Mei* 
sence , a cent &is triompbe avec lui dans les combats : ce 
{[uerrier a ^e cbasse de ses £tats par ses propres sujets^ il 
% perdtt son£Is ; son cbeval jcst le seul compa(gnon, leseul 
«mi qoi lui re^. II n'est point ^tonnant qu'il lui adresse 
lua discours ai^moment ou il vole avec lui au combat pour 
k demiere fiods. Vkgile avoit ici rautorite d*fio^ere qui 
ftit parler Hector a ses cbevauxXantbus, Podai^, I^dbton 
«t Lampos : on n*a qu'a lire ce discours dans le buitieme 
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livre de Vlliade. H est vrai qu'il a trouve des critiquc», et 
IVf. de Lamotte a cherche a le toumer en ridicule; maifr it 
nous semble que la critique de M. de Lamotte n^est pa» 
sans replique. H n^^ rien de si commun que de voir des 
hommes parler aux animaux avec lesquels ils vlvent habi- 
tuellement : le berger dcs Pyrenees parle a ms chevFes; 
le bouvier harangue ses boeufs; le chasseur srdi^ssse des disn 
cours a son chien; recuyer parle sans cesse aux chevaiui 
qu'il veut dresser. Le cheval est susceptible d'eprouver quel- 
ques unes des ^ections que nous eprouvons nous-m^mes. 
Virgile represente le cheval de Mezence comme afflige des 
malheurs de soi^ maitre, alio^uiiur mwentem ; et des lors ^ 
le discours qui lui est adresse ne sort plus de la vraisem- 
blance epique. « Cet animal fougueux, dit M. de Buffon, 
^ en parlant du cheval ^ partage avec Iliomme les fiitigues 
» de la guerre et la gloire des combats : aussi intrepide que 
» son' maltre, il voit le peril et raffronte; il se &it au bruit 
» des annes ; il raime, ille cherche, et s'anime de la mSme 
ardeur ; il partage aussi ses plaisirs a la dbasse , aux tonr-; 
^ npis , a la course; il oe se refuse a rien, sevt de toutes ses 
^ forces, s'excede, et meurt meme pour mieux obeir. ». 
D'apres ce portrai^ que M. de Buifon fait du cheval, il seroit 
diffidlede ne pas trouver le discour^ de Mezence vraisemr 
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blable i il serpit difficile meme de n'en etre pas touche. Ce 
dlscours peint tres-bien la situation de Mezence qui a perdu 
tout ce qui lui etoit cher; ii donne une jusce idee de ce 
guerrier faroucbe y qui meprise les dieux et les hommes , et 
qui n'a d*autre consolation que son cheval, de m^me qu'il ' 
n'a pour diyinite que son epee. Homere est alle jusqu^ faire 
parler les chevaux eux-m^mes : nous avouons qu'en cela ii 
seroit plus difficile de le defendre; mais Virgile ne s'e$t 
jamais permis cette inoonvenance, 

Unam hoc , per, si qaa est yictis venia hostOms, oro, 
Corpus humo patiare tcgi : scio acerba mebrum 
Circumstare odia* hunc, oro , defende furorem, 
£t me consortem nati concede sepulcro. « 

Le caractere de Mezence a foumi au Tasse Kdee du ca- 
ractere d'Argant : impatient comme le guerrier de Virgile, 
inexorable, farouohe, in&tigable^ invincible dans les com^ 
batSy Argant meprise aussi les dieux ; son epee est sa raison 
et sa loi. La mort de Fun eat cependant beaucoup moins 
interessante que eelle de Tautre. Mezence en expirant se 
repent de tous ses crimes ; il se ressouvient de son fils, et 
1'ombre de ce fils cheri semble demander gr^ce pour sa 
memoire. Argant, au contraire, meurt comme il a vecu, 
sans langueur^ sans foiblesse; et toujours la menace a U 
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bouche. LVudace , rorgueil et la fureur resplrent dan» ses 
demiers mots et dans ses denuers aooeps- H n'a poiot de 
fils, il na point d*«Bu , et il ne rc^grette rien sw la terre* 
Le remords n'est eveille dans son cceur ni par ie souvenir de 
sa famiUe , ni par Tidee de ses ayeux, ui par celle de ses 
fun^railles. Toutes oes images toucbantes se trouvent dans 
le tableau rapide de Virgile; et c'est par Fexpression de ces 
sentimensy que. le poete latin Temporte evidemment sur 
tous ses rivaux. NuUe part les pas«ions et le$ affections na- 
turelles ne sont representees avec plus de verite que dans 
Xineide, et j'ose dire que les demiers livres sont en quelque 
sorte superieurs sur ce point aux premiers. On y trouve peut- 
£tre des tableaux moins pariaits y mais le sentiment n*y a rien 
perdu; moins Tart s^y montre a deoouvert y plus la nature s'j 
deoouvre tout entiere. Ces demiers livres qne V ii^e vou* 
loit retoucfaer, sont, pour aiasi dire, le premier \d, Smt 
komme qd ecrit avec soa cceurencore fflusqu^avecson^s- 
prit Le poete se pn^iosoit de tes revmr dttis ces memea 
yeux qni avoient inspire Homere : si la mort ae poinft 
8nr{His,«liious eutmmitresans dmtteimgenie divin;BUtis 
flnenousedtpasmoatrepeut-^tretontesanime, etfame 
d'an poebe^ensiUe coBone Vi^gileiie idoit pas moins insr 
fOttr dUburation et d'int^r^t que son genie. 
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C N E E , Tyauujueur dans le combat de Laurente^ 
rendgrdces aux dieux de sa victoire^ le lende- 
main au lever de Vaurore. Apr^ avoir consacrd 
ttu diea Mars les armes quil a enlevies d Md- 
zence^ il renvoie A ^vandre ie corps de Pallas, 
Description de sa pompe fun^re. Regtets d^E- 
vandre y <fai conjure ^nie de venger la mort de 
son fils. Arrivie des ambassiadeurs du roi Lati- 
nus ^ qui denuMtdent la permission itinhumer 
kurs soldats tuis dans le combat» Rdponse 
^]^nSe. On convient d^ un anmstibe de douze 
jours^ pendant les^uels les Troyens brAlent les 
vorps de teurs ix>mpagnons tfud ont perdu la vie 
dans la bMaHte. Cependant V6nuli*s ^ quiau 
huitiime Uvre avoit^ envoyi en ambassade it 
la cour de Diomide , rSgnant pour lors sur wte 
contree de fltaUe ^ revient et rapporbe la r^Mmse 
de ce prince^ iftd refiisedbsoiumenZ de se fomdre 
anobpuissancesUguiescontrelesT^royens^ itant 
ias de $a guerre qiiU leur a faite durant didd 4au 
nies. roi Latinus ayant com^o^M imts ies 
grands de son royaume , dicUire ^ue son am 
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est quil faut faire la paix avec les Troyens^ et 
leur offrir des avantages quils puissentaccepter. 
Dranc^Sj qui avoit itele chef de Vamhassade 
envoyee au prince troyen , et qui 4toit ennemi 
de TumuSy est de Vavis du roi , et fappuie par 
un discours ^oquent oic il maltraite Turnus 
qui lui rSpond avec beaucoup de hauteur et de 
fermetd. Sur ces entrefaites , tlnie donne ordre 
d sa cavalerie de marcher vers la ville de Lau^ 
rente , dans le dessein de Vassiiger^ et sitant 
mis a la tite de son infanterie^ il marclie du 
mSme cdtS p(ir les m<mtagnes. Tumus fait avan^ 
cer sa cavalerie dans la plaine pour arrdter celle 
des ennemis , et en donne la conduite d Camille^ 
reine des Vhlsques , princesse guerriire comme 
les fameuses jimazones. Messape etlesprinces 
de Tihur la commandent sous ses ordres ; pour 
lui , il se met en emhuscade dans les montoffies^. 
Comhat de cawilerie dans la plaine de Lau^ 
rente; exploits hdrotques de CanUlle qui est 
perc6e h la fin d'un trcdt mortel par Aruns^. 
Diane ayant ordonnd a la nymphe Opis ds 
faire pirir quiconque tueroit CamiUe qui lui 
avoit ite consacrSe des son enfance , Opis tue 
Aruns , et venge Camille dont la mort a dicon^ 
certe les Latins. Les Troyens les poursui^fen^ 
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vpvement , jusque sous les muraiUes de Lau^ 
rente. Tumus apprend la difaite de sa cava- 
lerie ; U se metraussitdt en marche poursecourir 
la viUe. I^n^e le suitet tatteint; la nuitles em- 
piche de combattre. Les deux armdes , h la vue 
des remparts dela viUe^ campent dans la plaine 
et sy retranchent. 
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LIBER UNDECIMUS. 

OcEANUM interea surgens AnrcMia reliquit. 
.£neas » quamquam et sociis dare tempus humandis 
Praecipitant curae, turbataque funere mens est, 
Vota deum primo victor solvebat Eoo. 
Ingentem quercum, decisis undique ramis 9 
Constituit tumulo, fulgentiaque induit arma» 
Mezend ducis exuvias, tibi, magne, tropaeum 
Bellipotens : aptat rorantes sanguine cristas » 
Telaque trunca viri » et bis sex thoraca petitum 
Perfossumque locis ; cl jpeumque ex aere sinistrse 
Subligaty atque ensem coUo suspendit ebumum. 
Tum socios, namque omnis eum stipata tegebat 
Turba ducum» sic incipiens hortatur ovantes : 

Maxima res effecta 9 viri : timor omnis abesto , 
Quod superest. Haec sunt spolia , et de rege supei{>o 
Primitiae ; manibusque meis Mezentius hlc est. 
Nunc iter ad regem nobis murosque Latiuos. 
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L*A u RO R £ ccpendaiit abimdotinoit les mtt^ 

tiHee 9 k ses Bneces melant des soins ftmers 

A ses braves guerriers , yictimes volontaires* 

Est presse de payer les devoirs funeraires ; 

Mais il veut avant tout, triomphateur pieux, 

Aux dieux qui ront fait vainore offiir ses justes voeux. 

Par son ordre, en un lieu qui domine la plaioe, 

S'eleve sans rameaux renorme tronc d*un chene. 

lA , du fougueux Mezence , immole par son bras » 

II consacre Timage au grand dieu des combats; 

II place du guerrier Tarmure etincelante, 

Ses javelots brises , son aigrette sanglante ; 

A sa gauche il suspend son large bouclier ; 

Son glaive » dont Fivoire enveloppe Facier , 

Se rattache kson cou ; sa pesaatecuirasse 

De douae coups percee en ofEre encor la trace; 

Enfin ce tronc brillant, ce chene tout arme, 

paroit offrir aux yeux Mezence ranime. 

\je heros, qu'environne une nombreuse suite^ 

Harangue ainsi IVmee et sa vaiHante elite : 
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Arma parate » animis et spe pr^sumite bellmD ; 
Ne qua mora ignaro$ , ubi primum yellere signa 
Annuerint superi pubemque educere castris» 
Impediaty segnesve metu sententia tardet. 
Interea socios inhumataque corpora terrae 
Mandemus ; qui solus honos Acheronte sub imo est. 
Ite» ait, egregias animas, quae sanguine nobis 
Hanc patriam peperere suo^ decorate supremis 
Muneribus; maistamque Evandri primus ad urbem 
Mittatur Pallas, quem non virtutis egentem 
Abstulit atra dies» et funere mersit acerbo. 



Sic ait iUacrymans» recipitque ad limina gressum f 
Corpus ubi exanimi positum Pallantis Acoetes 
Servabat senior , qui Parrhasio Evandro 
Armiger ante fuit ; sed non felicibus aeque 
Tuoi comes auspiciis caro ckatus ibat alumno. 
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<i Courage,mes amis! de glorieux succes 

» De votre heureuse audace ont ete les essais. 

» Plusieurs chefs sont tombes: mais ces grands sacrifices 

» De nos tributs gueiTiers ne sont que les premices ; 

» A la patrie, k vous, ma main les immola : 

» Ce Mezence si fier , m^s amis , le voil^. 

» Avancons maintenant , et jusqiies a Laurente 

» Suivons de nos destins la course triomphante ; 

» Ma voix k votre ardeui^ promet d'autres combats : 

» Preparez donc vos coeurs , vos armes et vos bras. 

» Mais avant tout , il faut consoler la memoire 

» De ceux qui de leur sang ont paye notre gloire, 

» Et dans leur triste asile accompagner leurs corps, 

» Seule marque d*honneur qui reste aux sombres bords : 

» Cest leur sang qui poiu- nous conquit une patrie ; 

» Allez donc , et pleurez sur leur cendre cherie. 

» Dans les murs, dans les bras d'un pere malheureux , 

» Remettons ce Pallas, si grand , si genereux, 

» Qui devoua pour nous sa precieuse vie, 

» Qu'un sort premature nous a sitot ravie. » 

II dit, pleure , et retourne a ce sejour de deuil 
Ou du jeune heros repose le cercueil. 
Acete y presidoit , ce vieillard plein de zele, 
Qui d^Evandre autrefois fut Tecuy er fidele , 
Qui depuis, gouvemeur du malheureux Pallas , 
Sous un moins doux auspice avoit suivi ses pas. 
ir- H 
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Circutn omnes famulumqne manus 9 Trojanaque turba, 

Et msestam Iliades crinem de more solut^. 

Ut Tcro iEneas foribus sese intulit altis » 

Ingentem gemitum tunsis ad sidera tdllunt 

Pectonbus , m^stoque immugit regia luciiu 

Ipse caput nivei fukum Pallantis et ora 

Ut vidit levique patens in pectore vutnus 

Guspidis Ausonide , lacrymis ita fatur obortis : 

Tene , inquit ^ miserande puer , quura laeta veniret , 

Invidk foriuna mihi» ne regna videres 

Nofiftra , neque ad sedes victor vcliererc patemas7 

Kon haec Evandro de te promissa parenti 

Discedens dederam , quuxn me complexns euntem 

Mitteret in magnum imperium, metuensque moneret; 

Acres esse viros ^ com dur4 proelia gaHe. 

Et nimc ille quidem , spe mult&m captus inani » 

Fors et vota facit, cumulatque altaria donis ; 

Nos juvenem exanimum , et nii jam coelestibus nllis. 

Debentem» vano m&esti comitamur faonora. 

iDfelix, nati funus ci^ele videbis ! 

Hi nostri rcdiitts exspectdtique triturtphi ! 

Hiec mea magna fides ! At non , Evandre , pudendis 
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lA $e pressoient en foule, autour du maUaolee 4 

De ses chers serviteurs la troupe desol^ » 

Des Toscans » des Troy ens 9 et des meres en pleurs # 

Dont les cheveux epars attestent les douleurs ; 

Mais au lit funeraire Enee k peine arriye^ 

Soudain de tous cotes sort une Toix plaintive; 

Et les pleurs» les sanglots « les plaintes» les regretSj^ 

De leur deuil unanime ont rempli le palais« 

A peine il apper^oit la blessure cruelle f 

Ce beau front que fletrit une p&leur mortellei 

II gemit, il s^ecrie en le baignant de pleurs : 

« Objet de ma tendresse^ objet de mes douleui^s^ 

» C^est quand je suis heureux que tu quittes la vie! 

» Tu n^as pu » triomphant^ rentrer dans ta patrie 9 

» Et me felicitant de mes nouve^ux destina 

» Embellir un bonheur prepare par tes mains^ 

» Helas ! ce n^est polnt ]a ce qu*au sensible Evandrcr 

» Avoitpromis ma foi, quand ce pere si tendre , 

» Dans ses demiers adieux m^inondant de ses pleurs» 

» De son coaur patemel exprimoit les t^rr^u^s» 

» M^annpncpit les dangers de cette faorrib^e gnerrey 

» Quel peuple belliqueux habitoit cette terre , 

» D*un empire puissant m*assuroit le secours» 

» £t de son cher Pallas me confioit les jours ! 

» Helas ! en ce moment sa credule tendresse 

» Peut-jQtre implore en vain Teffet de ma promesse. 



i64 JENEIDOS LIBER XL 

Yulneribus pulsum adspicies; nec sospite dirum 
Optabisnato funus pater. Hei mihi ! quantum 
Prsesidlum, Ausonia^ et qua^tum tu perdis, lule ! 



Haec ubi deflevit , tolli miserabile corpus 
Imperat, et toto lectos ex agmine mittit 
Mille viros, qui supremum comitentur honorem, 
Intersintque patris lacrymis : solatia luctus 
Exigua ingentis, misero sed debita patri. 
Haud segnes alii crates et moUe feretrum 
Arbuteis texunt virgls et vimine quemOf 
Exstructosque toros obtentu frondis inumbrant. 
Hic juvenem agresti*sublimem stramine ponunt : 
Qu^em virgineo demessum poltice florem , 
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» Et , chargeant les autels d^ofTraudes et de voeux , 

» De sa vaine priei*e importune les dieux ; 

» Et nous , lorsque son fils descend dans la nuit sombre » 

» D'inutiles honneurs nous entourons son ombre ! 

» Retour infortune ! malheureux pere ! helas t 

» Dans quel etat affreux je lui remets Pallas ! 

» Des larmes, des cypres, cette tombe fatalCf 

» Voili de ce heros la pompc triomphale \ 

» Mais d*un fils avili le coupable retour 

» Ne te forcera point k detester le jour. 

» Ta gloire sans rougir pourra voir ses blessures^ 

» Et son grand nom vivra chez les races futures. 

» O douleurs ! 6 regrets ! 6 destins ennemis ! 

» Queldeuilpour lesTroyens! quelmalheurpourmonfils!» 

Ayant ainsi pleure sur ce trepas funeste , 
Le heros , pour porter ce deplorable rqste, 
Choisit mUIe guerri^ , dont les nobles douleurs 
Aux larmes de son pere iront meler leurs pleurs : 
Foible ^oulagement d'une perte si grande ! 
Mais Tamitie le veut, la pitie le commande. 
De la pompe funebre on hAte les travaux , 
Et le lierre et Tosier enlacant leurs rameaux 
Du flexible cercueil forment rarchitecture; 
A Tentour se deploie un voile de verdure. 
La > p4Ie, et de sanglots , de pleurs environne, 
Repose sur son Ht le prince infortune : 
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Seu moUis violae» seu languentis hyactnthi^ 
Cui neque fulgor adhilc^ nec dum sua fohha recessit; 
Jfon jam mater alit tdlus » yiresque ministrat. 
Tunc gemina$ Testes> auroque ostroque rigentes ^ 
Extulit JEneas^ quai^ illi la^ta laborutn 
Ipsa suis quondam m^nibus Sidonia Dido 
Feccrat*, et tenui lelas discreverat auro. 
Harum unam juveni ^upremum maestus honorem 
— Induit, arsurasque eomas obnubit andctu : 
Multaque {Mrapter^ Laurentis prflnhia pugnae 
Aggerat , et longo prsedam jqbet oirdine dnci. 
Addit equos et tela » quibus ^^li^verat hostem. 
Yinxerat et post terga manus , quos mitteret Umbris 
Inferias, caeso sparsurug sanguine flammam : 
Indiitdsque jdbet truncos hostilibus armis 
Ipsos feiTe duces , inimicaque nomina figi. 
Pucittir infcIiiL aevo oonfectAs Acoetes, 
PQQtorc^ huuc fdodans pugnis> nunc unguibus ora ; 
Stemitur ^t toto projectus oorpcu^ terrae. 
Ducunt et Rutulo perfiisos sanguine ctnms. 
P6st bellator equus » posi tis insignibus , ^thon 
It lacrymans , guttisque bum^tat grandibus ora. 
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Aiasi de nos bosquets la rose m^tinale , 
Que cueille ayant raorore unemain yirginale 
Pour en parer son sein ou Tor de ses cheveux 4 
D'un reste de beaute brille encore k nos yeux j 
Mais du sol matemel une fois separee, 
Sa feuille se fletrit et meurt decoloree. 
Puis deux riches habits ou la belle Didon 
En or ayoit brode la pourpre de Sidon» 
Doux present de Famour et son plus cher ouvr^ige, 
Du monarque eplore sont le demier hommage; 
L'un recouvre son corps , et Tautre ses cheveux , 
Que bientdt du bucher vont devorer les feux. 
Puis viennent k pas lents, par la foule escortees, 
Les armes des vaincus f en triomphe porlees; 
Les lances, les chevaux , aiix L<^tins enleves » 
Et les nombreux capdfs au hi!icher reserves» 
Malheureux dont le sang doit consoler sa cendre» 
Et dans la m^me nuit condamnes k descei^dre l 
Les chefs les plus vaiUans portent sur des troncons 
Les glaives des vaincus ou se lisent leurs noms. 
Parm^cet appareil et de deuil et de gloire, 
Qui de son noble eleve honore la memoire , 
Acete 9 succombant k son Age ^ au chagrin » 
Dechire ses habits et se meurtrit le sein^ 
Ou vaincu par ses pleurs roule sur la poussiere : 
Apres lui $'avancoit, dans sa pompe guerriere^ 
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Hastam alii galeamqiie ferunt; nam cetera Turnus 
Victor habet. Tum maesta phalanx Teucriqne sequuntur» 
Tyrrhenique duces, et versis Arcades armis* 
Postquam omnis longe comitum processerat ordo» 
Substitit jEneas, gemituque heec addidit alto : 
Nos alias hinc ad lacrymas eadem horrida belli 
Fata Yocant. Sal ye aeternum mihi , maxime Palla , 
^temumque vale. Wec plura effatus , ad altos 
Tendebat muros, gressumque in castra ferebat. 



Jamque oratores aderant ex urbe Latin& 
Velati ramis olese, veniamque rogantes : 
G>rpora per campos fen'o quae fusa jacebant 
Redderet, ac tumulo sinei-et succedere terrae ; 
IXulIum cum victis certamen et aethere cassis; 
Parceret hospitibus quondam socerisque votatis* 
Quos bonus JEneas , haud aspernanda precantcs , 
Prosequitur veniA , et verbis hopc insuper addit : 
Quaenam Vos tanto fortuna indigna, Latini , 
Implicuit bello, qui nos fugiatis amicos ? 
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Du malheureux Pallas le char ensanglante ; 
Puis le fidele Ethotiy son coursier indompte » 
« Oubliant son orgueil , sa parure et les armes , 
Marchoit les crins pendans et roeil gonfle de larmes. 
D^autres portent ses dards, son casque etincelant; 
Le reste est k Tumus. Puis maixhent k pas lent 
Des Toscans^ des Troyens, les phalanges pressees» 
Et les Arcadiens , les armes renversees. 
Sitot que precedant et suiyant le cercueil 
£n ordre s*avanca cette pompe de deuil, 
i< Amis , c'en est assez , retoumons , dit ^nee. 
» A d^autres pleurs encor nolre ame est condamnee» 
» D^autres heros pour nous ont devoue leurs jotirs : 
» Adieu ,'mon cher Pallas^ adieu donc pour toujours. » 

A ces mots, tout en pleurs, vers les siens il s^avance* 
U arrive : et dej4 demandant audience, 
A la porte du camp^ des envoyes Latins 
Venoient solliciter, Tolive dans les mains, 
La faveur d'enlever et de rendre a la terre 
Leurs chers concitoyens, victimes de la guerre ; 
Ils reclamoient les droits de Thospitalite , 
Et son projet d^hymen, et son premier traite : 
« Des morts et des vaincus n^alarmoient pas sa gloirCt 
» Et la pilie devoit attendrir la victoire. » 
Le heros genereux ecoute avec bonte 
L^a voix de la justice et de rhumanite : 



/ 
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Pacem me exanimis et Martts swte peremptis 
Oratis; equidem et Tivis concedere yellem. 
Nec yeai » nisi fata locum sedemque dedissent ; 
Nec bellum cum gente gero. Rex nostra reliquit 
Hospitia 9 et Tumi potius se credidit armis. 
iEquius huic Tumum fuerat se ojqponere morti. 
Si bellum finire manu^ si pellere Teucros 
Apparat » his mecum decuit concurrere telis : 
Yixet 9 cui vitam deus aut sua dextra dedisset. 
Nunc ite » et miseris supponite civibus ignem. 



Dixerat jEneds: cHM obstupuere silentes; 
Conversique oculos inter se atque ora tenebant. 
Tum senior 9 semperque odiis et crimine Drances 
Infensus juveni Tumo, sic ore vicissim 
Orsa refert : O £amk inge&s^ ingentior annis» 
Vir Trojane , quibus coelo te lau^us »quan ? 
Justitiaene prius mirer belline laborum ? 
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4< O LfttiiiB , lAir dit-il, quel esprit de retigeaiice 

» A des deux natioDS roinpu rinteUigence? 

» La paix que pour les morts vous demandez ici ^ 

» Que puissent les vivans la recevoir aussi ! 

» Je ne viens point chez vous apporter le camage; 

» Les dieux m'ont amene sur cet heureux rivage, 

» Et mon jttete oottrroux n'6n veut pas aux Latins. 

» Aux saints noeuds qui d^abord unissoient nos destins 

» Votre roi de Xumus a prefere les armes ; 

» Mais lui-m^me, s'il veut terminer tant d*alarmes, 

» S*il pretend nous bannir de nos nouveaux remparts » 

» Qu'a vienne, c*est k lui d*en courir les hasards. 

» PourquOi tous ces grands chocst cette luUe crueUe? 

» Faut-il que tant de sang coule pour sa quereUe ? 

» Qu^il vienne contre moi signaler son grand coeur ;^ 

» La mort entre nous deux nommera le vainqueur. 

» V0US9 conduisez ces morts k leur sombre demeure: 

» Armes je les vainquis » immoles je les pleure* » 

Frappes d^etonnement k ces mots genereuXt 
LiCS deputes Latins se regardent entr^eux, 
CtTadmirent long-4emps dans un profond silence. 
Enfin le vieux Drances dont Taustere prudence « 
De TorgueiUeux Tumus reprimant les desseins» 
Des long-temps irrita ses superbes chagrins: 
i< O voQs ddnt la yii^fice a p^ «i<yors taiit de charmes» 
» Si ^^rand ]^ vetK ttom et^kis |p[iiitd pv Tog a^ 
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Nos vero haec patiiam grati ref ereiAis ad urbeni ^ . 
Et te 9 si qua viam dederit fortmia , Latino 
Jmigemus regi : quaerat sibi foedera Tumus, 
Quin et fatales murorum attoUere moles » 
Saxaque subvectare humeris Trojana , juvabit. 
Dixerat hsec ; unoque omnes eadem ore fremebant. 
Bis senos pepigere dies; et pace sequesir^ 
Per silvas Teucri , mixtique impune Latini, 
Erravere jugis : ferro sonat icta bipenni 
Fraxinus ; evertunt actas ad sidera pinus ; 
Robora nec cuneis et olentem scindere cedrum 9 
Hec plaustris cessaiit vectare gementibus ornos. 



Et jam fama volans^ tanti praenuntia luctus , 
Evandrum Evandrique domos et mcenia complet» 
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» Oh! coumient celebrer digaement vos vertus? 

» Que devons-nous cherir et reverer le plus 

» Ou de votre justice ou de votre vaillance ? 

» Pour prix de cet accueil , notre reconnoissance, 

» IM^en doutez nuUement, cherchera lesmoyens 

» D*unir au Latiumles genereux Troyens, 

» Et le bon Latinus au courageux Enee. 

>> C*est peu : ces murs promis par votre destinee, 

» Nous , deja vos amis , et non plus vos rivaux , 

» Nous-memes nous voulons en h&ter les tra^aux; 

» Et nos bras fratemels porteront avec joie 

» Les rochers destines k la nouvelle Troie. 

» Que Tumus k son gre cherche ailleurs des secours. » 

11 dit : un doux murmure approuve ce discours. 

Pendant deux fois six jours une treve indulgente 

Suspend tous ]es combats. Leur troupe diligente 

Pour les memes devoirs erre dans les for^ts : 

On entend sous le fer tomber les noirs cypres; 

Le frene , qui des venls brava long-teni{)s la guerre» 

Les pins , voisins des cieux » sont jetes sur la terre; 

Le cedre couche au loin ses rameaux odorans ; 

Le chene en longs^eclats cede aux coins dechirans; 

Les bois , les champs , les monts, de leurs coups retentissenty 

Et sous leurs verts fardeaux les ohars roulans gemissent. 

Mais deja dans les murs, sous les toits pateraels^ 
Par de sinistresbi^uitSy avant-coureurs craels^ 
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Quse mo4o victorem Laiio Pallanta ferebat^ 

Arcades ad portas vuere ; et de more yetusto 

Funereas rapuere faces : lucet yia longo 

Ordine (lammarum^ et late disci4min^t agros. 

Contr tvuba Phrygum venieus jdangentia jungunt 

Agmina. Qu^ poetqoam matres succedere tectis 

Yideront , msestam incendunt damoribus urbem« 

At non Eyandrum potis est vis uUa tenere ; 

Sed venit in medios ; feretro Pallanta r^posto 

Procubuit super, atque haei*et lacrymwsipie g^ensqae; 

£t yia yix tandem yoci laxata dolore est : 

Non hsec , o Palla 9 dederas promissa parenti 9 

Cautius ut seeyo yelles te credere Marti ! 

Haud ignarus eram quantum noya gloria in armis^ 

£t prasdulce decus primo certamiue posset« 

Priimti^ juyenis miserse , bellique propinqui 

Dmra rudimenta ! et nulli exaudita deorum 

Yota precesque mece ! Tuque , o sanctissima conjux ^ 

Felix morte tu&» neque in hunc seryata dolorem ! 

GQptdi ego yiyendo yici mea fata , ^goperstes 

IVestarem ut genitor. Troum aocia amia seciitam 

Obruereatilutttli telis! animam ipse dedissem ! 



Digitized by 



v.2o3. L^l^NEIDE, LIVRE XL nS 



L^agile RenonijmEee aToit pris som d*tf>[miidre 

£t la mor t de Pallas et le maUteur d^ETandre % 

La prompte Renommeet helas! de qui la yoix 

Nagueres se plaisoit k conter sesexploits. 

On accourt, et, suivant Tusage de ses peres» 

L* Arcadien saisit des torches fVineraires ; 

De ioin on voit briller , dams les ohamps d'aleutomr » 

Deux longs rangs de flamheaui: ^ tristes ri vaux 4« )our« 

Porte par les Ti^oyens > raffreux cercueil arrive : 

Tous entrent k la fois dans la cite plaintive. 

A ce funebre aspect^ frappant leurs seins meurtrisf 

Les meres fendent Tair de lamentables cris. 

Leur kigubre okaneur s^est fait 4 peine ^tendre ^ 

Son &ge^ ses mxas , rim ne ]?etteiit EvaadM j 

Sur le fatal cercueil qui vientde «'arritar 

Le malheureux vieiDard court se precipiter^ 

Se jette sur son fils , entre ses bras le presse , 

S'efforce d*exhaler la douleur qui Toppresse : 

$es sanglots sortent seuls ! •Enfin lopsqa^une fois 

La doulaiir eut rendu le pass^ige^ sa voix» 

a O Pallas ! e$t-*ce ainsi que ton coeur tem^raire 

yy Epargna ta jeunesse et les vieux ans d*un pere 2 

» Ah ! j'ai du le prevoir ; et pouvois*je oublier 

» Gombien ont de pouvoirjur un jeune guerrier 

» Les premieres f aveurs que promet la victoire » 

» Le debut du courage » et Tessai de la gloire? 
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Atque haec pompa domum me» non Pallanta , referret l 
Nec vos arguerim , Teucri, nec foederk , nec quas 
Junximus hospitio dextras : sors ista senectae 
Debita erat nostrae* Quod si immatura manebat 
Mors natum; caesis Yolscorummillibus ante^ 
Ducentem in Latium Teucros cecidisse juvabit. 
Quin ego non alio digner te funere, PaUa» 
Quam pius iEneas , et qu^m magni Phryges, et quam 
Tyrrhenique duces, Tyrrhenum exercitus omnis : 
Magna tropsea ferunt, quos dat tua dextera leto. 
^Tu quoque nunc stares immanis truncus in armis^ 
Esset par aetas, et idem si robur ab annis, 
Tume. Sed infelix Teucros quid demoror armis? 
Vadite, et hsec memores regi mandata referte ; 
Quod vitam moror inyisam, Pallante perempto, 
Dextera causa tua est , Tumum gnatoque patrique 
Quam debere vides : meritis vacat hic tibi solus 
Fortunaeque locus* !Non vitse gaudia qu^ro, 
]^ec fas ; sed gnato manes perferre sub imos. 
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» O fils trop magnanime et trop tot moissomie ! 

y> Appreatissage a£&eux! prelude infortune ! 

» Voilii comme les dieux exaucent la priere 

» D*un malheureux vieillard et d*un malheureux pere ! 

» Toi qui dans le tombeau pr^cedas ton cfpoux , 

» De ton heureux trepas combien je suis jaloux ! 

» Tu n*as pas de ton fils vu la pompe f uneste ; 

» Et moi, de mes yieux ans tratnant le triste restCf 

» J^ai prolonge mes jours pour yoir trancher les siens* 

» Oh ! que n*ai-je Suivi les drapeaux des Troyens l 

» ^vandre eut p^ri seul^ et ce deuil fun^raire 

» Auroit au lieu du fils accompagne le pere. 

» Et vous que j'ai re^us , vous qu'ont serres mes bras » 

» O Troyens ! ma douleur ne vous accuse pas* 

» Helas ! ce coup fatal attendoit ma vieillesse. 

» Mais, si le sort cruel moissonna sa jeunesse ^ 

» U meurt en combattant pour moi » pour ses amis ; 

» II meurt environne d^un monceau d^ennemis. 

» Et quels plus doux honneurs le malheureux Evandre» 

» O mon fils ! pouvoit-il presenter k ta cendre , 

» Que tous ces monumens, ces fruits de tes exptoits » 

» Que portent en pleurant trois peuples k k fois , ' 

» Ces dards) ces boucliers, garans de ta memoire, 

» Et ce deuil triomphant que conduit la victoire? 

» Et toi , Tumus , et toi, son superbe vainqueur ^ 

» Si son trop jeune bras n^eiit trahi son gtand coeur^ 

IT. 1% 
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Aujxtta interea mbem mortalibiis almam 
JExtttlerat lucem» refereis opera atque labores# 
Jam pater JSneas, jam carro in littore Tarchoa 
Gonstita^re pyras; huc corpora quisque suoruqpi 
More tulere patrum; subjectisque ignibus atrjb 
Conditur in tenel»*as altum caligine coelmn. 
Ter circum accensos, cincti fulgentibus armisj 
Decurr^re rogos ; ter msestum funeris ignem 
Lustrav ere in equis » ululatusque ore dedere* 
Spargitoi? ^ teUua la0rjrmi»^a()a«§antiir et arma i 
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» Ta mort eut elle-m^e Ulustre son courage : 

» Ton egal en vaJeur, il fut vaincu par T^e. 

» Mais c'est trop par mes pleurs retarder les combats : 

» Allez, braves Troyens , relournez sur vos pas ; 

» Dites k votre roi que je hais la lumiere , 

» Qu*il n'est plus sans mon fils de bonheor pour son pere. 

» Cest k lui qu*en partant mon PalJas fut remis ; 

» II doit vengeance au pere , il la doit k son fils ; 

» Tous deux nous Tattendons : voilii le seul sertice 

» Qui puisse du destin corriger rinjustice ; 

» yoila le seul moyen de me prouver sa foi. 

» Des plaisirs ! des grandeurg ! il n^en est plus pour moi. 

» Mais je veux k PallaSy danp le royaume sombre , 

» Apprendre que Tumus est promis a son ombre. » 

L'Aurore cependant, versant des feux nouveaux , 
A^x malheureux mortels ramenoit les travaux ; 
Les Troyens , les Toscans, pleins d'une ardeur egale, 
H4tent de leurs guerriers la pompe sepulcrale. 
Les deux peuples amis de mille arbres divers 
Elevent un bucher sur la rive des mers : 
lA y chacun en pleurant, suivant rantique usage ^ 
Va porter les objets de son lugubre hommage. 
Dej^ Ton voit au loin les flammes s^allumer , 
Et dans Tair obscurci leur tourbillon fumer. 
Trois fois^ autour des feux , dans sa mome tristesse» 
A toom^ des deux camps la brillante jeunesse ; 

IS.. 
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It coelo clamorque yirum» claDgorque tubanim. 
Hinc alii spolia occisis derepta Latinis 
Conjiciunt igni, galeas, ensesque decoros» 
Frenaque , ferventesque rotas ; pars munera nota» 
Ipsorum clypeoS) et non felicia tela. 
Multa boum circ^i mactantur corpora morti; 
Ssetigerosque sues^ raptasque ex omnibus agris 
In flammam jugulant pecudes : tum littore toto 
Ardentes spectant socios, semiustaque servant 
Busta; neque avelli possunt, nox humida donec 
Invertit coelum stdlis folgentibus aptum. 



Nec minus et miseri divmA in parte Latim 
Innnmeras struxere pyras» et corpora partim 
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Trois fois» poussant des cris funefares et guemers, 
Autour du bois fatal ils guideut leurs coursiers : 
Ces jeux jadis si fiers sout humectes de larmes ; 
Us eu trempent la terre , ils eu baignent leurs armes : 
L^on entend retentir les cdteaux , les yallons » 
Et du bruit des sanglots et du bruit des clairons. 
Les uns » de leurs amis honorant la memoire , 
Jettent dans le bucher les signes de leur gloire ; 
La, des gIaiyes'conquis, des dards etincelans, 
Et des chars qui yoloient sur leurs essieux brulans » 
Les casques » les freins d^or^ les aigrettes brillantes , 
En pompe sont livres aux flammes devorantes. 
Quelques uns en hommage a ces brayes guerriers 
Oflrent des dons connus, leurs traits, leurs boucliers, 
Et le fer impuissant qui trahit leur vaillance. 
Cependant?on immole une hecatombe immense; 
Le taureau» Tanimal qui s^engraisse de glands» 
Sont en foule egorges sur les buchers sanglans. 
Ces malheureux guerriers devores par les flammes 
De leurs tristes amis attendrissent les ames : 
Plusieurs veillent assis k cote du bucher ^ 
Rien k ces chers ebjets ne peiit les arracher , 
Jusqu^k Ilieure ou la nuit, rayonnante d^etoil^s» 
Sur ces tristes tableaux vient deployer ses voiIes« 

Les LatinSy a leur tour, dans des buchers nombreux 
Cousument de leurs morts les restes malheuraix j 
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Multa virum terrae infodiunt, avectaque partim 
Finitimos toUunt in agros, urbique remittunt. 
Cetera, confusaeque ingentem caedis acervum, 
Nec numero nec honore cremant. Tunc undique vasti 
Certatim crebris coljucent ignibus agri. 
Tertia lux gelidam coelo dimoverat umbram , 
Maerentes altum cinerem et confusa ruebant 
Ossa focis, tepidoque onerabant aggere terrae. 

Jam vero in tectis preedivitis urbe Latini 
Praecipuus fragor, et longi pars maxima luctus : 
Hic matres miseraeque nurus, bic cara sororum 
Peclora niaerentum, puerique parentibus orbi, 
Dirum exsecrantur bellum , Tumique hymenseos ; 
Ipsum armis, ipsumque jubent decerniei^e ferro , 
Qui regnum Italiae et primos sibi poscat Uonores. 
Ingrayat haec saevus Prances, solumque vocari 
Testatur , solum posci in certamina Turaum* 
Multa simul contra variis sententia dictis 
Pro Tumo, et magnum reginae nomen obumbrat : 
Multa virum meritis ^stentat fama tropaeis. 
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D^autres sont inhumes dans ces fiitales plaines ; 
Quelques uns sont portes dans les cites prochaines ; 
Le Tulgaire en monceaux brule confusement, 
£t roeil parcourt au loin ce vaste embrasement. 
Pour la troisieme fois le jour venoit d*eclore , 
Dans ces tristes emplois il les retrouve encore. 
Les uns vont recueillir ces ossemras cheris 9 
Les autres dans la terre enferment leurs debris. 

Mais c^est dans les remparts de la triste Laurente 
Que la douleur te montre encor plus dechirante. 
lA 9 des meres en deuil , de malheureuses soeurs 9 
Gelles qui de rhymen regrettent les douceurs 9 
Les peres sans enfans, le fils prive d^un pere, 
Tout maudit des combats la fureur meurtriere » 
Tous detestent Tumus et son hymen fatal : 
a Que ne va-t-il lui-meme attaquer son rival 7 
» Jaloux du premier rang, au peril de sa t^te 
» Cest k lui , disoient-ils, d'en tenter la conqu^te. » 
Son ennemi Drances appujoit ces discours : 
« Le Troyen n'en veut pas k nos biens , k nos jours ; 
yy Cest Tumus qu'il attend , c'cst Tumus qu*il defie : 
» Faut-il qu^^i son orgueil FEtat se sacrifie ? » 
D*autres vengent Tumus : « U a pour lui ses droits , 
» Le grand nom de la reine f et ses brillans exploits. » 
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Hos inter motus , medio in (lagrante tumultu^ 
Ecce super msesti magn4 Diomedis ab urbe 
Legati responsa ferunt : nihil omnibus actum 
l^antorum impensis operum; nil dona, neque aunun 

magnas valuisse preces; alia arma Latinis 
Quserenda , aut pacem Trojano ab rege petaidam^ 
Deficit ingenti luctu rex ipse Latinus. 
Fatalem ^nean manifesto numine ferri 
Admonet ira de&m , tumulique ante ora recentes« 
.Ergo concilium magnum primosque suorum 
«Iraperio accitos alta intra limina cogit. 
OHi convenere, fluuntque ad regia plenis 
Tecta viis. Sedet in mediis, et maximus aevo^ 
Et primus sceptris» haud laet^ ironte, Latinus. 
Atque hic legatoa ^tol& ex urbe remissos 
Qu« referant fari jubet , et responsa reposcit 
Ordine cuncta suo. Tum facta silentia linguis, 
Et Yenulus , dicto pa^ens » ita farier infit : 
Yidimus , o cives , Diomede Argivaque castra ; 
Atque^ iter emensi^ casus superavimus omnes ; 
Contigimusque manum gu4 concidit Ilia tellus. 
lUe urbem Argyripam, patinae cognomine gentis. 
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Cependant, revenus de leur noble message 
. Doni le triste.succes se lit sur leur visage » 
Ceux qu*au grand Diomede envoya Latinus 
Viennent de ce heros annoncer les refus. 
Les presens , la priere , ont ete sans puissance ; 
II faut donc recourir k quelque autre alliance , 
Ou demander la paix au heros d'Ilion. 
Latinus s^abandonne k son afOliction ; 
Tant de morts^ tant de sang, TcMit averti qu'Enee 
Est ce roi qu^aux Latins promet la destinee. 
Soudain dans son palais ses souveraines lois 
' Appellent son conseil. Accourue k sa voix , 
Des premiers de FEtat la foule renvironue. 
Le sceptre dans la main^ sur son front la couronne , 
Le premier par son &ge et par rautorite ^ 
Ite roi s^assied : alors , d'un air de majeste ^ 
Aux deputes Latins il ordonne d'apprendi'e 
Ce que de Diom^de enfin on peut attendre. 
Tout prend en sa presence un air respectueux ; 
On se tait. Venulus, d*un ton majestueux , 
Parle en ces mots : « Enfans de rantique Ausonie, 

Nous avons vu des Grecs rillustre colonie. 
>> Apres mille travaux , apres mille dangers, 
99 Dans les murs qu'ont b&tis ces nobles etrangers 
» Nous avons vu leur chef que Laurente reclame , 
n Et.toucbe cette maiti sous qui tomba Pergame. 
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Yictor Gargani condebat lapygis arvis. 
Postquam introgressi 9 et corkm data copia fandi ^ 
Munera prseferimus, nomen patriamque docemus ; 
Qui bellum intulerint , quae causa attraxerit Arpos* 
Auditis ille haec placido sic reddidit ore : 
O fortunata^ gentes 9 Satumia regna , 
Antiqui Ausonii 9 qum vos fortuna quietod 
SoUicitat, suadetque ignota lacessere bdla? 
Quicumque Iliacos ferro violavimus agros^ 
( Mitto ea qusQ muris bellando exhausta sub altis » 
Quos Simois priemat ille viros » ) infanda per orbem 
Supplicia, et scelerum poenas expendiraus omnes » 
Yel Priamo miseranda manus. Scit triste Minerv» 
Sidus , et Euboicae cautes , ultorque Caphareus: 
Militi& ex iUA diversum ad littus adacti^ 
Atrides Protei Menelaus adusque columnas 
Exsulat ; iEtneos vidit Cyclc^as Ulyxes. 
Regna Neoptolemi referam ^ versosque Penates 
Idomenei? Libycone habitantes littore Locros ? 
Ipse Myceuaeus mapnorum ductor Achivum 
Coajugis infandae prima intra limina dextr& 
Opp^tj devictam Asiam subsedit adulter.. 
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» Au pied da moat Gargaa uaa bra8 victorieux 

» D' Argyripe fbadoit lcs remparts glorieux : 

» Dignes enfans d'Arg08, les peuples de la Pouille 

» De la triste Phrygie ont recu la depouille. 

» Introduits devant lui , nos presens etales, 

» Nous lui disons aos noms, de quels lieuiL recules 

» N0U8 yenoas sur ses bords • quel sujet a6u$ amene* 

» Le hero$ oous repoad : — O race Ausonieoae ! 

» Boa peuple de Saturae, et si sage et si doux! 

» A votre loague paix pourquoi reaoacez-vous? 

» Aux eafaus d'llioa ae livrez poiat la guerre. 

» Nous toust de qui Taudace a profaae leur terre, 

» Saus vous pai^ler ioi de ces braves guerriers 

» Que la au)rt sous leurs murs moissoaaa par milliers, 

» De ceux que daas ses flots roule eacor le Scamandre, 

» Nous avons paye cher leurs^murs reduits en cendre: 

» De malheurs ea malheurs trataes daas ruaivers^ 

^ Helas! Priam kii-m^me auroit plaiut aos revars. 

» J'ea atteste Pallas dechaioaat sur aos tetef 

^ Et le courroux des veats et Thorreur des temp^tes; 

» Et le moatCapharee, et soa rocher veageur : 

w Apres ces graads coaibats , malheureux voyageur, 

» Que dis-je? fugitif sur la terre et sur Toade , 

» Meaelas a tratae sa course vagaboade 

» Jusqu'aux bords du Protee ; et daas leur aatre a£&eux 

» Ulysse a vu d'Etaa les eafaas moastrueux. 
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Inyidisse dco&patriis ut redditus oris 
Conjugium optatum et pulchram Caly doua yiderem ? 
Nuuc etiam horribili visuporteuta sequuntur, 
£t socii amissi petierunt aethera pennis 9 
Fluminibusque vagantur aves (heu dira meorum 
Supplicia ! ) et scopulos lacrymosis vocibus implent» 
Hsec adeo ex illo mihi jam speranda {uerunt 
Tempore, quum ferro coelestia corpora demens 
Appetii ^ et Yeneris violavi vidnere dextram. 
Ne vero , ne me ad tales impellite pugnas* 
Nec mihi cum Teucris ullum post eruta bellnm 
Pergama 9 nec veterum memini Isetorve malorum^ 
Munera , quae patriis ad me portatis ab oris , 
Vertite ad .£nean. Stetimus tela aspera contra» 
Contulimusque manus : experto credite, quantus 
In cl jpeum assurgat , quo turbine torqueat hastanu 
Si duo praeterea tales Idaea tulisset 
Terra viros , ultro Inachias venisset ad urbes 
Dardanus , et versis lugeret Graecia {atis« 
Quidquid apud durae cessatum est moenia Trojae ^ 
Hectoris JEaeddqae manu victoria Graium 
Haesit , et in decimum vestigia rettulit annum. 
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» Vous dirai-je Pyrrhus egorge par Oreste 9 
^ Idomenee aux dieux offrant son yoeu funeste» 

Les compagnons d^Ajax et ses fiers Locriens 
» Jetes par la temp^te aux sables Libyen^ ? 
» Agamemnon enfin , leur monarque supr^e 9 
» Dans son propre palais, par sa femme elle-meme , 

L&chement egorge» laisse k son trattre amant 
^ £t son tr6ne et son lit de son meurtre fumant. 
» Et moi 9 pres d*en jouir ^ la fortune jalouse 
» Arenyia ma patrie et m*6ta mon epouse. 
H Pour comble de malheur ^ un destin odieux 
>y Du supplice des miens epouvanta mes yeux. 

Le long des eaux, le long de leurs sauvages rives » 
»> J^entends leur triste vol » j*entends leurs voix plaintives. 
^ J^avois trop merite ce destin plein d^horreur; 
^ Je devois le prevoir , le jour que ma fureur 
f> Osa des immortelsprovoquer la colere, 
n Et du sang de Venus teindre un fer temeraire. 
fy Souffrez donc que j*oublie en une douce paix 
» Les maux que j^ai soufFerts et les maux que j*ai faits. 
»> J^abhorre les combats , je pleure sur ma gloire ^ 
» Et voudrois racheter ma coupable victoire. 
» Ces presens que vos mains ont apportes pour moi 9 
fy Paites^n pres d^l^nee un plus utUe emploi : 
»> G*est lui qu^il faut gagner. De sa haute vaillance 
» J*ai fait plus d^une fois la dure experience, 
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Ambo animis , ambo insignes prdestantibus armi» : 
Hic pietate prior. Coiant in foedera dextrae , 
Qnk datur : ast armis concurrant arma cavete. 
Et responsa simul quae sint « rex optime , regis 
Audisti , et qvut sit magno sententia bello. 
y ix ea legati ; variusque per ora eociirrit 
Ausonid&m turbata firemor : cefi saxa morantnr 
Quum rapidos amnes; fit claus6 gurgite murmur^ 
Yicinfieque fremunt ripae crepitantibus undis. 



Ut primum placati animi ^ et trepida ora quierunt » 
Praefatus divos» solio rex infit ab alto : 
Ante equidem snmm& de re statuisse, Latini » 
Et vellem , et fuerat melius : non tempore tali 
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» Et dans plas d*un combat mes jeux ont vu de pre^ 
» De quel bras foudroyant il fait voler ses traits. 
w Si deux heros pareils avoient defendu Troie, 
Les vainqueurs des vaincus auroient ete la proie^ 
Et la Grece eut change , rabattant son orgueil » 
Ses pompes de victoire en des pompes de deuil. 
w Avec le grand Hector le valeureux ^nee 

Recula de dix ans leur fatale joumee : 
^ Tous deux pleins de vertus , pleins de valeur tous deux; 
» Mais rien n*egale Enee en respect pour les dieux : 
» Que ne rai-jeimite ! Vous, cessant vos quereUes» 
» Renouez de la paix les chaines mutuelles; 
» Prevenez ce grand choc aux deuxpeuples fatal, 
M £t surtout gardez-vous d*un combat inegal. 
»> — De la part de ce roi yoUk ce que )*annonce; 
t> Tels sont ses sentimens , et telle est sa reponse : 
i> Nos devoirs sont remplis. » II dit» et le conseil 
Aussit6t fait entendre un murmure pareil 
A celui d^un torrent qui » fuyant de sa source » 
Trouve sur soi;i passage un obstacle k sa coorsCf 
Et ra contre le roc qui le tient arrete 
Se plaindre en murmurant de sa captivite. 

Mais enfin le tumulte a fait place au silence; 
Le roi s'adresse aux dieux , se rassied 9 et commence : 

Citoyens » voos voyez , nos dangers sont pressans ; ^ 
» Noft murs 8od| entoaretr d'«uaeoii9 menacans; 
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Cogere concilium^ quum muros adsidet hostis« 
BeUum importunum , cives , cum gente deorum 
Inyictisque yiris gerimus, quos nuUa fatigaut 
Proelia , nec victi possunt absistere ferro. 
Spem si quam adscitis j£toli!im habuistis in armis » 
Ponite ; spes sibi quisque : sed haec qukm angusta videtis ! 
Cetera qu4 rerum jaceant perculsa ruin&» 
Ante oculos interque manus sunt onmia vestras. 
ISec quemquam incuso : potuit quae plurima virtus 
Esse » fuit ; toto certa|um est corpore regni. 
Nunc adeo^ quse sit dubise sententia menti ^ 
Expediam ; et paucis f animos adhibete , docebo* 
Est antiquus ager Tusco mihi proximus amni» 
Longus in occasum, fines super usque Sicanos : 
Aurunci Rutulique serunt, et vomere duros 
Exercent coUes, atque horum asperrimapascunt* 
Haec omnis regio» et celsi plaga pinea montis^ 
Cedat amicitiae Teucrorum ; et foederis aequas 
Dicamus leges^ sociosque in regna vocemus : 
Considant, si tantus amor ^ et moenia condant. 
Sin alios Gnss aliamque capessere gentem 
Est animus » poscuntque solo decedere nostro; 
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»^lleurs on nous attaque , ici Fon delibere : 
p> Mon devoir m^imposoituu soin plus ^ecessiore 
» Sans doute ; et je devois, evitant ces lenteuts^ 
^> Rassembler des soldats, et non des orate^rs. 

En vain nous combattons contre unpeuple indomptable, 
» Contre un peuple divin que nul revers n'accable; 
» Rien ne trouble lenr cceuT/» rien n^affoiblit leurs bras ; 
» Yaincus » vous les voye2 revoler aux combats* 
» Nous avons dans nos maux implore Diomede) 
» Ce roi, vous le voyez , nous refuse son aide. 
» Des lors» abandonnes k notre propre effort» 
» Vainement nous osons lutter contre le sort ; 
» Ces champs couverts de morts , et ce ravage immense^ 
» Tout atteste nos maux et dit notre impuissance. 
» Je n*en accuse point nos chefs ni nos soldats ; 
» J^ai vu dans tous les rangs et dans tous les etats 
» Briller du bien public la noble jalousie ; 
» £t TAusonie entiere a combattu 1' Asie* 
» Maintenant apprenez quels accommodemens 
» Semblent nous conseiller ces grands evenemens. 
» Des lieux qu^arrose en paix le fleuve d']6trurie 
» A ceux ou des Sabins commence la patrie, 
» S^etend vers le coucbant un terrain montueux , 
» Sauvage en apparence et pourtant fructueux ; 
» L' Aurunce et le Rutule en cultivent la pente , 
» Lamoisson j jaunit » et la vigne y serpente, 

IT. x3 
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Bis denas Italo texamus robore naves ^ 
Seu plnres complere yalent : jacet omnis ad undam 
Materies; ipsi numerumque modumque carinis 
Prsecipiant ; nos aera» manus ^ navalia demus. 
Prseterea^ qui dicta ferant et faedera firmentt 
Centum oratores prim& de gente Latinos 
Ire placet^ pacisque manu prdstendera ramos ; 
Munera portantes aurique eborisque talenta, 
£t sellam regni trabeamque insignia nostri. 
ConsuUte in medium^ et rebus succurrite fessis» 



Tum Drances idatn infensoSt quem glona Tumi 
ObliquA inyidi^i stimuUsque agitabat amaris» 
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» La part la plus sterile est livree aux troupeaux. 

Cette contree entiere, et ces Apres coteaux 
» Qu^une foret de pins couvre de son ombrage» 
» Aux Troyens appaises cedons-les en partage; 
» Et 9 d^une heureuse paix resserrant les liens^ 
» Partageons avec eux les droits de citoyens. 
» Enfin 9 si leur penchant prefere cet asile , 
» Qu'ils y fixent leur sort , qu^ils y fondent leur ville : 
» Ou si leur choix les porte en des climats nouveaux » 
» J*y consens; composons de deux fois dix vaisseaux» 
» D'un plus grand nombre encor si leur chef le desire » 
» Une flotte qui puisse k son gre les conduire. 
» Qu^il regle leur grandeur, leur forme» leurs agres : 
» L*argent, les bras, les bois et les chantiers sont prets. 
» C*est peu : cent deputes » la fleur de la noblesse » 
» Iront » Toli ve en main , leur por ter la promesse 
» D*une constante foi ; que mon riche tresor 
» Leur prodigue k leur gre Targent , Tivoire et Tor, 
» Magnifiques garans de ma bonte royale ; 
» Qu^enfin , aveC ces dons, la chaise imperiale, 
» La trabee y omement des supremes grandeurs^ 
» Soit portee k leur roi par mes ambassadeurs. 
» Deliberez ^ jugez ce que ma voix propose » 
» £t que d*un long malheur Tempire enfin repose. » 

Drances se leve alors» Drances que d^s long-temps 
Offusquent de Tumus les exploits eclatans , 
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Largus opum , et liagu^ melior » sed frigida bello 
Dextera, cimsiliis habitus non futilis auctor, 
Seditione potens ; genus Jbuic matema superbum 
!Nobilitas dabat, incertum de patre ferebant; 
Surgit , et bis ooerat dictis ^ atque aggerat iras : 
Hem nulli obscuraffi , nostrse nec vocis ege&tem ^ 
Consulis^ o bone re% : cuncti se scire (ateniur 
Quid fortuna ferat populi ; sed dicere mussant. 
Det libertatem fandi , flatusque remittat , 
Cujus ob auspicium infaustum moresque «iiustros 
( Dicam equidem , Ucet arma mibi morlemque mmetor ^ ] 
Lumina tot cecidisse ducum^ totamque videmus 
Consedisse uAem luctu^ dum Troia tentat 
Castra » fugse fidens, et coelum territat armis» 
Unum etiam donis istis , quse plurima mitti 
Dardanidis dicique jubes^ imum, optiiiie regum, 
Adjicias; nec te ullius violentia yincat^ 
Quin gnatam egregio genero diguisque hymenaeis 
Des pater, et pacem hanc aetemo foedere firmes. 
Qnod si tanius habet mentes et pectora terror» 
Ipsum (^>testemur , veniamque oremos ab ipso ; 
Cedat, jus proprium regi palriaeque remittat. 
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Qui» jaloux en secret de sa hante fortune ^ 

Ne sou£Gre cpCk regret sa grandeur importune ; 

Liberal , eclaire » puissant dans le senat » 

Hardi dans les conseils, et timide au combat^ 

Habile k soulever le credule vulgaire^ 

Ne d^un pere inconnn, fier du sang de sa n^re , 

II se leve; et sa haine, exhalant son aigreur , 

De Tumus en ces mots irrite la fureur : 
* 

« (Wous, roi bienfaisant, qu*on aime et qu'on revere, 

» Sur nos vrais interets votre voix nous eclaire : 

» Qu'est-il ici besoin d'un sterile debat? 

» Chacun connoit assez les besoins de VEtM; 

yf Mais nul nVse en parler avec pleinefranchuse. 

» Que celui dont Taudace ici nous tjrannise 

» De son esprit hautain rabatte la fierte , 

» Et rende k nos discours toute leur liberte ; 

» Lui qui , j*ose le dire aux depens de ma vie , 

» Nourrissant des grandeurs rambitiense envie, 

» Immola tant de chefs k son sinistre orgueil , 

» £t couvrit tout TJ^tat d'un nuage de deuil ; 

» Lui qui brave en leurs murs les enfans de Pergamc^ 

» Pour s'echapper bient6t par une fuite inf4me^ 

» Et, loio des champs de Mars» relegue sur les mers » 

» De sa vaine bravade epouvante les airs. 

» Faites plus : k vos dons , 6 glorieux monarque ! 

» Joignez de votre amour, joignez une autre marque ; 
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Quid miseros toties in aperta pericula cives 
Projicis, o Latio caput horum et causa malorum? 
IVuUa salus bello : pacem te poscimus omnes^ 
Turue, simul pacis solum inviolabile pignus. 
Primus ego» invisum quem tu tibi fingis; et esse 
rtil mcM^or, en supplex venio : miserere tuorum; 
Pone animos , et pulsus abi. Sat funera fusi 
Yidimus, ingentes et desolavimus agros. 
Aut, si fama movet» si tantum pectore robur 
Concipis, et si adeo dotalis regia cordi est, 
Aude» atque adversum fidens fer pectus in hostem. 
Scilicet , ut Tumo contingat regia conjux , 
Nos^ animse viles , inhumata infletaque turba , 
Stemamur campis! Et jam tu^ si qua tibi v is, 
Si patrii quid Martis habes^ illum adq[>ice contra 
Qui vocat. 
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El fermant votre oreille aux vains cris d^un rival ^ 
^ Serrez ces noeuds de paix par le noeud conjugal. 
fy Que si le fier Tumus repand tant d^epouvante, 
>> Eh bien, cedons; prenons une voix suppliante, 
>y Demandons-lui la vie, implorons k genoux 
» Ses bontes pour le roi , pour Tj^tat et pour nous : 
» Qu^il nous laisse une part de nos droits legitimes : 
» Trop long-temps des combats nous fumes les victimes. 
» Yous , k qui nous devons tous les maux qu*ils ont faits ^ 
» Terminez cette guerre , et donnez-nous la paix. 
» Lavinie en est seule un infailliUe gage; 
» Qu^au heros des Troyens un noeud sacre Fengage : 
» Cest le voeu de rEtat,.et moi-meme avant tous 
» ( Moi , que vous pretendez anime contre vous 
» Et [e ne perdrai pas de temps k m'en defendre ) , 
yy Je demande k genoux que Fe roi Fait pour gendre* 
» Laissons I^ nos debats et notre inimitie ; 
n De vos concitoy ens ayez quelque pitie ; 
» Vaincu , retirez-vous , que votre orgueil flecbisse ; 
» Enfin {aites-nous gdLce , et rendez-vous justice* 
» Assez nous avons vu nos guerets depeuples^ 
» INos remparts investis, et nos champs desoles. 
» Et si votre grand coeur compie sur sa vaillance, 
» S*il aspire k rhonneur d^une illustre alliance , 
» A tous ces grands debats nous sonmies etrangers, 
» Le prix en est pour vous, courez-en les dangers. 
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Talibus exarsit dictis violentia Turtai ; 
Dat gemitum, rumpitque has imo pectore voces : 
Larga qxiidem » Dranoe » semper tibi copia &ndi , 
Tmn qaum bella manus pMcunt; pnftriiittsque vocalis 
Primus ades. Sed non replenda est cttria verbis». 
Quae tuto tibi magna volant dtim distinet hostem 
Agger murorum« nec inundant saqguine fossae. 
Proinde tona eloquto^ lolitckii tibi{ m^<pia iimoris 
Argue tu, DrancCy quandD iot stragts aeervos 
TeucrorUm tua dextra dedit, passimque tropaeis 
Insignls agros. Possit quid vivida virtus 
Experiare licet : nec lopge scUicet bostes 
Quaerendi nobis; cirQumataBt undique muros. 
Imus in adversos ? Quid oessas ? an tibi Mavoi s 
YentosA in lingu& pedibusque fugacihus istis 
Sempererit? 
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» Eh quoi ! poCu: qm Turaus, nomme jMr la Tictoire , 
» Ait d'un hymen royal le profit et la gloive, 
» Nous, ses vils instrumens et son servile appui, 
» Sans gloire et sans tombeau nous perirons pour lui! 
» Allons, si ITionneur parle k ce coeur magnanime » 
» Si du sang patemel quelqne goutte ranime, 
n Partez , merittB seul ce triooiphe eehtaBt ; 
» Yotre rival est pret, et Thoweur voa» attewL )t 

Ce discours de Tumus aigrit la violence ; 
H en fremit de rage ; et , rompant le silence , 
ii Oui, vous ^tes, Drances , fecond en beaux discours» 
» II faut que j'en cottvienne; et Fon tous voit toujours 
» TranquiUe harajngneur ati sein de nos mnrailles , 
» Le premier au conseil , le deruier aux batai^s; 
» Quand les dangers sont loin , lorsqu^a (lots debordes 
» Le sang ne coule pas dans nos champs inondes, 
» 11 est beau de vous voir , redoutable en paroles , 
» Debiter sans peril vos bravades frivoles. 
» Eh bie&,paFiez, toaaeE, iiisultez peuv, 
» Yous , Dranoes» dont iios can^ admijp^t la valeur , 
» Yous, dont tant de hauts faits honorent la memoire, 
yy Dont tant de monumens ont consacre la gloire.... 
y> Mais c'est trop supporter im sferile repos; 
» Laissez 14 rorateur, et moDtrez le hiros : 
» L^ennemi nous attend , le dmffn^ mma appelle; 
» Marchons.M. £h quoi ! deja ton courage ehancelle ! 
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Pulsus ego ! aat quisquam merito, foedissime , pulsuni 

Arguet? Uiaco tumidum qui crescere Thybrim 

Sanguine » et Evandri totam cum stirpe yidebit 

Frocubuisse domum, atque exutos Arcadas armis? 

Haud ita me experti Bitias et Pandarus ingens, 

Et qnos mille die victor sub Tartara misit 

Indiisus muris » hostilique aggere sseptuSt 

ITulla salus beUo ! Capiti cane taCa demens 

Dardanio rebusque tuis. Proinde omnia magno 

I^e cessa turbare metu , atque extollere vires 

Gentis bis vict^» contr^ premere arma Latini. 

rfunc et Myrmidonumproceres Phrygia arma tremiscunt^ 

Nunc et TydideSy et Larissaeus Achilles : 

Amnis et Hadriacas retr^ ^ugit Aufidus undas. 

Yel quum se pavidum contra mea jurgia fiogit 

Artificis sceluSt et formidine crimen acerbat. 

!Numquam animam talem dextr& hac, absiste moveriy 

Amittes; habitet teciun, et sit pectore in isto. 

TTunc ad te, et tua magna, pater, consulta revertor. 

Si nullam nostris ultra spem ponis in armb , 

Si tam deserti sumus, et semel agmine verso 

Funditus occidimus f neque habet f ortuna regressum 
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» N^auras-tu donc jamais im coeur que pour hair, 

» D^audace qu'^i parler, d'habilete qu'k fuir?...* 

» Je suis vaiucu, dis-tu : moi vaincu» miserable! 

» Moi qui dans plus d*un jour a jamais memorable 

» Fis regorger le Tibre et de sang et de morts ! 

» Moi , que Pallas a vu, foulant aux pieds son corps» 

» Remplir les murs d'Evandre et de deuil et de larmes \ 

» Moi» qui de ses guerriers ai fait tomber les armes! 

» Ah ! tel ne m'ont pas vu Pandare et Bitias > 

» Et ces milliers de morts entasses par mon bras , 

» Lorsqu*en leur propre camp , en leurs propres murailles , 

» Ce bras , ce bras vainqueur semoit les funerailles? 

» Le peuple craint la guerre I Execrable imposteur » 

» Cest aux Troyens , ^ toi , de connoitre la peur. 

» Cependant par tes cris seme ici repouvante; 

» Digne ami des brigands que ta l&cbete vante^ 

» Celebre ce heros que j'ai vaincu deux fois, 

» Et des braves Latins ravale les exploits. 

» A rentendre parler de ces heros d'Asie, 

» Diomede d^effroi sent son ame saisie , 

» Ajax pMit, Achille a tremble pour ses jours^ 

» Et rAufide sanglant a rebrousse son cours. 

» A rentendre, de moi le traltre a tout k craindre ! 

» Pour me faire hair , il veut se faire plaindre. 

» Vil calomniateur ! rassure-toi, cebras 

» A de pai*eils exploits ne s^abaissera pas; . 
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Oremus paceiHy et dextras tendamus inertes. 



Procubuit moriens» et humum semd ore momordlt. 



Rettulit in melius : multos altema revisens 
Lusit, et in solido rursus f^rtuna locavit. 
Non erit auxilio nobis JEtolus, et Arpi : 
At Messapus evk fdixqne Tolumsiitis « et quo&. 
Tot populi mis6re duces ; nec tarda sequet 
Gloria delectos Latio et Laurentibus agris. 
Est et Yolscorum egregi& de gente Camilla, 
Agmen agens equitum el florenies sere catervas. 
Quod si me solom Teucri in certamina poscunt, 
Idque placet y tantumque bonis communibus obsto 



Quamquam o si sofit^ qnidquam virtutis adesset. 
Ule mihi ante alios y fortunatusque laborum , 
Egregiusque animi^ qui , ne quid tale videret , 



Sin et opes nobist et adhuc intacta juventus, 
AuxiUoque urbes Italse populique supersont; 
Sin et Trojanis cum multo gloria venit 
Sanguine ; sunt illis sua funera, parque per onmes 
Tempestas : cur uidecwes itk limine primo 
Deficinms? cor ante tubatt tremor occiqMit aru^is? 
Multa dies, variusque labor mtrtabiKs aevi 




V.49I- L^ENIEIDE, LIVRE XL 5io5 

» Ne crains pas que ton sang jamais me desbonore ; 

» Garde dans ce corps vil ce coem' plus vil encore : 

» Mon dedain m*a venge. Maintenant , o grand roi ! 

» Parlons de nos dangers : si glaces par reffiroi 

» Nous daignons ecouter de precoces alarmes, 

» A peine encore armes si nous jetons les armes 9 

» Si tout est decide des k premier combat » 

» Si tout espoir enfin est perdu pour Tl^tat » 

» Oui , demandons la paix^ congedions rarmeey 

» £t tendons aux vainqueurs une main desarmee. 

» Que dis-je ? Ah ! de ce sang quv^ruloit pour rhonneur 

» Si quelque goutte encore animoit notre coeur, 

» Bien loin de racheter une odieuse vi^^ 

» O mes concitoyens ! nous porterions envie 

» A ceux qui , sticcombant dans le champ des combatSy 

» Ont repousse ]a honte et choisi le trepas. 

» Mais si rien n^est perdu 9 si le destin nous laisse 

» Pour venger nos malheurs une brave jeunesse ; 

» Si de riches cites , des peuples florissans 

» S^oflrent a nous aider de leurs secours puissans ; 

» Enfin si les Troyens» affoiblis par leiur gloire» 

^ Ont par des flots de sang achete la victoire; 

» Si la mort dans leurs rangs fit un ravage egal ; 

» Pourquoi 9 quand Mars k peine a donne le signal» 

» Quitter honteusement ime noble carriere» 

» Et de« le premier pas retoumer en arriere 7 
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Non adeo has exosa manus yictoria fugit y 
Ut tantd quidquam pro spe tentare recusem. 
Ibo animis contrk; vel magnum praestet Achillem, 
Factaque Y ulcani manibus paria induat arma 
Ille licet. Yobis animam hanc soceroque Latino, 
Tumus ego, haud ulli veterum virtute secimdus, 
Devovi, Solum ^neas vocat : et vocet oro. 
Nec Drances potius, sive est haec ira deorum, 
Morte luat; sive est virtus et gloria , tollat. 
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» Ignoroas-nous le sort et ses jeux iaconstans ? 

» U detruit, il repare, il change avec le temps^ 

» Et, jetant k son gre des fers ou des couronnes » 

» Des ^tats ebranles raffemut les colonnes. 

» Nous n^aurons pas , dis-tu, le monarque d^Arpos; 

» Mais M essape est k nous ; mais k nos fiers drapeaux 

» Tolumnius unit ses enseignes heureuses ; ^ 

» Mais du brave Coras les troupes valeureuses 

» Pour nous ^ leurs remparts s^avancent par milliers ; 

» Mais Camille, en courage egalant nos guerriers , 

» Semble oublier son sexe , et dejk dans la plaine 

» Ses brillans escadrons environnent leur reine. 

» Que si, pour terminer ces importans debats , 

» Cest moi^ c^estmoi tout seul qu^onappelle aux combats, 

» La victoire k ce point ne m^est pas infidele 

» Que je n^ose briguer une palme si belle ; 

» Contre ce vil Troyen je marche sans ef&oi , 

» Et cheris un peril qui n'expose que moi. 

» Futril dans les combats aussi vaillant qu^Achille» 

» En vain Yulcain lui-mSme a d'ime main habile 

^ Forge le bouclier dont il arme son bras : 

» Pour vous , pour Latinus je me voue au trepas. 

Moi le digne rival ( du moins j'ose le croire) 
» Du pluts fameux heros que vante notre histoire, 
» On me defie ! £h bien, quel qu^en soit le succes^ 
» vole» et ne veux pas que le I&che Drances^ 
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Illi hsdc inter se dubus de rebus agebant 
Certantes : castra .£neas aciem^e movebat. 
Nuntius ingenti per regia-tecta;tumultu 
Ecce mit, magnisqae wbem tarn^ibw im(4et ; 
Instraotos acie Tiberino a fluniin^ Teucros 
Tyrrbenamque manum totis descendere canipis. 
Extemplo turbati animi^ concussaque vu]gi 
Pectora^ et arrectae stimulis haud ^ioUibus irae. 
Arma manu tr^di poscimt; fremit acma juvgntus : 
Flent msesti mussantque patres : l^c undique clamor 
Dissensu vario magnus se tollit in auras : 
Haud secus atque alto in luco quum forte catervse 
G>nsedere avium,» piscosove amne Padusae 
Dant sonitura rauoi per stagna loquaoia cjcni. 
Immoy ak, o oites, arrepto tempoce, TurnuSt 
Cogite cohcilium , et pacem laudate sedentes : 
IUi armjs in regna ruant. Nec pluralocutus 
Corriputt sese» et tectis citus extulit altis. 
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» Si je dois du destin eprouver rinjustice , 

» Souille en le partageant un si beau sacrifice^ 

f> Ou , si le juste ciel me prete son appui, 

» M e ravisse un laurier qui n^est pas fait pour lui. » 

Durant ces grands debats , du monarque de Troie 
L^amiee impatiente en ordre se deploic^; 
Des rivages du Tibre il marche; et des Toscans 
Les bataillons en foule abandonnent leurs camps; 
Les champs en sont couverts : un avis trop fidele 
En apporte au palais reffrayante nouvelle. 
A ce bruit imprevu, du peuple impetueux 
On entend s^agiter les flots tumultueuiL ; 
Au funeste recit succede un cri d^alarmes : 
a Aux armes ! citoy ens , qu*on nous donne des armes ! »f 
Repete avec transport la jeunesse en iureur. 
Les vieillai*ds eplores sont muets de terreur. 
L'esperance et refiroi dans les coeurs se balancent , 
Et leurs accens divers jusques aux cieilx s^elancent» 
Tels des sons confondus de leUrs bruyantes voix. 
D^iotiombrables oiseaux font retentir les bois ; 
Des cy gnes attroupes sur les bords du Meandre 
Tels ea cris eclatans les sons se font entendre. 
Turnus saisit Tinstant : «-paisibles magistrats , 

Courage, poursuivez vos tranquilles debats, 
» Tandis que des Troyens Tarmee est k vos portes, » 
11 dit 9 part^ et s^echappe. Et vous, de vos cohortes , 
ir. ^ U 
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Tu, Voluse, armari Volscorum edice maniplis ; 
Duc, ait, et Rutulos : equitem Me^pus in armis», 
Et cum fratre Coras, tatis diffundite campis. 
Pars aditus urBis firment, turresque capessant : 
Cetera , qu^ jusso , mecum manus inferat arma. 

Uicet m T^uros tqt& discurritur urbe. 
Concilium ipse pater et magoa incepta Latinus 
Deserit, ac tristi turbatus tempore differt. 
Multaque se incusat, qui non acceperit ultro 
Dardanium jEiiean., generumqi;ie adsciverit urbL 
P^sefodiuat alii portas, aut saxa sudesque 
Subvectant : bello dat signum rauca cruentum 
Buccina. Tum muroi varii cinxere coroni 
Matrome puerique : vocat labor ultimus omnes. 
Nec non ad templiun summasque ad Palladis arces 
Sqbvebitur magn& mat^Ui^Tegina, caterv^, 
Dona ferens ; juxt^tque comes Lavinia virgo ^ 
Causa malis tantis , ocuios dejecta decoros» 
Succedunt.matres, ^t templum ture vaporant, 
Et msestas alto fundunt de limine voces : 
Armipotens, prseses belli, Tritonia virgo^ 
Irangc maau telum Pbi^gii pr^edonis, et ipsmu 
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» YolusuSy repread-il, deployez les drapeaux ; 
» Vous , Messape 9 au combat prepai^ez vos chevaux ; 
» Partez , brave Coras» suivi de votre frere ; 
» Vous, redoublez des murs la defense gucrriere ; 
» Les autres avec moi tenteront les hasards. » 
Le trouble cependant regne dans les remparts ; 
Le roi consulte en vain sa prudence etoim^e ; 
II hesite ;. il gemit d^avoir du grand Enee 
Meconnu les destins ; il voudroit aujjourd^hui 
Avoir choisi pour gendre im heros tel que lui. 
Tandis qu'il va cacher son repentir sterile , 
Les Latins de fosses environnent leur ville , 
Les herissent de pieux, rentourent de remparts ; 
On Toit au haut des tours les enfans, les vieillards ; 
Ce grand peril confond le rang , la force et T&ge ; 
Et Tairain belliqueux anime leur courage. 
E]le'-meme , au milieu des femmes de la cour , 
Pour detourner les maux de ce funeste jour , 
Aux autels de Pallas , entoures de guirlandes ^ 
La reine vieut porter de superbes offrandes. 
Cause aimable des maux dont on est menace , 
Layinie aupres d'elle a le regard baisse. ^ 
Les meres, k sa suite apportant leur hommage , 
Font fiuner leur encens qui s^eleve en nuage ; 
Et du seuil de son temple k Pallas s^adressant: 
« Deesse des combats, viens , que ton bras puissant 

14.. 
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Pronum sterne solo , portisque effunde snb ahis. 



Cingitur ipse furens certatim in prselia Tumus. 
Jamque adeo Rutulum thoraca indutus ahenis 
Horrebat squamis : surasque incluserat auro» 
Tempora nudus adhuc ; laterique accinxerat ensem; 
Fulgebatque alt& decurrens aureus arce; 
Exsultatque animis » et spe jam praecipit hostem i 
QuaEs 9 ubi abruptis fugit pra^pia vinclis 
Tandem Viher equus » campoque potitus aperto; 
Aut ille in pastus armentaque tendit equarum 9 
Aut assuetus aqus& perf ondi fiumine noto 
Emicaty arrectisque fremit cenricibus alte 
Luxurians» luduntque jubao per colky per armos. 
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» Brise du Phrygien la lance meurtriere 9 

» Et le laisse saiiglant couche sur la poussiere ! >% 

Cependwtf dejk pr^t 4 braver les hasards, 
Tumus a revetu ror de ses longs cuissards ; 
£t de]k sur son sein, avide de batailles» 
Sa cuirasse d'airain herisse ses ecailles ; 
Sa tete estnue encor, mais son riche cimier 
Est pret a la couvrir de son panache altier« 
A son cote deji pend son glaive fidele. 
II s^aglte, il fremit, et de la citadeUe 
Dans son habil guerriler^tout eblouii5santd'or, 
Dej^ briilant de vaincre^ il a pris son essor : 
Tel un coursier captif, mais fougueux et sauvage» 
Las des moUes langueurs d'im oisif esclayage, 
Tout k coup rompt sa chaine^ et loin de sa prison 
Possesseur libre enfin de Timmense horiton ^ 
Tantot fier , roeil en feu , les narines fumantes» 
Demande aux vents les lieux ou paissent ses amantes ; 
TantQit, par la chaleur et la soif enflanune^. 
Court , bondit, et se plonge au fleuve accoutume; 
Tantot le cou dresse, du pied frappant les ondes , 
Pour repreudre k son choii: ses courses yagabondes 9 
Part , et dans un vallon propi^e 2i ses ebats» 
Battant Tair de sa t^te et les i^hamps de ses pas^ 
Lieyani ses crins mouvans que le zephir deploie p 
Yole X et firemit d^amour , et d'orgucil ^ et de jQie. 
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Obvia cui, Volscoram acie comitaute , Camilk 
Occurrit » portisque ab equo regina sub ipsis 
Desiluit : quam tota cohors imitata relictis 
Ad terram defluxit equis. Tum talia fatjor : 
Tume , sut merito si qua est fiducia forti, 
Audeo , et jEneadibn promitto occurrere lurmfie^ 
Solaque Tyrrhenos equites ire obvia contra. 
Me sine prima manu tentare pericula belli : 
Tu pedes ad muros subsiste, et moenia serva. 
Turnus ad haec , oculos horrendA in virgine fixus : 
O , decus Italide , virgo, quas dicere grates , 
Quasve referre parem? sed nunc, est omnia quando 
Iste animus supra , mecum partire laborem. 
^neas, ut fama fidem missique reportant 
. Exploratores, equitum levia improbus arma 
Prsemisit, quaterent campos : ipse, ardua montis 
Pcr deserta jugo superans, adventat ad urbem. 
Furta paro belli convexo in tramite silvae , 
Ut bivias armato obsidam milite fauces. 
Tu Tyrrhenum equitem coUatis excipe signis ; 
Tecum acer Messapus erit, turmaeque Latinae , 
TibmTiique manus : ducis et tu concipe curam. 
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- EUe-meme guidant ses escadrons poudreux, 

Camille tout k coup vient s^oflfrir k ses yeux. 

A peine parvenue aux portes de la ville , 

Legere, elle descend de son coursier docile ; 

Son escadron Timitey. et soudain au heros 

Avec une voix fiere elle adresse ces mots t 

M Chacun doit ecouter Hnstinct de son courage ; 

» J'ai consultele mien, me voici, je m^engage, 

» Tumus, k terrasser les insolens iTroyens : 

» Seule je veux,march6r aui fiers Tyrrheniens , 

» Seule k leurs escadrons j'oppose mon audace» 

» y ous ^ de vos hataillons que rinvincible masse 

» Protege nos remparts , et laissez k mon bras 

» Et les premiers dangers et les preiniers comhats. 

LUntrepide Tumus que son courage etonne : 

K Que ne vous dois-je pas, intr^pide ^unazone? 

» O des^errier^ latins modele genereux! 

» Venez donc partagi^ ces honneurs dangereux. 

» Si de nos eclaireurs le rapport est sincere, 

» En ee a fait partir une troupe legere 

» Qui doit hattre la plaine et tromper les regards* 

» Lui , prSt k rassemhler ces pelotons epars, 

» II doit des monts voisins s^elancer sur la ville r 

» Repondons par un piege k son piege inutile. 

» Dans la gorge du mont , sous ces hois tenehreux , 

)1 Je rattendrai> suivi de comhattans nomhreux : 



iENEIDOS LIBER XI. v.5aa 
Sic ait» et paribus Mes$apum in proelia dictis 
Hortatur , socioa^e 4uc^ ; et pergit in hostem* 



Est curro amfractu valles » accommoda fraudi 
Armorunique dolis; quani densis frondibus atrum 
Urget utrimque latus; tenuis qu6 semita duoit, 
AugustaDque ferunt fauceSf aditusque maligni. 
Hanc super^ iu speculis, summoque in Yerti.ce montis» 
Planities. ignota jacet, tutique receptu,s» 
{Seii dextr^ toyftque veUs occurrer^^ugnse, 
Sive instare jugis et grandia volvere saxa» 
Huc juvenis not4 fertur regione viarum , 
Airipuitque locum , ^t silvis iusedit iniqois^ 



Vdocm interea superis in sedibus Qpim , 
Unam ex virginibus sociis sacr&que catervA , 
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Yous, des braves Latms » des enfans d^l^trurie, . 
» Bivale des heros , dirigez la furie ; 
» Le geaereux Messape, et Catille, et Coras» 
» Unis sous Tos drapeaux » marcheront sur yos pas. » 
Ensuite, s^adressant k ces chefs qu^il anime, 
II verse dans leurs coeurs son espoir magnanime. 
Leur courage docile k ses lois est soumis* 
Tout k coup il s^elance et vole aux ennemis. 

Un noir vallon s^etend dans ces monts solitaires, 
Dont le terrain , propice aux pieges militaires , 
De toutes parts s^enfonce en sinueux detours» 
Une epaisse for^t sur ces yastes contours 
Penche son noir omhrage, et sous sa voCite obscure 
Ne laisse d*autre acces qu*une etroite ouverture* 
Une plaine au-dessus ^ cachee k tous les y eux » 
Presente une retraite» un abri spacieux» 
Qui sur les ennemis rigne ayec avantagei 
Et de tous les cptes meoace leur passage. 
lA Tumus k son choix peut combattre en tous sens f 
Les fiiir 9 les attaquer , ou des rocs bondissans 
Precipiter sur eux la masse impetueuse. 
Suivant donc des chemins la pente tortueuse , 
U acoourt ; et , caeh^ dans Tepaisse for^t » 
Attend lem P^^giens dans ce poste secret. 

Diane cependant , sur la voilite azuree 
Entretenant Opis » sa cjimpagne sacreCf 
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Compellabat, et has tristis Latonia voces 
Ore dabat : Graditur beUum ad crudele Camilla , 
O virgo , et nostris nequidquam cingitur amus , 
Cara mihi ante ali^ : neque enim novus iste Dianae^ 
Tenit amor 9 subit4qae animum dulcedine inovit 
Pulsus ob invidiam regno viresque superbas , 
Privemo antiqu4 Metabus quum excederel urbe^ 
Infantem^ fugiens media interproelia belli , 
Sustulit exsilio comitaoci, matrisque vocavit 
Nomine Ca8milld&, mutat4 parte, Camillam. 
Ipse, sinu prse se portans, juga longa petebat 
Sblorum nemorum : tela lindique saeva premebaot 
Et circumfuso volitabant milite Volsci. 
Ecce fugae medio summis Ama^enus abundan^ 
Spumabat ripis , tantus se nubibus imber 
Kuperat : ille , innare parans^ infkntis amore 
Tardatur , caroque oneri tiinet Onmia secum 
Vei'santi subito vix \isec sententia sedit : 
Telum fmmane , in^u valid4 quod forte gerdiat 
Bellator, soliduin nodis et robore cocto^ 
Huic natam , libro et silvestri subere clausam , 
Implicat^ atque habilem media^ circumligat basUe^ 
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Exprimoit en ces mots ses plaintives frayeurs : 

« Toi , rhouneur de mes bois, rornement de mes choeurSy 

» Chere Opis, tu le sais , mon aimable Camille, 

» Portant mes traits, mon arc , helas ! arme inutile, 

» AfTronte les combats. Ce n*est pas de ce jour 

» Que cette jeune nyniphe est chere k inon amour. 

» Je me rappelle encor sa naissance fatale. 

» Chasse de Privernum, sa vieille capitale^ 

» Par son peuple irrite de ses fiers attentats, 

» Son pere Metabus prive de ses ^tats 

» Fuyoit de bois en bois , de montagne en montagne : 

» D'un exil qu*elle ignore iimoctote compagne, 

» Camille, encore enfant, consoloit son chagrin ; 

» Son pere malheureux la pressoit sur son sein, 

» £t, tremblant pour Tobjet de ses tendres alarmes, 

» Fuyoit , pretant roreille au bruit lointain des armes. 

» Dans sa fuite soudain se presente k ses yeux 

» L' Amasene grondant , dont les flots furieux , 

» Grossis pendant la nuit par les eaux des orages, 

» Rouloient gonfles d^ecume, et battoient les rivages. 

» II s*arrete; il voudroit, dans son premier transport, 

» S^elancer k la nage et gagner Tautre bord ; 

» Mais, tremblant pour Tobjet de sa tendresse extr^me, 

» II craintpource douxpoids bienplus quepourlui-meme* 

» Long-temps il delibere; il se decide enfin : 

» Autour d'un dard noueux , dont il arme sa main , 
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Quam dextr& ingenti libiuos ^ ita ad aethera fatur : 
Alma 9 tibi hanc , nemorum cultrix , Latonia virgOy 
Ipse pater famulam yoyeo : tua prima per auras 
Tela tenens supplex hostem fugit Accipe » testor, 
Diva , tuam , quae nunc dubiis committitur auris« 
Dixit» et adducto contortum hastile lacerto 
Immittit : sonuere undae; rapidum super amnem 
Infelix fugit in jaculo stridente Camilla. 
At Metabus , magn^ propius jam urgente catervi, 
Dat sese fluvio , atqtie hastam cum virgine victor 
Gramineo » donum Triviae , de cespite vellit. 
Non illum tectis ullse , non moenibus , urbes 
Accepere ; neque ipse manus feritate dedisset : 
Pastorum et solis exegit montibus sevum. 
Hic natam, in dumis interque horrenti^ lustra^ 
Armentalis equae mammis et lacte ferino 
Nutribat, teneris immulgens ubera labris. 
Utque pedum primis infans vestigia plantis 
Institerat, jaculo pahnas oneravit acuto : 
Spiculaque ex humero parvae suspendit et arcum. 
Pro crinali auro , pro longae tegmine pallae^ 
Tigridis exuviae per dorsum a vertice pendent. 
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» De son coenr inquietla crainte patemelle 

» L*enveloppe ayec soin d^one ecorce fidele; 

» Puis relevant dans Tair, sa suppliante voix 

» Implore par ces mots la deesse des bois : 

— iiO deesse , tu vois cet enfant que j'adore ! 

» Ses tristes jours k peine ont commence d^edore; 

» Son pere en ce moment la voue a tes autels ; 

» Prends pitie de tous deux dans ces dangers cruels l 

» Pour la premiere fois elle a saisi tes armes ; 

» EU^ fuit un vil peuple, auteur de mes^alarmes* 

» Tandis qu^avec le trait elle vole dans Tair, 

n O deesse ! prends soin de ce dep6t si cher ; 

» Deesse, c^est ton bien qcCk tes soins je confie ; 

» A toi seule k jamais appartiendra sa vie...r. » 

i< U dit 9 lance le dard de son bras vigoureux ; 

» Le fleuve en retentit ; avec le trait heureux 

» Camille fend les airs et vole k Tautre rive. 

» L*ennemi s^approchoit; lui, devatit qull arrive, 

» S*elance, nage, aborde 9 et, d'unbras triomphant^ 

» Arrache du gazon son dard et son enfant. 

» Cet enfant, desormais reclame par Diane, 

» Lia ville ne fut point sa demeure profane» 

» Son pere k ce sejour prefera les for^ts ; 

» Moi-meme la cachai dans des antres secretSr 

D^une fiere jument » sa nourrice sauYage» 
>f Sor sa levre enfantine exprimoat k breuvage p 
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Tela manu jam tum tener& puerilia toi^sit^ 
Et fundam tereticircum caput egit haben& , 
Strjmoniamque gruem autalbum dejecit olorem. 
MulUe illam frustra Tyrrhena per oppida matres 
Optavere nurum : sol& contenta Dian^ » 
iEtemum telortun et yirginitatis amorem 
Intemerata colit. Tellem haud correpta fiiisset 
Militi^ tali , conata lacessere Teucros ; 
Cara mihi , comitumque foret nunc una mearura. 
Yerum age> quandoquidejnialis urgetur acerbis^ 
Labere, Nym^f>ha, polo, finesqifte invise Latines^ 
Tristis ubi infausto committitur onune pugna. 
HflBc cape, et ultricem pharetr& deprome sagittam 
Hac 9 quicumque sacrum yioI4rit vuloere corpias, 
Tros Italusve, mihi pariter det sanguine pomas. 
Post ego nube cavA miserandae cerpus etarma 
Inspoliata feram tumulo^ patriaeqoe reponam. 
Dixit : at illa leves coeli delapsa per aura^ 
Insonuit , nigro circumdata turbine corpu^. 



\ 
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» Son pere releYoil, et sa jenne fierte 

» Prit du coeur paternel la farouche Aprete. 

» Sor ses pieds chancelans elle se tient k peine, 

» Et de ses premiers pas marque la molle ar^ne , 

» Dejk , ses traits en main , elle court dans les bois , 

» Portant son arc leger et son petit carquois. 

» Une robe k longs plis n^etoit point sa parure, 

» L'or ne renouoit pas sa simple chevelure ; 

» Derriere elle pendoit la peau d*un leopard. 

» Dejji sa jeune main savoit lancer un dard ; 

» Dej& siffloit la fronde k Tentour de sa t^ ; 

»,Dej&, d'un air vAinqueur rapportcM^it s^, qonqi;^ , 

» Elle offroit eu triomphe k sor^ pcire qucbant^f 

» Ou la grue au long bec , ou le cjgue argente. 

» Jusqu*au fond des deserts ou mes soins la cacherent, 

» Les plus nobles Toscans en vain la rechercherent ; 

» Preferant k cesnoeuds laliberte des bois, 

» Sa rebell^ pu^enr n*ol>eit q!i?'i ;Qae.s Ipis. . 

» Mais combien je la plains! qu'i regret ma. t^^dresse 

» A ces sanglans combats voit voler sa jeunesset ! 

» Helas! j^aurois voulu que , chere k mon amom\ 

» De ses chastes attraits elle embellit ma cour ; 

» Mais, helas! elle jloucbe ^-soa heure derniere. 

» Pars donp , vpl/e , et de?Qencfc.sqr tpsi ai|e legfire , 

» Aiix Uevx,Q^)^sLa^ns, deyoues^u trepas^ 

».^us un smistre augure avancent aux combats. 



\ 
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At manas interea mtiris Trojana propinqiiaC» 
Etrusciqiie duees, ecpiitumque exercitus omnis, 
G>mp08iti numero in tormas. Fremit lequore toto 
Insultans sonipes , et pressis pugnat habenist 
Huc obversus et huc : tum late ferreus hastis 
HoiTet ager, campique armis sublimibus ardent» 
Kec non Messapus contrji^ celeresque Latini^ 
£t cum £ratre Coras , et virginis ala Camilldet 
Adversi campo apparent, hastasque reducUs 
Protendunt longe dextris , et spicula vibrant : 
Adventusque vinim » fremitusque ardescit equonuiu 
Jamque intra jactum teli progressus uterque 
Substiterat: subito erumpunt clamore^ firementesqpe 
Exhortantur equos» fundunt simul undique tela 
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» Mais avant^ prends toi-meme en mon carqaois fidele 

» Le trait qui doit venger sa blessure mortelle ; 

» Et malheur au guerrier dont la coupable maiit 

» De son fer sacrilege aura perce son sein ! 

» Troy en , Latin , n^importe , il exptra son crime ; 

» Et moi, dans un nuage enlevant sa victime, 

» Je veux que son beau corps, ses traits Tictorieux, 

» Soient avec son tombeau rendus k ses ayeux.» 

Elle dit : autour d*elle Opis roule un nuage^ 

Part d^un vol plus bruyant et plus prompt que Torage. 

Mais de)^ les Troy^^ dejk les fiers Toscans» 
Pour attaquer Laurente ont deploye leurs rangs; 
Ils marchent : le coursier de sa tete hautaine 
Bat Tair^ ronge le frein, et bondit dans la plaine; 
ZjCS champs sont h^risses d'une moisaon de fer , 
Et chaqiie javelot fait partir un eclair. 
Et Messape , et Coras et son valeureux frere^ 
£t la chaste Camille et sa troupe legere, 
Se presentent ensemble. On voit de toutes parts 
Et 8'alonger la lance, et s*agiter les dards ; 
Sous les pas des guerriers les champs poudreux gemisflcrnt, 
Et soldats et coursierS de col^ fremissent« 
Enfin , ii la distance ou le trait peut porter» 
Les partis ennemis viennent de s*arreter : 
On 8*ecrie, on s*elance, et, d*un essor rapide, 
Chacun pousse en avant son coursier intrepide^ 
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Crebra , nivis ritu ; ccelumque obtexitur umbr4. 
€outinu6 adversis Tyrrhenus et acer Aconteus 
Ginnixi incurrunt hastis, pnmique ruinam 
Dant sonitu ingenti , perfractaque quadrupedautum. 
Pectora pectoribus rumpunt. Excussus Aconleus 
Fubninis in morem, aut tormento ponderis acti» 
Pra^cipitat longe , et vitam dispergit in auras. 
Extemplo turbatse acies ; versique Latini 
Rejiciunt parmas , et equos ad moenia vertunt. 
Troes agunt ; princeps turmas inducit Asy las. 
Jamque propinquabant portis ; rursusqne Latini 
Clamorem tollunt y et mollia coUa reflectunt. 
Hi fugiunt^ penitiisque datis referuntur habenis. 
Qualis nbi altemo ptocurrens gurgite pontus 
Nunc ruit ad terras, scopulosque superjacit uadain 
Spumeus » extremamque sinu perftmdit arenam : 
Nunc rapidus retr^ » atque sestu revoluta resorbeus 
Saxa, fugit, littusque vado labrate reluKpiit. 
Bis Tusci Rutttlos egere ad mocnia versos ; 
Bis rejecd armis respectant terga tegentes. 
Tertia sed postquam congressi in proelia , totas 
ImpUcuere inter se acies^ legitque virum vir : 
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Plus presses que la nelge au retour des hivers, 
Des nuages de traits ont obscurci les airs. 
Le terrible Acontes sur Thyrrene s'elance J 
Contre lui ce rival a dirige sa lance ; 
Ils partent , et soudain leurs coursiers indomptes 
Se heurtent k grand bruit, Tun vers Pautre emportes : 
L^air en gronde; et, frappe du choc epouvantable, 
Acontes expirant va tomber sur le sable. 
L*epouvante aussitot saisit les combattans; 
Les Latins constemes abandonnent leurs rangs^ 
Et , sous leurs boucliers rejetes en arriere, 
Ils evitent des traits Tatteinte meurtriere, 
Le Troyen les poursuit, et le brave Asylas 
Jusque sous leurs remparts a pousse leurs soldats. 
Les Latins k leur tour, rappelant leur cotirage,- 
Retoument leurs coursiers avec des cris de rage, 
Et poussent de nouveau Tennemi qui s*enfuit. 
Le vainqueur s'epouvante, et le vaincu poursuit; 
Le sort balance entr^eux la defaite et la gloire , 
Le courage et la peur , la fuite et la victoire. • 
Tels dans leur flux ntpide et leur bruyant reflux 
Se balancent des mers les flots irresolus ; 
Tantot sur les rochers que son ecume inonde 
L*Ocean courrouce precipitant son onde 
Couvre, en grondant, ses bords ; tantot, dstns son bassin 
Reportant les cailloux qu^avoit vomis son sein , 

i5.. 
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Tum vero et gemitus morientum , et sanguine in alto 
Armaque , corporaque , et permixti caede virorum 
Semiaiumes volvuntur equi ; pugna aspera surgit. 



Orsilochus Hemuli, qnando ipsum korrelmt adire» 
Hastam intorsit eqUo» ferrumque sub aure reliqikit; 
Quo sonipes ictu furit arduUs» altaque jactat^ 
Vulneris impatietis, arrecto pectore, cnira : 
Volvitur ille excussus humi. Catillus lolan, 
Ingentemque animis, ingentem corpore et armis, 
Dejicit Hermitiiuni ; nudo cui vertice fulvft 
Csesaries , nudique humeri ; nec vulnera terrent, 
Tantus in arma patet. Latos huic hasta per armos 
Acta tremit , duplicatque virum transfixa dolore. 
Funditur ater ubique cruor : dant funiera ferro 
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II ramene sur loi ses ondes fugitives : 

Tels, poussant des Latins les cohortes cralntives^. 

Les Troyens k grands flots inondoient les sUlons » 

Et tantdt replioientleurs foibles bataillons. 

Mais sitot qu^on a vu de rune et Tautre armee» 

Dans son troisieme choc encor plus animeet 

Une egale fureur confondre les soldats , 

Que chacun de plus pres porte ou craint le trepas, 

Alors on n^entend plus dans ce vaste camage 

Que Taccent de la mort et le cri de la rage ; 

ArmeSy soldats, coursiers^confusement ejpars, 

Dans des torrens de sang roulent de toutes parts. 

Partout, en m^me temps , on s^attaque , on se choque« 

Sur le fier Remulus fond le jeune Orsiloque; 
Mais, au lieu du heros, attaquant son coursier , 
De son dard sous Toreille il enfonce Tacien 
A peine il a senti la pointe penetrante, 
Le quadrup^de altier, que la douleur tourmente^. 
Sur ses jarrels nerveux'avec force appuyes» 
Se redresse en fureur et bat Tair de ses pieds*. 
Son maitre renverse roule sur la poussiere». 
lole sous Catille a perdu la lumiere. 
Fier de son vaste corps, de sa haute valeur , 
Sans craindre le danger , sans prevoir son malheur, 
De ce mSme guerrier avide de camage, 
Le brave Herminius ose a£&onter la rage; 
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Certaates,pulchramque petunt per vulnera morteiii« 



At medias iater caedes exsultat ama^on, 
Unum exserta latus pugode, pharetrata Camilla. 
£t nunc lenta manu spargens hastilia denset » 
INunc validam dextr^ rapit indefessa bipennem. 
AtM*eas ex humero sonat arcus 9 et arma Dianse. 
IUa etiam , si quando in tergum pulsa recessit » 
Spicula converso fugientia dirigit arcu. 
At circum leotae comites» Larinaque virgo ^ 
Tullaque, et aeratam quatiens Tarpeia securim, 
Italides; quas ipsa decus sibi dia Camilla 
Delegit, pacisque bonas bellique ministras. 
Quales Threiciae, quum flumina Thermodontis 
Pulsant , et pictis bellaatur Amazoaes armis ; 
Seu circum Hippoly ten ^ seu quum se martia curru 



Digitized by 



T.Sag. UEN^IDE, LIVRE XI. zZi 

Uairain ne couvre point For de ses cheveux blonds : 
L^epaule decouverte , au fer des bataillons 

L^audacieux geant s^expose sans armure. I 
Le fougueux Catillus d^une borrible blessure 

Atteint son large dos ; le trait etincelant ^ 
^e plonge dans son corps , et s^arrete en tranblant. 

Le brave^ cette foi^ oubliant soh courage^ 1 
S'est courbe de douleur , et s'est tordu de rage. 
Le sang coule ; chacun brigue un noble trepas y 

Et dans un combat seul s^engagent cent cotabatSy . 

L^amazone surtout , sa valeur fidele » \ 
Parmi les flots de poudre et le sang qui ruisselle » 
Un carquois sur Tepattle , un sein nu » Toeil brul^t , 
Tantot de traits legers qu^elle darde en vo^ant 
Poursuit les Pbry giens , tant6t , plua redoutable ^ 
Arme d*un fer tranchant sa main infatigable ; 
Sur son dos retentit le ceieste carquois 
Plein des traits dont rarma la deesse des bois ; 
Tantot^ quand des vainqueurs ardens & sa pom*suite 
La force inevitable a decide sa fuite , 
Terrible, elle se tourne, et d'un bras foudroyant 
Leur porte repouvante , et triomphe en fu jant^ 
Avec la meme ardeur vole et combat pres d*eUe 
De ses vaiilantes soeurs une tronpe fidele , 
Appui de sa valeur , ame de ses projets , 
Son escorte aux combats, son conseil dans la paix : 
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Peathesilea refert , magncMjue ululante tumultu 
Feminea exsultant Kmatis agmina peltis. 
Qum telo primum, quem postremum, aspera virgo, 
Dejiois ? aut quot humi morientia corpora fundis ? 
Eunaeum Clytio primura patre, cujus ap^rtum 
Adversi long^ transverberat abiete pectus : 
Saiiguinis ille TOipLens rivos cadit, atque cruentam 
Mandit humum, moriensque suo se in vulnere versat. 
Tum Lirim, Pagasumque super ; quorum alter habenas 
Suffosso revolutus equo dum coUigit, alter 
Dam subit, ac dextram labenti tendit inermem, 
praecipites pariterque ruunt. His addit Amastrum 
Hippotaden; sequiturque incumbens eminus hast& 
Tereaque, Harpaly cumque,et Demo{ioonta,Chromimque: 

Quotque emissa manu contorsit spicula virgo , * 
Tot Phrygii c^cidere viri, Procul Omytus armis 
Ignotis et equo venator lapyge fertur : 
Cui pellis latos humeros erepta juvenco 
Pugnatori operit; caput ingens oris hiatus 
Et malae texere lupi cum dentibus albis ; 
Agreslisque manus annat sparus : ipse catervis 
Vertitur in mediis , et toto vertice suprk est. 
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Cest Tulla, c'est Larine, et toi , jeune Tarpee, 
DoQt la hache est de sang iacessammeat trempee. 
Tel , dans les champs glaces de Mars et des frimas , 
Quand la fiere Hippolyte appelle les combats, 
Ou lorsque, sur son char traversant la melee^ 
Une lance k la mam vole Penthesilee , 
Soudain s^elance , arme de son leger croissant, 
Des heros de son sexe un essaim fremissant, 
Qui , frappant k grand bruit ses armes colorees , 
Heurie son chanl barbare aux monts hyperborees : 
Les monts, les bois , les eaux , repondent k leur voix. 
Quel trepas le pfemier signale tes exploits^ 
Quel heros le demier expire ta victime , 
O guerriere intrepide etnymphe magnanime? 
O dieux ! combien de morts entasses par ton bras ! 
Euneus le premier a recu le trepas; 
Ge fils de Cly tius , digne de sa naissance, 
Dans son corps traverse recoit ta longue lance : 
* II tombe, et, sur la terre en vain se debattant, 
De rage mord la poudre et se roule en son sang. 
Deux guerriers k leur tour sont couches sur ces plain< 
De son coursier blesse Tun reprenoit les r^nes , 
Liris etoit son nom ; Pagasus pres de lui 
De son bras desarme lui presentoit Tappui : 
Tous deux tombent frappes par la nymphe guerriere. 
Amastre k cote d^eux termine sa carriere* 
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Hunc illa exceptum, neque enim labor agmine verso» 
Trajicil; y et super haec inimico pectore fatur : 
Silvis te 9 Tjrrhene , feras agitare putasti ? 
Advenit qui vestra dies muliebribus armis 
Yerba redarguerit. Nomen tamen haud leve patrum 
Manibus hoc refereSt telo cecidisse Camillde. 
Protenns Orsilochum et Butent duo maxima Teucrum 
Gorpora : sed Buten avmum cu^ide fixit 
Loricam galeamque inter ^ quk coUa sedentis 
Lucenty et laevo dependet parma lacerto : 
Orsilochum^ fii:^ens magniimque agltata per orbem, 
Eludit gyro interior^ sequiturque sequentem. 
Tum validam perque arma viro perque ossa securim » 
Altior exsurgens^ oranti et multa precanti 
Congeminat : vuhms calido rigat ora cerebro. 
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Sur des monceaux de morts elle suit son chemin ; 

De loin, le corps penche, le javelot en main, 

Elle poursuit Chromis , Harpalyce et Teree; 

Du sang de Demophon sa lance est alteree : 

Autant il part de traits de son terrible bras, 

Autant de Phrygiens sont voues au trepas. 

Siu* un coursier nourri dans les champs de la Pouille 

Elle voit Omytus, elle veut sa depouille : 

Chasseur de]k fameux , mais combattant nouveau, 

D^un buffiie sur son corps il etale la peau ; 

Sur son cimier un loup dans sa gueule beante 

Presente la blancheur de sa dent menacante ; 

£t de son bras velu la sauvage vigueur 

S^arme d'un bois grossier courbe dans sa longueur ; 

II marche , il a passe de Diane k Bellone , 

Et surpasse du front tout ce qui renviroBne ; 

Seul ^ il resiaie enoor ; arm bataiUoB a fui. 

Elle vole , Tattaque ; et s^^dressant a kii : 

« Crois-tu dans tes forets faire encore la guerre? 

» Dit-elle ; de ton corps va mesurer la terre. 

» Ainsi sont refutes tes insolens propos ; 

» Une femme suffit k de pareils heros : 

» Meurs , et vat le vanter (kuMi le royaume lombre 

» Que tu meurs de ma main; c'est asse^ pour ton ombre. » 

Avec non moins d'ardeur elle poursuit d^ pres 

Et le jeune Orsiloque et renorme Butes. 
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Incidit huic , subitoque adspeclu territus haedt , 
Appenninicoke bellator filius Auni, 
Haud Ligurum extremus, dum fallere fata sinebant 
Isque^ ubi se nullo jam cursu evadere pugnae 
Posse^ neque instantem reginam ayertere» cemit, 
Consilio versare dolos ingressus et astu» 
Incipit hsec : Quid tam egregium , si femina forti 
Fidis equo? dimitte fugapif et te comminus sequo 
Mecum crede solo , pugnaeque accinge pedestri : 
Jam nosces ventosa ferat cui gloria fraudem. 
Dixit : at illa f urens » acrique accensa dolore » 
Tradit equum comiti, paribusque resistitin'armis, 
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Butes eicpire atteint de sa lance fatale 
A rendroit ou , laissant un etroit interralle , 
$a cuirasse , son casque et son court bouclier 9 
Offrent k decouvert le cou de ce guenaer. 
Orsiloque k son tour 9 dont le bras la menace, 
Decrit un vaste cercle en courant sur sa trace ; 
Dans un cercle moins yasie elle echappe, elle fuit, 
£t poursuit a son tour celui qui la poursuit ; 
Puis sur ses pieds dresses se levant tout entiere » 
Sa hache 9 sans egard pour sa vaine priere 9 
Fend son epaisse armure et ses robustes os ; 
£t du cr&ne brise le sang coule k grands flots. 

Tout k coup k ses yeux le hasard fait paroitre 
Le ruse fils d^Aunus 9 que rApennin vit naitre. 
Nul des Liguriens^ peuple artificieux, 
TSe fut ni moins vaillant, ni plus insidieux. 
A Taspect de Camille 9 il s^ecrie^ il 8'arrSte ; 
"Voyant qu'il ne peut fuir et que sa mort s^apprete , 
A la ruse aussitot sa frayeur a recours , 
Et pour tromper Camille il lui tient ce discours : 
« Pour s^assurer sans doute une fuite facile, 
» Gamille se confie k ce coursier agile; 
» Ce moyen est honteux : laissez Ik ce coursier^ 

Seule a pied contre moi venez vous essayer ; 
^ Vous verrez qui de nous a des droits k la gloire 9 
>y Et pour juge entre nous nous prendrons la Yictoire. » 
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Ense pedes liudo , pur&que inlerrita parmA. 
At juvenis, vicisse dolo ratus, avolat ipse 
Haud mora , conversisque fugax aufertur habenis , 
Quadrupedemque (^itum ferrat4 calce fatigat. 
Yaue Ligus , frustraque aniniis datfe superbis, 
Nequidquam patrias tentasti lubricus artes ; 
Nec fraus te incolumem fallaci perferet Auno. 
Haec fatur virgo, et pemicibus iguea plantis 
Trausit equum oursu , frenisque adversa prehensis 
Congreditur , poenasque iBimioo ex sanguine sumit : 
Qu&m facile accipiter saxo sacer ales ab alto 
Consequitur pennis sublimem in nube columbam , 
Comprenscunque tenet , pedibusque eviseerat uncis; 
Tum cmw et vulssa labufitur &b esthete |4um8e. 



At non heeo millis bominum sator atque deorton 
Observans oculis^ summo sedet altus olympo. 
Tjrrhenum genitor Tarchontem in proelia saeva 
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Uamazone k ces mots s^enflamme de depit , 
£t, rendant son coursier k celle qui la suit, 
Avec son glaive nu , son armure legere , 
Oifre im combat egal a son l&che adversaire. 
Luiy de son vain succes s^applaudissant trop t6t , 
Retourne son coursier, et, s^echappant d*un saut, 
Aiguillonne les ilaiics de ranimal rapide : 
Traitre Ligurien , en vAia ton art perfide 
>^ Des ruses de Iobl peuple emprunte les secours ; 
» Tu n'eviteras pas cette mort ou tu cours , 
» Et de ton l&che coeur la fourbe hereditaire 
» Ne pourra pas vivant te remettre k ton p^re. » 
A ces mots elle part, et d'un rapide essor 
Yole , poursuit , attaque , et saisit par le fflor 
Le coursier fugitif qui Temportoit loin d^eUe » 
Et joint k tant de morts sa victime nouvelle. 
Tel , d'un mont eleve le terrible faucon 
Part y poursuit dans les airs le timide pigeon ; 
II arrete en son vol sa victime tremblante, 
II la presse , il la tient sous sa serre s^mglanle ^ 
Enfonce dans son sein son bec victorieux ; 
Le plumage sanglant tombe du haut des cieux : 
Ainsi Tole , combat et triomphe Camille. 

Cependant Jupiter de son palais tranquille 
Voit les Toscans tomber sotts ses rapides coups : 
Aussitdty de Tarchon irritant le courroux» 
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Suscitaty et stimulis haud moUibus injicit iras. 
Ergo iuter ceedes cedentiaque agmina Tarchon 
Fertur equo , yariisque instigat Tocibus alas» 
!Nomine quemque vocans ; reficitque in proelia pulsos 
Quis metus , o niunquam dolituri » o semper inertes 
Tjrrrheui , qu» tanta animis ignavia yenit? 
Femina palantes agit ^ atque haec agmina vertit* 
Quo ferrum? quidve haec gerimus tela irrita dextris? 
At non in venerem segnes noctumaque bella^ 
Aut, ubi curva choros indixit tibia Bacchi^ 
Exspectare dapes et plena^ pocula mensae« 
Hic amor ^ hoc studium , dum sacra secundus haruspe 
!Nuntiet , ac lucos vocet hostia pinguis in altos. 

Haec effatus ^ equum in medios, moriturus et ipse» 
Concitat^ et Venulo adversum se turbidus infert : 
Dereptumque ab equo dextr^ complectitur hostem» 
Et gremium ante suum mult4 vi concitus aufert* 
Tollitur in coelum clamor, cunctique Latini 
Convertere oculos : volat igneus aequore Tarchon , 
Arma virumque ferens : tum summi ipsius ab hast4 
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II veut que sa yaleur rallume leur yaillance. 
D^un cours inlpetueux l^trurien s^elance 
Parmi les cris 9 le sang , les morts et les fujards ; 
II nomme par leurs noms les combattans epars ^ 
Les ramene au combat , et goiu^mandant leur fuitc! : 
« L&ches Tyrrheniens, ou coiirez-vous si vite ? 
» Leur dit-il ; quelle peur vous a saisis ? Eh quoi ! 
» Cest Une femme idi qui vous glace d'ef£roi ! 
>> Que font donc dans vos mains ces impuissantes armes^ 
» Les combats de Venus ont pour vous plus de charmes 
» Sans doute ; et vos pareils prefererent toujours 
» Aux clairons belliqueux la lyre des Amours : 
>y Sit6t que de BacchUs les cymbales resonnent , 
» Dans la coupe k plein bord lorsque les vins bouillonneiit 
» Intrepides buveurs , convives coUrageux , 
»JAuX jeux sanglans de Mars vous preferez ces jeux! 
» Allez i la flute en main vos pretres vous demandent ^ 
H Et dans vos bois S£icres les festins voiis attendent« >} 

II dit , brave la mort, et portant la terreur 
Sur Venulus 8'elaiice enflamme de fureUr, 
L*arrache a son coursier , le saisit et Tenleve. 
Soudain un bruit confus de toutes parts s'eleve i 
Les Latins consternes les rcgardent tous deux. 
Le fier Toscan emporte dn ses bras vigoiureux 
Et rhomme et son armure ; et dans toute la plaine 
SeiTe contre son sein malgre lui le promene ; 
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Defripgit ferrum, et partes rimatur apertas 
Qiia viilnus letale ferat, Contri ille repuguans 
Sustinet a jugulo dextram, et vim viribus exit. 
Utque volans alte raptum quiun fulva draconem 
Fert aquila, implicuilque pedes, atque unguibos hsesit; 
Saucius at serpens sinuosa volumina versat , 
Arrectisque horret squamis , et sibilat ore , 
Arduus insurgens ; illa haud minus urget obuirco 
Luctanlem rostro ; simul a^thera verberat alis : 
llaud aliter praedam Tibm-tum ex agmine Tarchon 
Portat ovans; ducis exemplum eventumque secuti 
IMajonidoe incurnmt. Tum fatis debitus Aruns 
\ elocein jaculo et multa prior arte Camillam 
Clrciiit, et quae sit fortuna facillima tentat. 
Qiia se cumque furcns medio tulit agmine virgo, 
1 fiic Aruns sidyit, et tacitus vestigia lustrat : 
Qiui victrix redit illa , pedcmque ex hoste repbrtat^ 
ITac juvcnis furtini celcrcs detorquet habenas. - 
llos aditus, jamque hos aditus, onmemque pererrat 
Uu.liquc clrculluiu, ct certam]quatit ixnprobus hastam. 
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£t tandis que d^un bras il le souticnt dans Tair , 
De sa lance qu'il rompt Tautre arrache le fer ; 
11 cherche , pour Tatteindre au defaul de rarmure, 
La place ou doit sa main adresser la blessure. 
Venulvi$^ contrc lui se debattant en vain , 
Arrete le poignard suspendu sur son sein. 
Ainsi , lorsque Toiseau qui porte le tonnerre 
Se saisit d*uil (Jragoil elance de ta, terre, 
II le presse , il le tient , il attache a ses flanc» 
Et sa robuste serre et ses ongles tranchans ; 
Le superbe animal que la douleur tourmentc, 
Terrible , Toeil ardent et la gueule ecumante , 
Siffle, s'enfle, et de l*aigle embarrassant Tessor^ 
Se courbant, se dressant, se recourbant encor, 
Lutte contre le bec qui perce ses entrailles; 
La rage sur son corps a dresse ses ecailles : 
Inutiles efforts! Taigle victorieux 
L'emporte , bat de rafle, et se perd dans les cieux : 
Tel Tarchon triomphant part emportant sa proie ; 
11 vole, tous les siens le suivent avec joie, 
£t d^un bras courageux secondent son effort» 
Dans ce moment Arims>qu'attend deja son sort^ 
Voyant de tous cotes Camille triomphante , 
Parmi les combattans suivoit sa course errante ^ 
S^attachoit k ses pas et son oeil avec art 
DVm xnQiaeat fEkvorable epioit le hasard : 
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Forte sacer Cybel^ Chloreus, olimque sacerdoiy 
Insignis longe Phrygils fulgebat in amiis; 
Spumantemque agitabat equum , quem pellis ahenis 
In plumam squamis auro conserta tegebat. 
Ipse 9 peregrinA ferrugine^^clarus et ostro^ 
Spicula torquebat Lycio Gortynia comu : 
Aureus ex humeris sonat arcus 9 et aurea vati 
Cassida : tum croceam chlamy demque slnusque crepantes 
Carbaseos fulvo in nodum coUegerat auro^ 
Pictus acu tunicas^ et barbara tegniina crurum. 
Hunc vitgo, sive ut templis prsefigeret arma 
Troia , captivo sive ut se ferret in auro 
Venatrix^ unum ex omni certamine pugnae 
Ceeca sequebatur ; totumque incauta per agmen 
Femineo praedae et spolioruii^ ardebat amore." 
Telum ex insidiis quum tandem tempore capto 
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Partout ou dans les rangs s'elance son audace , 
II la suit en silence et yole sur sa trace ; 
Revient-elle en triomphe k de nouveaux combats , 
De son coursier vainqueur son coursier suit les pas| 
Partout ou vient, s^eloigne, ou revient rheroioei 
L*opini&tre Aruns autour d'elle s'obstine^ 
£t dej^ dans $a main tient le fer prepare. 

Tout k coup de Cj bele un pretre revera 
Passe rapidement, etalant dans ces plaines 
Le luxe eb)ouissant de ses armes troy ennes ; 
Le coursier ecumant qui bondissoit sous lui 
De son riche hamois sembloit eoorgueilli ; 
Sur son dos s^etendoit une peau precieuse 
Qu'avoit brodee eu or raiguille industrieuse } 
£t Tairain amoUi des habitans des airs 
Y retracoit aux yeux les plumages divers. 
Mais rien de ce guerrier n^egaloit la parure i 
D'un pourpre rembnmi Tetrangere teinture 
Couvre ses vetemens ; chef-d'oeuvre d'un Cretois 
Son aro est brillant d*or ; For pare son carquois { 
Un casque d'or couvroit sa t^te reverQej 
Du plus jaune safran sa robe oolor^ 
Par une agrafe d'or nouoit ses plis mouvans^ 
Dont le brillaut tissu fremit au gre des ventSf 
Enfin ses longs cuissards, sa tunique flottante]^ 
Jiichemei^t embeUis par TaiguiUe savigtit^ ^ 
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Concitat, et Superos Anms sic voce precatur : 
Sunime deum, sancti custos Soractis ApoUo» 
Quem primi colimus, cui pineus ardor acervo 
Pascitur, et medium freli pietate per ignem 
Cultores muka premimus vestigia prun4; 
Da, pater , hoc nostris aboleri dedecus armis, 
Omnijx)tens. Non exuvias , pulsseve tropseum 
Virginis , aut spolia uUa peto ; mihi cetera laudem 
Facta fcrent : haec dira meo dum vulnere pestis 
Pulsa cadat , patrias remeabo inglorius urbes. 
Andiit, et voti Phnobus succedere partem 
IMcnte dcdit , partem volucres dispersit iu auras. 
Sferneret ut sidjlta turbalam morle Camillaray 
Annuit oranli : rcducem ut patria alta videret, 
Kon dedit; inquc notos vocem verlcre procelJcje, 
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Sont de rart phiygien rouvrage ingenieux. 

A peine de Camille il a frappe les yeux : 

Soit que dans son espoir ces depouilles conquises 

Au temple de ses dieux fussent deja promisesy 

Soit que d'un or conquis sa noble vanite 

En secret se flatt&t d^embelUr sa beaute « 

Pour cet or, ces habits, Tamazone s'enflamme, 

Les dispute en heros et les admire en femme ; 

£t ces riches atours , dont son coeur est epris 9 

Du triomphe a ses yeux ont rehausse le prix : 

Tout danger 9 tout obstacle a disparu pour elle. 

Aruns poste tout pres lient sa lance mortelle , 

Cherche dti coup fatal rheureuse occasion ; 

Et pr6t k la frapper: « O divin Apollon ! 

» S'ecria-t-il soudain , 6 dieu de la himiere ! 

» Que dans son temple saint le Soi:acte revere, 

» Devantqui nous courbons nos fronts respectueux^ 

» Poiu* qui des verts sapins les rameaux onctueux 

» D*un bucher eternel entretiennent les flammes; 

» Toi qui par un saint zele allume dans nos ames 

» Sur ces ardens br&siers nous fais marcher sans peur , 

» Dieu puissant ! par mes mains lave le deshonneur 

» Qu'imprime a notre nom cette Vol^que insolente ! 

» Sa depouille, grand Dieu, n'est pas ce qui me tente, 

» PIus d\in autre trophee a signale mon bras ; 

» Mais que dc ce fleau je purge ces climats^ 
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Ergo , nt missa mana sanitxim dedit hasta per auraSi^ 
Convertere animos acres, oculosque tulere 
Cuncti ad reginam Yolsci. Nihil ipsa neque aurao 
Nec sonit&s memor , aut yenieutis ab aethere teli; 
Hasta sub exsertam donec perlata papiUam 
Haesit, yirgineumque alte bibit acta cniorem^ 
Concurrunt trepidse comites, dominamque ruenten^ 
Suscipiunt. Fugit ante omnes exten^tus Aruns « 
Laetiti4 ini:i^toque metu; nec jam amplius hastd& 
Credere, nec telis occurrere virginis audet. 
Ac velut ille, prius tela inimica sequantur » 
Continu6 in montes sese avius abdidit altos , 
Occiso pastore^ lupus^ magnove juvenco , 
Conscius audacis facti, caudamque remulcen$ 
Subjecit pavita^teni utero, sUvasque petivit \ 



Digitized by 



) 



v,ioe3. U^NilDE, LIVRE XL 249 

>> Qu'ell6 cxpie en mourant notre glolre fletric, 
^> Je pars , et yais obscur mourir dans ma patrie. >» 
Apollon implore rentendit , et ce dieu 
Accorde k ss^ priere une part de son voeut 
Et Tautre dans les airs se dissipe et s'envole : 
U lui cede Camille, et consent qu^il rimmole; 
Mais revoir ses foyers n'est plus en son pouvoir , 
j^t les vents ennemis emportent son espoir, 

Enfin des mains d*Aruns le trait bruyant s^elance : 
On se trouble , on regarde, et le Volsque en silence 
Se toume vers sa reine, et pour elle p41it; 
Mais la lance fatale , et son vol, et son bruit, 
Bien ne peut reffrayer, quand la fleche mortelle 
Vient blesser son sein nu de sa pointe cruelle, 
Et le fer altere boit son sang virginal. 
On s^etonne; ses soeurs volent au coup fatal, 
Et presentent leurs bras k leur reine expirante. 
De son propre succes le vainqueur s'epouvante, 
Et fuit, le coeur rempli de joie et de terreur. 
Tel , lorsque de sa faim appaisant la fureur 
Un loup vient d*egorger dans son audace extreme 
Une belle genisse ou le berger lui-meme, 
Tremblant , epouvante de ses hardis exploits^ 
Deja des chiens vengeurs croit entendre la voix j 
Avant que le jour naisse, avant que la victime 
£t les tnnc^s du san^ deposen( d^ soi^ crime^ 
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Haud secus ex ocuUs se turbidus abstulit Aruns^ 
Contenlusque fug^ , mediis se inimiscuit armis. , 
llla mami^moriens leluni trahit; ossa sed inter- 
Ferreus ad costas alto stat vulnere mucro. 
Labitur exsanguis, labuntur friglda leto. 
Lumiua; purpureus quondam.color ora reliquk. 
Tum sic exspirans Accam, ex aequalibus uaam^ 
AUoquilur, Tida anre alias qua? sola Camitla^, 
Quicum parllri curas; atque boec ita fatur : 
Hactenus, Acca soror, potui : nunc vulnus acerbum 
Conficit, ct tenel)ris nigrcscunt omnia circum. 
Effuge, et haec Turno mandata novissima perfer : 
Succcdat pugncE , Trojanosque arceat urbe. 
Jamque vale. Simul his diclis linquebat habenas» 
Ad terram non sponle fliTjens. Tum frigida toto 
raulatini exsolvit se corpore, lenlaque coUa 
Lt captum lcto posuit caput, armarelinquens; 
Vitarpic cum gcmitu fn^it indignata sub nmbras. 
^J'um \cro i.riuicnsus sur^cns fcritaurea clamor 
Sidci a : dojccla crudcsclt pugna Camillii. 
Incurrant dw'iisi aimid omnls copia Teucrum, 
Tjrrhcnique duccs, Evandrique Arcades alce* 
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Dans le fond des forets le meurtrier a fui, 
Et sa queue en tremblant se derobe sous lui : 
Tel , timide vainqueiu: , et content de la fuile » 
Dans la foule k Tinstant Aruns se precipite ; 
De ce qu'osa sa main son coeur se sent troubler, 
Et Camille en moui^ant le fait encor trembler. 
La malheiu*euse en vain veut arracher la lance : 
De ce coup meurtrier telle est la violence, 
Le fer percant du trait dont son sein est blesse, 
Rebelle k ses efforts , y demeure enfonce ; 
EUe tombe, ses sens par degre s^affoiblissent, 
Son teint se decolore, et ses levres p&Jissent. 
Alors sa voix mourante appelle Acca sa soeur , 
Acca loujours admise anx secrets de son coeur : 
« O loi ! dont j'eprouvai la tendresse fidele, 
» J'ai , tant que je Tai pu , venge notre querelle ; 
» Mais enfin je succombe, et j^ai fiAi mon sort ; 
» Deji tout se noircit des ombres de la mort ; 
» Entends les derniers voeux de la triste Camille; 
» Cours avertir Tumus qu'il defende la ville : 
» Et toi , recois mon ame et mes adieux. » Soudaih 
Les renes en flottant s^echappent de sa main. 
Ce corps jadis rempli de son ame enflammee, 
De la mort aujourd*hui victime inanimee , 
Descend de son coursier , entraine par son poids ; 
11 tombe ce beau front si brillant aulrefois ; 
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At Triviae costos jam dudam in montibus Opis 
Alta sedet summis ^ spectatque interrita pugoas. 
Utque procul medio juvenum in clamore furentum 
Prospexit tristi multatam morte Camillam; 
Ingemuitque', deditque has imo pectore yoces : 
Heu ! nimium , virgo » nimium crudele luisti 
Supplicium» Teucros conata lacessere bello ! 
!Nec tibi desertse in dumis coluisse Dianam 
Frofuit 9 aut nostras bumero gessisse pharetras. 
Noh tamen indecorem tua te regina reliquit 
Exlrem& jam in morte : neque hoc sine nomine letum 
Per gentes erit, aut famam patieris inultae. 
I^am quicumque tuum violayit vulnere corpus » 
Morte luet merit4. Fuit ingens monte sub alto 
Regis Dercenni terreno ex aggere bustum ' 
Antiqui Laurentis » opac&que ilice tectum : 
Hic dea se primum rapido pulcherrima nisu 
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Son poals meurt ; sur ses y enx nageat des vapeurs sombres , 
Et son ame en courroux s^envole chez les ombres* 
Soudain partent des cris de rage et de terreur ; 
Le combat se rallume avec plus de fureur ; 
Troyens, Arcadiens, Toscans, tout se rassemble; 
Hardis par cette mbrt, tous s^elancent ensemble. 

Et cependant Opis , du haut des monts voisinSf 
Tranquille , regardoit ces combats inhumains : 
Tout h. coup, a Tentour de Camille expirantCt 
Elle Yoit s*agiter une jeunesse ardente, 
Et son coeur afflige laisse echapper ces mots : 

Oraement de ton sexe ! exemple des heros! 
» Que t*a senri d'avoir au tumulte des villes 
» Prefere ta deesse et ses forets tranquilles? 
» Et de quoi t^ont servi mes inutiles traits? 
n.Mais si j'en crois mon coeur , ta gloire et mes regrets » 
» Ton nom^ que pour jamais signala ta vaillance^ 
>i Ne sera pas sans lustre, et ta mort sans vengeance ; 
» Le sort Ta resolu : son temeraire auteur 
» En recevra le prix. » II est une hauteur 
Ou ryeuse croissant sur sa terre isolee 
Couvre d^un roi Latin Tantique mausolee : 
lA yient s^abattre Opis meditant son dessein , 
£t de la de Camille observe Tassassin. 
A peine elle appercoit Tauteur de sa blessure, 
*Fout fier de sa victoire et vain de sou armure : 
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Sistit , et Amntem tamnlo specnlatar ab alto. 
Ut vidit fulgentem armis ac vana tumentem : 
Cur, inquit, diversus abis? huc dirige gressum» 
,Huc periture veni : capias ut digna Camillae 
Praemia , tuque etiam telis moriere I>ian8&. 
Dixitj et auratA volucrem Threissa sagittam 
Deprompsit pharetr4 , comuque infensa tetendit^ 
£t duxit longe , donec curvata coirent 
Inter se capita^ et manibus jam tangeret aequis^ 
Lsevd acicm ferri, dextr& nervoque papillam. 
Extemplo teli stridorem aurasque sonantes 
Audiit una Aruns , haesitque in corpore ferrum. 
IUum exspirantem socii atque extr.ema gementem 
Obliti ignoto camporum in pulvere linquunt : 
Opis ad aetlierium pennis aufertur Olympum. 

Pnma fugit , domin& amiss^^ levis ala CamiUae; 
Tiirbati fugiunt Rutuli ; fugit acer Atinas ; 
Disjectique duces desolatique manipli 
Tula pelunt^ et equis aversi ad nioenia tendont. 
A ec qiiisquam instantes Teucros letumque feresDites 
Snslcutare valel telis, aut sistere contra; 
Scd laxos refenint humeiis lanauentlbusaixnis; 



Digitized by 



Y.ii4t. Vtl^tlDE, LIVRE XL 255 

M Ou yas-tu? lui dit-elle : approche, malheureux^ 
»> Viens recevoirle prix de ton triomphe affreux; 
» Viens et meurs a ton tour des tteches de Diane ; 
» Je les plains de Iremper dans un sang si profane. » 
Puis sa main du carquois tire le trait fatal, 
Le place, tend son arc ; et d'un effort egal 
Chacune de ses mains remplit son ministere; 
La gauche entre ses doigts tient la fleche legere ; 
L'autre amene la corde ; et, lents k 8*approcher , 
Les bouts obeissans sont prets a se toucher : 
Aussitot vers Aruns le trait divin s^echappe, 
Et le bruit, et le fer , en meme temps le frappe* 
]VuI ne plaint ^n trepas ; et , sans itre honore ^ 
«Sur des bords inconnus son corps git ignore. 
La nymphe pour les cieux quitte aussitot la terrCf 
£t remet au hasard les succes de la guerre. 

A peine de Camille on a su le trepas^ 
Un meme effroi saisit les chefs el les soldats : 
Son bataillon leger, yainqueur sous sa conduite, 
Mais vaincu par sa mort, le premier prend la fuitCi 
Atinas meme fuit; et de ses veterans 
Un tumulte confus desordonne les rangs. 
Bataillons, escadrons, et cohorte, et plialahge, 
De vingt peuples tremblans vaste et confus meliangey 
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'Qimdrnpedumque pdtrem cursu qaatit ungula campani 
Tolvittir ad muros caligine turbidus atrd 
Pulvis ; et e speculis perctissae pectora matres 
Femineum clamorem ad coeli sidera tollunt^ 
Qtii cursu portas primi irrupere patente^^ 
Hos inimica super mixtd prerait agmine turba i 
Kec miseram effugiunt mortem; sed limine in ips6| 
Mocnibus in patriis» atque inter tuta domorum» 
G>nfiid exspirant animas. Pars claudere portas; 
!Nec sociis aperire viam^ nec moenibus audent 
Aecipere orantes ; oriturque miserrima coides 
Defendentum armis aditus, inque anna ruentum. 
Exclusiy ante oculos lacrymantumque ora parentunii 
Pars in prsecipites fossas , urgente ruinA ^ 
Volvitur ; immissis pars cseca et concita frenis 
Arietat iu portas et dnros objice postes« 
Ipsoe de muris summo certamine matres 
( Monstrat amor vems patriae ) ut yid^ Camillam f 
Tela manu trepidae jaciunt ac robore duro 
Stipitibus ferrum sodibusque imitantur olmstis 
Pr^dpitei « primaequemori pro moenibtts «rdenL 
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Dans les champs d^alcntour dispersent leurs debris » 

£t des lieux les plus surs vont chercher les abris. 

Le car([uois charge en vain leurs epaules craintives ; 

Leurs arcs sont detendus, et leurs fleches oisives. 

Tout cede : des coursiers epouvantes comme eux , 

Les pas retentissans battent les champs poudreux^ 

£t vers la ville enfin , leur unique ressource» 

Dans des flots de poussiere ils dirigent leur course; 

Les femmes^ en voyant revenir ces debris , 

Poussent des cris affreux, frappent leurs seins meurtris : 

L'eunemi les poursuit , et jusque sous leurs portes 

Atteint ceux dont les murs recoivent les cohortes. 

Malheureux , au trepas ils pensoient echapper ! 

Sur le seuil patemel la mort vient les frapper ; 

Quelques-uns sont perces k raspect de leurs Lares ; 

D^autres que le peril, que l'e£lfroi rend barbares » 

Keferment leur asile ; et leurs tristes amis 9 

£n vain les bras tendus» demandent d*etre admis ; 

On repousse sur eux la porte impiloyable : 

Alors se renouvelle un camage effroyable 

De ceux qui de leurs murs tentent en vain Tabord^ 

Et des concitoyens qui leur donnent la mort. 

Plusieurs qu^exclut , helas ! renceinte desiree^ 

Aux yeux de leurs parens, de leur mere eploree, 

Pour fuir les ennemis , choisissant le trepas , 

Dans les fosses profonds precipitent leurs pas; 

IT. ?7 
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Interea Tanmm in silns sserissimus implet 
Nmitius> et juveni ingentem fer Acca tumultum : 
Deletas Yolscorum acies^ cecidisse Camillam, 
Ingraere infensos hostes^ et marte secundo 
Omnia corripuisse ; metum jam ad moenia ferri. 
llle furens ( et s^a J ovis sic numina poscunt ) 
Deserit obsessos coUes» nemora aspera linquit. 
Yix e conspectu exierat campumque tenebat, 
Quum pater .£neas^ saltus ingressus apertos , 
Exsuperatque jugum, $ilv4que evadit opaci. 
Sic ambo ad muros rapidi totoque feruntur 
Agmine; nec longis inter se passibus absunt. 
Ac simul .£neas fiunantes pulvere campos 
Frospexit longe » Laurentiaque agmina vidit ; 
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Cet auti^ey aiguilloimant le coursier qui Temporte^ 
Frappe k coups redoubles rinexorable porte. 
Mais de Camille & peine on distingue le corps , 
Oa redouble de crainte , et de zele , et d^efiforts ; 
Les femmes mSme alors deTiennent intrepides , 
Le fer etincelant charge leurs mains timides^ 
£t de longs pieux armant leur courage indompte» 
Ont du fer , dans la flamme^ acquis la durete ; 
Chacune d'un heros a pris Tame guerriere, 
Et veut pour sa patrie expirer la premiere. 

Cependant k Tumus de ces revers af&eux 
Acca vient apporter le recit desastreux : 
Les Latins sont vaincus , Camille est expiree , 
Aux Troyens triomphans T Ausonie est livree» 
Tout fuit, tout a subi leur rapide fureur, 
Et jusque dans Laurente a vole la terreur. 
Le heros furieux (le ciel ainsi rordonne) 
Fremit de ce desastre , il part , il abandoniie 
Les gorges , les forets qu*assiegent ses soIdats« 
Le Troyen k son tour precipite ses pas, 
Apres avoir franchi les bois et les montagnes , 
De leurs sombres hauteurs descend dans les campagnes* 
Ainsi se rapprochant, ces deux fameux rivaux, 
Vers les murs Laurentins marchent k pas egaux ; 
Li^un pour les attaquer , Tautre pour les defendre* 
lEiiee, en s^approchant, au loin a vu s^etendre 
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£t 8fl&yum JFijiefkn HgnoTit Tumus in armis, 
Adyentomque pediUn flatosqae audiyit eqnorum 
Gontinuoque ineant pqgnas , et proelia tentent , 
l(i roseus fessos jam gurgite Phoebus Ibero 
Tingat equos, noctemque» die labente» reducat. 
•^oBsidant oastris ante uil>em> et mcfej^ yallant. 
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Les escadrons Latlns et lenrs Qers bataillons , 

De torrens de poussiere inondant les sillons ; 

De Tumus k soato^r la surpri^e est pareille : 

Dej& de toutes parts arrive k son oreille 

Le bruit des escadrons precipitant leurs pas ; 

Cest rintrepide Enee avancant aux combats : 

Et peut-Stre k l*instant aux pieds de ces muraiUes, 

Tous deux auroient tente le destin des bataiUes , 

Si Pkebus, deposant ses rayons amortis^ 

N^avoit plonge son char dans les fiots de Thetis ;. 

7ous deux yeillent campes sous les murs de la villej^ 

£t Qette nu^t du moins fureur est tran^piUQ«. 
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REMARQUES 

SUR LE LIVRE ONZlfiME. 



Pl a c £ e au milieu des tableaux de la guerre , la plus grande 
partie de ce onzieme chant paroit d^tinee a en feire de* 
plorer les resultats y et presente au lecteur une diversion 
aussi heureuse que natureUement amenee. Les g&nissemens 
et les pompes fun^res succMent au bruit des armes ; et 
des torrens de larmes coulent en expiation du sang qui vient 
d'^tre repandu. Le poete s'arr^te long-temps a ces scenes 
de deuil, et son ame sensible s'y deploie tout entiere. Mals 
de pareilles le^ons furent toujours perdues; Tepuisement ou 
la destruction seuls terminent les querelles des nations* 
Aussi, apres avoir represente les deux peuples livres aux re- 
grets les plus douloureux , et ne songeant quli retablir la 
paix, Yirgile termiue ce livre par la reprise des hostilites , 
et par un combat non moins sanglant que ceux qui pre* 
cedent. Le recit de cette guerre n'est autre chose qu'un ta* 
bleau de ce qui s'est passe dans tous les siedes et chez 
tous les peuples de Funivers. H n'en estaucun dans les an- 
nales duquel on ne pAt reconnoltre apres une bataille san- 
glante Tepouvante et les irr^Iutions des Latins y les con* 
seils de la peur opposes aux elans du courage y et enfin les 
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elfets de Teloqueiice padfique de Drances bient6t detruits 
par rorgueilleuse audace de Tumus. Uindecision et la foi- 
blesse du bon Latinns trouveroient aussi de nombreuses ap- 
plications. 

I^muse de Yii^e etoit fatiguee de carnage; elle semble 
aroir eu de la peine a finir le chant qui precMe ; elle n'a 
fiut qu^indiquer la victoire , laissant a rimagination du lec* 
teur le soin d^achever le tabkau d*une ausai bomUe jour- 
nee , et d*en voir les resultals dans ks fidts glorieux (jni ont 
signale la valeur troyenne. Une nouvdle scene va s'ouvrir$ 
et TAurore ^ en commencant le onzieme livre , vient montrev 
aux humains les fimesteseffetsdes fureursdelaveLlIe. Apr^ 
un court recit des aotions de grices et des tropbees de son 
heros, le poete le represente tout entier livr^ a ses r^;rets* 
B a fidt de grandes pertes, et le nombre de ses fid^es oom- 
pagnons diminne de jour en jour ; maia la mort de Palhfr 
doit sortout FafiQiger. H voit les larmes du malheureux 
£vandre, il Fentend lui demander son fils^ Faccuser de sa 
moit y et il s'en accuse lui-m^me de lamani^ la plus tou- 
chante : Hiec mea magna jidesl 

Circ&iaomiiesfiunoHimqBe nmmi, IVcjaniqqe tnri)a , 
Et mcstibi Iliades ciiiicm de mora loloUs. 
• •• • • • • . . • • «^» • 

Ipse capQt mTei ibllum Pallantis et ora 
Ut vicEt leyiqne patena in pectore Tnfaras.— 

Le corps de ce jeune guerrier, entour^ par ses amis et 
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ses plus fideles serviteurs, par des femmes ^lorees^et sur- 
tout par le vieux Acete , offre le tableau le plus attendris- 
sant. La poesie de Yirgile est toujours comme la peinture ; 
et il semble que ce soit dans la lecture de ses ouvrages 
qu'Horace ait puise cepreoepte important. UepitheteniW, 
qui exprime la beaute de ce jeune heros y doit ajouter aux re- 
grets que sa mortfait naitre.C'estainsi qu^Euiyalemourant 
a ^te repr^sente dans le neuvieme livre : Pulohrosque per 
artus it cmor. U^pithete letn est d'une hardiesse qui n ap- 
partient qu^a la langue latine, et elle est fort adroitemait 
mise en opposition avec la profondeur de la blessure dont 
ce jeune coeur est |itteint. Tous ces effets sont vrais ; Y irgile 
n^a rendu que les plus remarquaUes, parce que la poesie, 
qui exprime plusieurs choses interdites a la peinture , a aussi 
Tavantage de pouvoir en supprimer d*mutiles que celle<^ 
est obligee de rendre. Ces deux avantages y en etendant la 
carriere du poete^ ajoutent aux difficultes, et rendent lea 
^eils plus frequens, 

Qdalem virgineo demesram poUice florem, 

Sea mollis tiols, seu langueiitb byacinthi, 

Cni n^qae fiilgor adhoc , nec dum soa forma receaot ; 

Non jam mater alil tellns , vireflcpe minutrat 

Commela tendre fleur qui perit des qu*elle ne tec6it plus 
le suc nourricier de la terre, Pallas succombe la premicre 
fois qu*il a quitte le toit paterneL Cette comparaison est 
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d*an charme inexprimable ; c*e$t une des plus belles de Yir- 
gile par rexactitude dies images et la perfection des vers. 
Toutes les ezpressions y sont languissantes et tris^nve- 
nables aux sentimens que doivent faire naitre les fun^railles 
d*un jeune h^ros. 

thsi bellator eqmis , positis inagnSras , iEdion 
It lacrjraans, gatdsqne bamecUt gnmcEbns onu 

Cette image d*un vieuz cheval de bataille pkurant der- 
riere le corps de son mattre inunole , compl^e hi&i le t»- 
bleau de la douleur g^n^rale , et elle est tres-po^lique. Mais 
on a aussi voulu qu*elle f&t vraisemblable , et c^est dans 
Pline le naturaliste que les defenseurs de V irgile ont trouve 
unereponseauxcritiques;iIparIeainsi deschevaux:^iituw 
sos lugent dommos, lacrjrmasque interdkm Jesiderio fun- 
dunU Le portrait beaucoup plus ^tendu que Buffon a fiit 
de cet animal vient aPappui decette assertion; ila^ecite 
ailleurs. Homere a aussi fidt repandre des larmes aux che-^ 
vaux d* Achille apr^ la mort de Patrocle. 

Quoi qu'il en sfoit^ la marche de cette pompe fun^lnre est 
vraiment imposante ^ et le poete Ta entouree des plus lu* 
gubres couleurs. II nepeut plus rien y ajouter , et il la coupe 
adroitement en revenant a son heros, occupe d^antres soias 
non moins importans. 

JamqQe oratores aderant ex mbe LatSnS, etc 

Cette d^utatioQ solennelle est un hommage eclatant 
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rendu k la valeur d*£uee par ses ennemis eux-m&nes ; iU It 
reconnoissent pour leifr vainqueur, en lui demandant la per- 
mission de rendre les demiers devoirs a leurs morts; et 
cette cirooBstance foumit au poete une beureuse occasioB 
de signaler k generosite de son heros, de faire remarquer 
la justice de sa cau*e , et de preparer le denouem^t du 
poeme. Ces trois chfUk iiaportana se trouvent remplis dans 
ees trois vefs: 

Eqpscloia et vini ooDoe4m lollem. 
Nec veai, Qia locaai sedemque d^di^s^ot ; 

JBtpiiis hm Tanuui bent se 0ppoiert porti. 

Fenro sonat icta bipeniii 
Fraxinns; everlont actas ad sSdera plnas ; 
Bobota nee cnBeis et olentem louidere cedniniy 
Nec ^anitni cemnt vect^e gemenlibaA orno&i 

Ces^ vens sont remarquahtes» par Ttiamftoiuc^ , Textreme 
propriete 608 aqpresaions » ei rex9ctijKu4e des. d^tiils. Le 
premier, qui exprime le« coupa inegRux et pr^cipiles dont 
veienttt la for^t , est dur et difficile a proaoncer ; c^ ^i- 
demment m ^t cidcule de HuumoQie imUalive. Le der^ 
aiery d'une elegance ftcfley semU^ marqhe; avec les chars 
qu'ildecrit.Uiieaulfe9einar^ quipoum paroitre minu* 
tieuse, mais qui cependant n'est pas mpia^ io^iortante, 
c^est le soin que Yirgile a de ne ymm employer que Tex- 
pression propre, et de donner aux moindres detuls la plus 
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severe exactitade. II s'est sei^vi ici de trois differentes imagcs 
pour exprimer la coupe des arbres. D'abord ce sont les coups 
portes sur le fr^ne qui retentissent^ et Fon sait que cette 
espece de bois est plus sonore que les autres. Ensuite il rer 
presente la ckute du pin , parce que relevation de cet arbre 
rend sa ohute plus remarquabJe. Le cedre e$t cite pour sa 
durete, et le poete n'a pas oublie de readre les efTorts des 
cognees qui le fendent avec peine. 

Cette treve et les premi^res n^ociations ont un moment 
suspendu les pleurs et les chants de mort, et en rapprocbant 
un instant les deux peuples ont oflert un heureux presage 
de ce qu'ib seront un jour. Le poete a quitt^ la pompe fu- 
n^bre pendant une longue marche qui ne pouvoit rien ofTrir 
a ses descriptions ; c^est an moment le plus int^ressant quUI 
y revient, au moment oii elle entre dans la ville de Pallant^. 

Arcades ad portas ruere ; et de more vetusto 
Fanereas rapuere faces : lacet via loago 
Ordiae flammaniniy et lat^ cEscrimiiiat agroa. 
Contrii torba Pkrygam Temens plaBgentia jooganl 
Agmiaa. Qhs postqaam matres saccedere tectis 
Yidenint, mestam incendant damoribas orbem. 

Cetoit dans les c^remonies fmiebres les plus alHigeantes 
et pour les morts prematurees qu'on se servoit de flambeaux, 
Cette idee jette d'abord sur k ceremonie les plus sombres 
couleurs. Ces longues files de torches fimeraires que rceil 
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8uit au loin dans les campagne& sont y^^-pittOFescpes, Les 
Troyens r^unissent leurs pleursaceuxdes AFcadienft. II est 
a observer qne V trgile se sert id du mot plangentia pour 
ezprimer la douleur des guerriers , c'est-a-dire qu'ils poossent 
des gemissemen&; mais lorsqu'il veut exprimer la douleur 
des femmes, il les represente rempUssant la ville de leura 
cris : cette difference est bien prise dans la n^iture^ 

At non Evandnun poris est m nlla tenere | 

Sed Tenit in medios ; feretro Pallanta repotto 

Procobuit mper, atqae h»ret lacrjmana^ gemeaiqaey etc 

Riendeplus touchant que le spectacle de ce malheuremt 
pere se jetant sur le corps de son fib, et Tarrosant de ses 
lannea; et rien n*est en general plus digne de compassioa 
fue les vieillards surviyant a leurs en£uis. Infelices qutdem 
fui libefbs suos ad rogum de/lent, a dit Quintilien. Mlas^ 
digne fils de ce bon roi y etoit runique espoir de son trdne, 
et Tobjet de sa plus tendre affection. Les expressions de sa 
douleur sont coup^es ayec art, et m^urqueivt aHisi lea san- 
glots qui les iuterron^pent. Addisson a cvu trouver dans ce 
passage une imitation des demiers chants de VlUade; il a 
dit que ce tableau d'£vandre pleurant la mort de Pallaa 
^toit dessine sur celui de Priam deplorant la perte dTSector, 
et que Virgile etoit reste au-dessous de son modele. Si ce 
passage de \£neide est en effet une imitation , il n*est pat 
6outeux que cette imitation ne soit inferieure a roriginak 
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La situation de Priam venaiit lui-mSme demander le corps 
de son fils a un ennemi feroce, qiii ne peut etre retenu ni 
[tar les ordres des dieux^ ni par le souvenir de soh pere, esT 
du plus grand inter^t; c*e$t le morceau le plus pathetique 
de VJliade. Mab quelle ressemblance peut-il y avoir entre le 
jeune Pallas sorti pour la premiere fois du toit patemely et 
le plus digne rival d*AcliiIIe, mourant sous les remparts de 
Troie, aux yeux de son p^ire et de tout un peuple dont il 
est le plus ferme appui 7 quel rapport trouvera-t-on entre le 
bon ^vandre pleurant sur le corps de son fils unique qu'on 
lui amene entoure de la pompe la plus solenn^lle^ et le mo- 
narque troyen oubliant son trdne et sa puissance^ et s'ex- 
posant, pour obtenir les restes sanglans d^Hector, a toute 
la fureur de ses ennemis? II n'y a de ressemblant dans ces 
deux situations que le desespoir patemeL L'auteur de VlUade 
avoit pris celui de Priam dans la nature , et c^est a la m^e 
aource que Yirgile a pris celui d^^vandre; Tun et I autre 
n^ont oublie aucune des beautes dont leur sujet etoit sus- 
ceptible. 

On se rappelle les adieux d*£vandre dans le huitieme 
Kvrej nous avons fidt remarquer que ces adieux portoient 
sur deux idees principales. Le roi de PaUant^e se rappeloi^ 
les beaux jours de sa jeunesse, et la gloire soiuioit encore 
k ses vieuxans : dans la demi^re partie de son dlscours, son 
cceur revenoit tout entier aux sentimens de la naturCi et ii 
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trembloit pour la destinee de Pallas. Dam ce discours du 
onzieme livre^ il commenoe par deplorer la mort de son 
fils; il parle ensuite de la gloii^e, et les trophees du jeune 
hei*os consolent son desespoir. 

Quelque vive que soit sa douleur^ et quel que soit le de- 
sordre de ses pensees et de ses discours , il n'accuse pas les 
Troyens de la mort de son fils; il sait qu'ils se sont cou- 
duits en fideles allies, et c'est d*eux seuls qu'il tttend sa 
vengeance : 

Dextera caosa tna est , TnrDam gnatoque paknque 
Qttam debere rides.... 

Cet appel d'£vandre a la fidelit^ d*£nee devient pour lui 
une imperieuse loi, et justifie d*avance tout ce qu'il pourra 
enti*eprendre contre Tumus et les Latins ; il se trouve ainsi 
porte au denouement du poeme et a raccomplissement de 
ses destinees par les plus puissans motifs. Mais dejk le poete 
a decrit toutes les scenes les plus interessantes de raffliction 
des Arcadiens ; il revient sur le champ de bataillcy ety fait 
une touchante description des bAchei*s funeraires y et des 
ceremonies celebrees en Ilionneur des morts. On trouve 
dans ce passage les details les plus exacts des coutumes des 
anciens ; rien n'y est oubliey et Tesprit religieux de Virgilc 
prolonge ce recit avec toute retendue qu'exigeoit le respect 
de Tantiquite pour ces ceremoniesl 

On doit regretter que Tau^eur de la Henriade n*ait point 
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Introduit dans son poeme ces scenes attendrissanteB ; il lei 
a abandonnees a Scuderi et au pere Lemoine^ qui ks ont 
gkees. Scuderi, dans RoTne vaincue , fiiit ainsi la descrip* 
tlon des funerailles d^Athalaric : 

D'im a!r lent et plaiotif les trooipettes sonnanteiy 
Lei troupes, les jeux bas et les armes tratuantes, 
Marchant avec nn ordre anssi triste qae beau, 
Filent depuis le camp jusqoes au grand tombean. 
lyun crdpe noir et clair les enseignes convertes 
Tratnent noncbalamment sur les carapagnes vertes; 
Et le bruit des tamboun et celui des clairons 
Fait g^mir apr^s lui les lieux des enyirons. 
Mille et mille flambeanx touchent les jeux et rame 
Par rgbjet lamineuz d'une forSt de flaomie , etc 

Lc pere Lemoine a traite le m^me sujet dans un style 
peut-Stre encore plusbarbare. Le ridicule des vers de Scu- 
deri et du pere Lemoine est d'autant plus impardonnable, 
qu*ils paroissent avoir eu le poete latin sous les yeux. Ge 
sont la les poetes que Lamotte preferoit a Homere et a 
Virgile; lacitation que nous venons de faire doit prouver 
combien il avoit peu d^ goAt ou de bonne foi. II faut ce« 
pendant avouer que rauteur du poeme de Saint^Louis n*^- 
toit pas sans imagination; ila imite assez heuieusement les 
pr^ctions d*Andiise dans le sixieme livre de V£niide en 
(aisant predire par un ange a saint Louis les destinees de 
3« race, Voltaire a profite de cette idee, et il n'a fait que 
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mettre en beaux vers la pensee du pere Lemolne. Cest 
aussi du m^e poete que Yoltaire a empnmte la belle com- 
paraison d'Arethuse. 



Cette image est exageree ; elle est cependant empruntee 
de Vlliade, chant vingt-troisieme. Quintus de Smyme (i), 
rencherissant encore sur cette idee y dit qu^aux ftmerailles 
d^Acfaille les larmes des peuples furent si abondantesi que 
les tmtes et les vaisseaux en etoient inondes. 

Jam yerb in tectis praclivltb urbe Latiiu 
Precipaus fragor, et long! pars maiiina hctAs, etc» 

Cest chez les Latins, c*est dans le palais de leur roi, que 
le deuil et les larmes doivent £tre a leur comUe. Non seu- 
lement ils ont &it de plus grandes pertes que les Troyens , 
mais ils ne trouvent point de consolations dans la victoire. 
Un ennemi vainqiieur est a leurs portes. Dans cette extre- 
mite ils accusent Tauteur de leurs maux ; et Drances saisit 
cette occasion de diriger leur haine contre Tumus ; il rap- 

(i) Qumtus de Smjme, ou le Calabrois , viroit quelque temps arant 
Virgile. D a fait un poeme intitule la Gucrre de Troie , en forme de 
«uppl^ment k Hom^re , pensant que YlUade n e'toit pas finie : on a &it 
de mSme un supplement a Xiniide. L*ouYrage de Quintus, otk lon 
trouve de grands defaufs ayec quelques beaut^s, a ete' traduit rocem- 
ment en franjais par M. Touriet. 
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pelle adroitement la propoaitioa d*ua combat siagulier que 
lui a faite^ee, efc il veut akisi kpousserasa perte. Cette 
situation est AatureUe et vraie ; on la retroove k ckKjue page 
de lliistoire ; eUe coadttk admiraUement bien le poete a 
son denouement. 

Vidimns , o dves, Dionedtf Argifai{iie eaftnu... 

Cette exdamatlon , par laquelle les ambassadeurs com^ 
menoent leur rapport, peint bien rentbousiasme et la vene* 
ration dont les a p^etres un beros si fiuneux deplorant au 
fond de lltalie les ecarts de sa bouillante jeunesse. L*univei*s 
etoit alors rempU de la guerre de Troie^ et il n^etoit aucun 
pays ou la renommee n'e&t porte les noms de ceux qui s'y 
etoient signales. C*etoit donc une grandc iaveur d'dtre admis 
en la presence de Diomede^ et pour les ennemis des Troyens 
unegrande satisfaction de pouvoir dire qu'ils avoient touch^ 
la main qui renversa Pergame : 

Contigimii8<]ae maniim (pi. concidit Hia telliu. 

Nous avons dit qne te principid but dWe graade partie 
de ce chant parott etre d^effrayer les nations des r^sultats de 
la guerre. Riea n*est plus prepte a remirfir eet objet que le 
apectacle d^un des plua illiistres guerriers de son temps finis* 
«aiit sa carriere dans roubli et lom du tumuke des armes , 
apres avoir perdu tous ses amis, apres avoir vu p^rir tous 
lescompagnons de ses txvmjx^ et ne trouvanl plus de joais- 

IT ,8 
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sanccs que ditis le calme et la paix, occup^ de h&tip une 
ville, et tie s(e rappelant qu'avec k plus vive douleur la part 
qu'il avort prisei la ruine dllion, L'aspect des Latins qui 
lui ptoposent de reprendre les armes reveille sa douleur, 
et il s*ecrie dans toute l'ainertume de ses regrets : 

fortmiaUB .gentes ^ Salaniia regiia , 
Antiqai Ansoiui, qa« vos fbrtuna qaietos 
SoUidtat, saadetqoe igaota lacessere bellaf 

Cette exclamation est extr^ement touchante ; elle est 
Xin prelude heureux pour tout ce que Diomede va dire. On 
voit deja quelle sera sa reponse» 

Qtticiiiiiqae Hiacos ferro violavumis agros , 

iD&ada per orbem 

Sapplicia^ et sceleram pcenas ezpendimas omoes»... 

Virgile veut que les mui*s de Rome soient inviolables, et 
il donne ce priyil^ a ceux de Troie y dont il a tran^mis les 
droits et rillustration a sa paine. Cest evidemment dans 
i;ette intention qu'il fait dire ^ t^ee dans le second ehant: 

O patiia! divAm domos lEimi I et indyta bello 
McBnia DardanicUkm I 

Le nouvd Hion est aussi k patrie des dieux et deis 
tos; ses murs sont illustres par les armes; et la cite quelcs 
Romains se plaisoient dans leur orgueil a appeler k ville 
v^temelley urhs mtema^ ne doit pas ^tre moins sacree que 
celle de Priam. Les peuples et les rois qui oseront Fatta- 
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quer ou lui reslster seront victimes de leur imprudente au* 
dace. Lamort d^Annibal, d^AntiochuSy de Mithridate, de- 
voit avoir pour les Romains quelque ressemblance avec le 
sort tragique d'Agamemnon> d'Ajax, de Pyrrhus, et des 
autres chefs de la ligue grecque : les uns et les autres ayoient 
attaque la patrie des dieux; et le courroux celeste etoit j<e- 
tombe sur leur t^te. Les malheurs qui poursuivirent les des* 
tructeurs ^llion et les meurtriers de Priam sont ici presen- 
tes par Yirgile comme une lecon profonde et sublime. II 
c«lebroit la fondation d'un empire, et sa muse.devoit atta- 
cber d*avance la malediction sur ceux qui chercheroient k 
le renverser. 

Le crime que Diomede se reproche avec le plus d^amer- 
-tume, c'est d'avoir blesse Venus sous les murs de Troie; 
'C^est a cela qu'il attribue tous ses malheurs. Ce guerrier nV 
voit pas ete moins audackux envers Mars lui-meme : mais 

• il n^en parle pas en cette occasion ; on voit que le poete 
8'est piincipalement attache a venger la mere de son heros , 
la divinite protectrice dHion et de Rome« Les remords de 
Diomede achevent Texpiation d'un aussi grand sacrilege, 
et iIs;Sont.pour les Troyens et leur posterite un triomphe 

• eclatant Rien n'est plus heureux et plus adroit que 1*6- 
loge d^£nee, que.le poete met dans ia bouche du heros 
grec. En gen^ral , cet episode de Diomede est digne de la 
plus haute admiration. Aucun des commentateurs ne parolt 

x8.. 
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lavoir sufHsamment apprecie. Uidee en appartient touteo^ 
tiere a Virgile. 

Nimc adeo, qos at cIiiIms sententia menti , 
Eipediam,^tc. 

Ce caractere de foiblesse et d'indecision de Latintis etoit 
necessaire a la vraisemblance de raction. jastifie lea 
Troyens y auxquek ce pnm^ manque de pareley qadqiie 
&vorables que leur soient ses intentions. II contribiie Mssi 
a fidre ressortir le caractere de Tumus, qui, ne Kncoaomc 
que de foibles obstacles, se Kvre a toute son 
Latinus propose de se soumettre a tout ce que demande- 
ront les Troyens ; s*ik veulent rester en Italie, il leur ce- 
dera une partie de ses etats ; s'ils veulent se rendre dans 
d*autres contrees y ses tresors et tous ses mojens de coo»* 
truction sont jfvits pour leur preparer nne iotte. Cette pro* 
position n*est pas accueillie par Tumus ^ ni pur la phis gnnde 
partie de Fassembl^. Au milieu d*une erise violente, ce 
$ont presque toujours les passions qui triomphent ^ surtoot 
lorsque Fassemblee est nombreuse. Le sepdeme Kvre d^ 
VlUade renferme une situation a peu pr^ semUaMe et dt5 
r^sultats pareils. Antenor conseilie aux Troyens de randre 
Uel^e aux Grecs , s'ik consentent a retonmer dans leur 
patrie. Les Troyens reiuaent de suivre ce eonseil , et ib 
aiment mieux s'exposer a toutes les horreurs de la guerre^ 
que de rendre Helene. Quelques commentateurs n*ont pu 
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croire a cette obsdnaticNi des Troy^ y et c'est sans doute 
pour la rendre vraisemblable <pi'ils ont imagine que cette 
Helene^ personnage aUegorique^ n'etoit autre chose que le 
commerce d'Orient, dont les Troyens s'etoient empares a 
rexchision des Grecs. Cette explication est digne de notre 
siMe, ou Ton ne fait la guerre qne pour le commerce, et 
ou, comme on Ta dit, un dou de girofle suffit pour iairtt 
pencher la balance politique des natioDs. 

Tnm Dranees idea iafensiis , qncB gloria Tonii 
OUiqa& inridii sdmulisqae agilabat amaris, 
Largiitopimi,etfiiigul meliorysedfrigiclabdlo, etok 

Quelques commentateurs ont pens^ que Virgile, voulant 
laire sa cour a Auguste, avoit represent^ Gic^ron sous ces 
odieuses couleurs : cette pensee lui feroit peu d1ioimeur« 
Mais comment accuser de tant de bassesse celui qui osa fidre 
Feloge de Caton a la cour d*Auguste? Qui est-ce qui au- 
roit pu d*ailleurs reconnoltre dans un tel portrait le prince 
des orateursy lorsque Rome etoit encore remplie de sagloire? 
Qui auroit pu voir dans cette astudeuse hypocrisie le cou- 
rage et la fermet^ de celui quiaccusa Gatilina, et dans cette 
li^chete de Dranc^ celui qui rempoKa une victoire signalee 
sur les P^urthes ? Quoiqu* Auguste eiit odieusement abandonn^ 
Ciceron a la vengeance de ses coUcigueSy il est probable que 
de pareilles calomnies eussent ete mal accueillies a sa cour^ 
On se rappelle que voyant un jour un des ouvrages de cet 
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oi^teAr entre lea^mains <l'im de ses neveux, qui s*efibrcoit 
de le cacher de peur de lui deplaire, il le prit, en lut une 
grande partie; et le rendant a son neveu , il lui dit : Cdtoit 
un sa^ant homme , et qui aimoit fort son pajrs, 

y oltaire a imite ce passage de Yirgiie dans la Mort 
C^sary ou il fait dire a un des conjures : 

" Cic^n, qm d'un traitre a pani Imsolence, 
Ne sert la liberte qne psur 8on ^oqoence ; 
Hardi dans le senat, foible dans le danger, 
Fait pour haranguer Rome et non poor ia venger. 

Ces vers precisement appliques a Gceron pourroient 
^re croire que Yoltaire etoit du m^me avis que les com- 
pientateursy si dans sa tragedie 4^ Rome sam^e^e il n^avoit 
pas fait le portrait le plus brillant de Forateur romain, au-: 
quel il etoit d'aillettrs tres-flatte qu'on le compariit poui^. 
Tetendue de ses coonoissances. Au reste^ ce portrait de 
Drances est fort bieu trace; et il n'est que trop vrai qu'il est 
bien pris dans la nature. II es^ probable que Virgile avoit 
d^ant les yeux une de ces viles idoles. de li^ populace , un de 
ces chefs de parti qui se montrent dans les temps orageux, 
et c|ont Rome avoit plus d*une fois, e|>rouye la funeste in- 
fluei^ce. 

TalQMis exanit didis violentia Tomi| 

D^t gemitum , nunpitque has imo pecCore yoces. 

Ces deux vers reudent tres-bien la bouillante colere de 
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Turaus y ({ui s'est long-temps contenue. Lemot exarsit rap- 
pelle heureusement la conqparaison du septieme livre, dont 
il prouve encore Texactitude. Ce discours de Tumus est 
peut-^tre le plus beau de V£n^de ; et, quoiqu'it soit en op- 
position avec celui de Drances, que Virgile a rqiresente 
oomme un grand orateur^ il le surpasse de beaucoup. Tur-^ 
nus -commence par employer rironie contre son ennemi; 
puis s*echaufiant de plus en plus, il finit pai* Taccabler de- 
mepris et d'outrages. Revenant ensuite au sujet que Latinus 
a mis en deliberaticMi, il discute avec cabne les interSts de. 
Fetat j et refiite avec respect et menagement les avis paci-< 
fiques du roi. Quoique dicte par les plus violentes passions, 
ce discours est dans toutes les formes oratoires ; c'e$t la 
force de Demosth^es avec Fart de Ciceron. On sait que le 
premier etUdioit quelquefois dans Homere les principes de 
son art ; Yirgile lisoit souvent les ouvrages de Torateur grea 
et de Forateur romain ; on retrduve dans les discours qu'il 
a mis dans la bouche de quelques personnages de son pome 
la vigneur et la veh&nence de Tun reunies a la methode et 
a l%annonie de Tautre. La situation dans laquelle Tumua 
proDOQce son discours ressemble a celle de Demosthenea 
haranguant les Atheniens lorsque Philippe est a leurs portes;. 
et le trajt par lequel il termine la discussion; cogite cenci^ 
Uum et pacem laudate sedentes , etc. ^ parolt emprunte dOe 
la dbuzieme JPhilippi^ueK 
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Multa dies, Tariasqne labor mutabilis aevi 
Rettnlit in melias : imltos altenia reriseBar 
LoAt, et in soUdo rorsiis fi9itMna locant. 

Cette sentencc est bdle, parfaitement vraie , et tres-bien 
eKprimee. Nous ne partageons oependant pas resthousiasme 
de Desfontaines pour ce passage > il renfentte une de ces 
pemees dont rapplication est si frequente quelles peuveot 
naUre dans Timagination la moins ieconde , et sont si natu* 
relles ^'elles ont quelque chose de commun. Au reste, 
c est une des perles que Yirgile tiroit du fumier d^Eonius. 
Voici lcs vers de ce poete : 

Multa dies in bello oonfidt jxms^ 
Et tnrsns mnh» fertnna ferte recombiuit 
Baid quaqiam, qsempiam semper fi)riona seoita eHL 

Ces vers, durs et obscurs, ne meritent pas assuremenl 
d'^tre compares a ceux de Y irgile ; mais h^ pensee en est la 
m^me. Pline a dit aussi avec une precision admirable, mais 
moins convenable aux formes poetiques : M'us de aUo ju^' 
£catdies.T!}xrDxis&Dit pardeclarer qu^ilestj^t aserendre 
au combat singulier dont le poete lui a iait adroiteraent 
transmettre la proposition par rorgane de Drances. Ainsi 
s'approche le denouement^ ainsi tout concourt a la mardid 
du poeme : Semper ad epentum JesUnat. Tout oe qui se 
passe dans cette assemblee peut ^tre compas^ au conseil des 
Troyens dans VlUade. Antenor ^ homme Ulche et astudeuXy 
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propose, coinme nous ravons dit^ def rendre Helene aux 
Grecs , et de leur envoyer des presens, Cet avis eat repouss6 
par le ravisseur fkm , et Priam ne montre pas moins de 
foiblesse que Latinus ; mais il £iat avouer <pid les discours 
et les portraits d'Hom^ sont bien au^Iessous de oeux de 
Virgile. Quintos le Calabrois of&e aussi une scene k-peu- 
pres semblable dans le deuxiime chant de ssiGuerrede Troie. 

Mais deja ce oonseil s*est trop long-temps prolong^ ; et le 
poete, retoumant bnisquonent au camp d'£nee, fiut re- 
marquer sa fermet6 et son activite guerri^ opposee a la 
lenteur et a Finoertitude des Latins : deja les Troyens ap- 
prochent de la ville, et la constemation est dans tous les 
esprits. Yirgile fiiit uiie belle description du desordre qui 
en est la suite, et il donne a chacun le caract^ qui lui est 
propre : la jeunesse court aux armes^ tandis que les vieil- 
lards s'afiBigent et gemissent. Le caraaere de Tumus au 
milieu de cette agitation g^^rale est par&itement soutenu. 
H lance dans le cooseil un demier trait contre les amis 
de la paix ; puis , sans trop s^inquieter de ce que deddera 
LatinuSy' qui 

De rebit AranU laiMe flotler les r^nes , 

il s^en empare avec audace , et donne les ordres et les ins- 
tructions necessaires k la defense avec le calme d'un chef 
aossi ferme dans le danger qu'il a ete eloquent' dans la dis- 
cussion. • 
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Nec non ad templam rammasqoe ad Palladis arcet 
' SubyeUtiir magnl matrum regma catenrft y 
Dona ferens ; joxtaqne come9 Layinia yirgo , 
Cansa mali tanti , atqne oculos dejecta decoros. 

Ce tableau de la reine des Latins allant avec un grand 

nombre d*autres meres invoq[uer les dieux dansun dangersi * 

pi^essant j rappelle les dames romaines conrant en foule dans 

les temples avant la bataiile de Cannes. La description que 

Tite-Live fait de ce jour memorable ressemble beaucoij^ a 

ce passage de Yirglle. L*histoire romaine offre phisieurs 

traits a peu pres semblables ; et on voit que Virgile a sot>- 

vent celebre par ses fictions les circonstances les plus remar-- 

quables des annaies de sa patrie. Homere presente aussi un' 

tableau a peu pres semblable dans le sixieme chant de 

VlUadej ou Hecube va invoquer Pallas. Lavinie, cause in- 

nocente de tant de maux, accorapagnant sa raere les yeux 

baisses , donne un grand inter^ a celui de Y irgile. 

Cingitor ipse fbrens certatim in prcBlia Tomas» 
Jamqae adeo Rutolam tkoraca indatns aheniii 
Horrebat sqaamis : sarasqne induserat a^ro, 
Tempora nadas adhac; lateriqae accinxerat ensem^etc 

Le poete paroit ici conduit por la m^e impetienoe que 
le guerrier ; ses vers sont coupes^ brusques et rapides comme 
les mouvemens de Tumus : les differentes parties de Tar* 
miure ne sont designees que par des epithetes, etii se garde 
bien de decrire ionguement des prepgratifs qui paroisseat 
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dejatrop longs a rimp^tuosite du heros. Enfin Tumus s'e- 
lance des portes de la citadelle; c'est alors que Yirgile le 
compare a un jeune cheval qui a rompn ses liens , et qui, * 

' Possesseur libre enfin de rimmense horixoiiji 

se livre a toute son ardeur. Cette comparaison^ empruntee 
d^Homere, est fort belle dans les vers de Virgilej qui y a 
ajoute plusieurs traits remarquables. On en a su£Bsamment 
parle dans la preface. Voltaire Ta employee dans le huitieme 
chant de la Henriade : 

Tel cp'&liapp^ da sein d^aii riant pibmge j 
Aa bniit de la trompette animaiit, soii conrage ^ 
Dans les champs de la Thrace on coarsier orgaeilleox , 
bdocOe, inqoiety pldn d^nn fen belliqaeaz , 
Leyant m crins moarans de <a tSte superbe, 
Impatient da frein , Tole et bondit sor i'herbe. 

Ces vers sont beaux , mais loin de la perfection de Virgile. 

Apvks un aussi brillant essor ^ on a de la peine a croire • 
qae le bouillant Tuhius aille attendre son ennemi dans une ' 
embdscade/et qu'il se determine a le vaincre par la ruse^ 
tandis que Gonille le combattra en plaine campagne a la 
t^ de la cavalerie. Mais en cela il faut encore admirer Fart 
dUpoete : c'estsur le point qu^nee doit attaquer enpersonne 
que Tumus se dirige ; cela est fort naturel. Ensuite Virgile ■ 
s'est bien garde de mettre ces deux heros siu* la meme scene 
que Camille. Cest de cette herome presque seule qu^il va' ' 
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Hous «ntrelcuir; et U est sik qu^il lui eut ete impossiUe de 
fiure eclater sa vakuren prescnce d'£oee, et meme de Tur- 
nu5. II tfeut pas cte naturel que cdui-ci lui laissiit toute la 
gloire de cette joumee, Le Troyen nWoit pu se dispenser 
de la combattre, et Virgile ne veut pas souiller la main de 
son heros du meurtre d^une femme ; c'est k nn Ligurien 
obscur qu'est reserve cet odieux exploit , et sa mort expieni 
le sacriiege commis sur la filie de Diane. 

Has tristis Laloma Toces 
Ore dabit : Graditnr beUam ad crudele CtmiDa, etc 

On est d'abord etonne que ce recit de la vie de CailQilley 

qui remonte jusqu^ son en&noe, vienne interrompre celui 

d*evenemens importans. On pourroit regretter que le poete 

neTait pas faitplustdt, au moment,parexemple,o&cette 

heroine paroU pour la premi^ fois sur h scenealafindu 

septieme livre ; mais, apres y avoir reflechi , on est frappe 

du jugement que Yirgile a montre dans cette di^osition de 

son poeme. S'ilavoit raconte la naissanoe et reducation de 

Camiile dans ie septieme livre , ie iectenr auroit oublie ces 

details, et le grand interSt attache a la mort de cette he- 

rome se seroit perdu; car cet inter^ a prindpalement sa 

source dans le recit des premieres drconstances de sa vie. 

On trouve dans la m^e page toiU oe qui a rendu sa car- 

riere remarquable , et tout ce qui va rendre son trepas glo« 

neux; sa naissance est ainsi rapiurochee de ses demiers ins* 



Digitized by 



SUR LE LIVRE XL 285 

tan»; les sceoes de renfiaiGey ks esperanees de la jeu-» 
nesse, sonl adjFoiteaient imses a iedt6 du tr^s, devaat le- 
tpiel %oiA va s'evaiMMiti*. Au reste^ oa voit biea qiic le poete 
a crainl dt nkmdr la wurdie de Factioa pFifidpale ^ et il 
Mftet daas k redt de Diame dcs eifcraslanoes qui auroieot 
eneore pci peter gnnid imer^ sur Camille. Q ne dit pas 
m^me comment Tedi^ de acs vertus et de son courage Ta 
replacee sur le trdne de ses peres^ 

Metabus, pewsmvi par ses si^ets qu'H a 6dga^ de sa 
lyrannie, merite peu de pitie ^ et tout Tinter^ de sa situation 
est ainsi rejete sur sa fiUe. Yirgile a deja represente le fe- 
roce Mezence chasse de ses etats par suite de ses cruautes ; 
et il a dans plusieurs autres occasions signale les chlitimens 
inevitables qui poursuiveut ceux qui ont abuse de leur pou- 
voir. On voit quc si qaelquefbis il a flatte Aaguste auquel 
il devoit quetqoe reeon&oissanfie^ il ne s'est jamais degrade 
au point d^excuser les actes de cruaut^ qui marquerent les 
premikei annecs de sa pwsance , et qu*il hii a souveut 
donn^ des legons eooragaiises ct acilcs^ 

EVemtt imjaore toto 
hailtaiif amipei y etpre«b pQgaat habeiA, etc» 

Le spectacle dn eheval d^lojMit dans toos scs mouve- 

Dnens son audace et sa fierte guerriire, est «i des trails ks 

phis remarquables du td^leau qu*of&ent ces deux Bgmies, 

presque toutes composees de cavalerie, Yirgile se plalt 
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a decrire toutes les attitudes des chevauz; et dans tous ses 
tableaux on trouve Texactitude du naturaliste reuhie k 
tout Teclat de la poesie. On croit voir dans celui-d ce 
si^rbe animal se dessiner avec orgueil sous la main <{ui 
le gouveme, et lutter ccmtre le frein qui s'oppose a son 
impatience. Le-poete acheve cette description des prelimi^ 
naires du combat par une belle image : 

Tnin lat^ ferreiu hastis 
Hoiret ager, campiqiie armis sobliiinbiis ardent. 

11 jfait ensuite un tableau rapide des premiers engdgemetift 
et des premiers effort^ des deux armees tour a tour victo- 
rieuses; puis il les repi^nte Uvree^ au plus afireux car^ 
iiage y et dans tbut le desoi^dre d We saHglante m^l^ i 

tmplicoere inter se acies , legitqne ^mm Tir : 
Tom Ter5 et geinltns morientum , et sangnme in alto 
Armaqne, corporaqoe, et permizti c»de viromm 
Semiammes volTontnr eqni; pngna aspera surgit 

Plutarque dit que X^ophon pr^ente les faits , non pa$ 
tomme des ^enemens pass^s , mais comme s*ils dtoient sous 
les yeux du lecte^r; et <juil d^crit les combats at^ec une 
tdle ^nergie , quon croit, en les Usant, itre dans lamile'e 
^et en partager tous les dangersi Ce brillant ^loge.est^ tous 
; points ajqplicables a Virgile ; il decrit ce combat.avec toute 
rexactitude de Hustorien, et aes images sont assurement 
plus frappantes c[u'il n*est possiUe de les rendre en prose. 
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Les chevaux en forment encore iin des traits les plus re- 
marquables; et les vers qui representent celui de Remulus 
atteint d*une blessure mortelle offrent une belle peinture 
de oet animal dans une pareille situatiouA 

Qao sonipes !cta fiirit arctinis , altaqne jactat ^ 
Vohieria impatieiis , anrecto pectore , crara. 

Tout rint^r^t va desormais ^tre porte sur Camille sign^- 
lant son courage et son adresse au milieu de cette affreuse 
mdlee , et jouissant d^un tel spectacle , Medias inter cced^s 
exsubat Amazon; tant6t firappant ses ennemis de sa haclie 
redoutable \ tantdt fuyant avec la rapidite des ^dairs > -pemi* 
cibus ignea plantis, elle leur lance des trais mettrtriers> 
Leor porte IVponyante , et triomphe en fiiyant 

Yirgile hi compare aux Ama^ones, avec lesq[uelles il est 

silr qu*elle a une tres*^grande ressemblance; il parolt m^e 

qu'il a trac^ son portrait sur la Penth&Uee d^Homere, oii 
' plutdt sur celle de Quintus, qui fait venir cette reiue des 
^Amazones au secours des Troyens. Aussi intrepide qae 

Camille, apres avoir immol^ une foule de Grecs, elle ose 

^e mesurer avec Achille, qui ajoute a ses exploits celui de 

la mort d*une femme. On voit que Vii^e a ete en cela 

beaucoup plus adroit que le CalabroiSy duquel il a d>illeurs 

empiamte quelquefois de fort bonnes choses* Ennius n^e- 

toit pas le seul fumier il (lUoit cbercher des perles^ maia 
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il savoit toujours se les appoprier, ea les polissant et en 

kur donaaat ua oouvel edat. 



Qmmi telo primmn , qaenk postremnDi, aspera vtrgo , 
DejicU f ant qsol ■orieatia Go^Km fiyK& 

Uepithhe aspera contraste keupeuseraent ave6 le mot 
virgo. Le poete fiat isiinie desoriplioA ties-faiife 4cs nom« 
breax exploits- de CfltfniUe et des giufirners qu^elle inunole; 
il la termine pai le plua interessanX de tous , par celui qu 
«gnale le mieux a lq|[^te : a suffisamment £Eut semir 
dans la preface rioter^t de ce recit Camille poursuivant le 
traltre Ligurisn^ etlavant daassoa sang^ labonte des*etre 
laiss^ tromper ^ est comparee a un ^pervier dechinaoit dans 
ses serres une timide colombe : 

Comprenttmqae tenet , pedibnsqne e^scerat nncis | 
Tum craor et vulss labontur ab sthere pkmaD. 

Le preader de ces deux vers montre fort bien le foible 
(Mseau dechire par les serres cruelles; dans le second on voit 
tomber les pkimes sanglantes. Cette comparaison n^approfie 
pas neanmoinsy pour la grandeur et k beaute des knagei, 
de celle du dragon <]a'ua aigle enleve dans les airs : 

ImpUcMtqae pedee, atqpe nn^pftaft \miL ; 
Saucius dt serpens sdnubsd volumind versdt, 
Arrecdsque horret squdmis , et sibildt bre , 
Ardnas insurgens r iOa kand miniks urget obonco 
Luctanftem roctro^ simul «thera yerberat ali« : 
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Le mot implicuitexpvimebieix la fbrce de Toiseau de Ju- 
piter; le second vers, presque tout compose de dactyles, 
rend a merveille la flexibilite et les replis du serpent } sa 
douleur et ses efforts sont peint? avec une grande verite 
dans les spondees, les sons aspires et les sifflemens du troi- 
sieme. Les mots arduus insurgens renvoyes a la fin de la 
periode la prolongent fort adroitement. Le vol de Taigle est 
rendu par des syllabes rapides et legeres. Le calme du su- 
perbe oiseau qui bat de Taile et plane au plus haut des airs 
presente un beau contraste avec la colere impuissante du 
reptile. Le fonds de cette comparaison est tire d'un prodige 
decrit dans le douziemelivre deVIliade. Gceron alaisseun 
fragment d'un poeme intitule Mariusy dans lequel il a imite 
le poete grec. Claudius, Ovide et Nonnius en ont aussi donne 
de foiblesesquisses.yoltaireafaitune imitationpIut6t qu'une 
traduction du morceau de Ciceron et de celui de Virgile : 

Comnie on voit cet oiseaa qui porte le tonnerre^ * 

Bleue par nn serpent dance de la terre , 

II 8'envole , il emporte an s^jour azore 

L'ennemi tortu^ dont il est entonre'. 

Le sang tombe des airs; il d^chire, il dtfvorv 

Le reptile acham^ qoi le combat encore. 

II le presse, il le tient sous ses ongles vainquenn ; 

Par cent coups redoubl^s il venge ses douleurs* 

Le monstre en cxpirant , se deliat y se replie $ 

H ezliale en poisons les restes de sa vie, 

Et Taigle tout sanglaiit, fier et victoneuz, 

Le rejette en fbreor , et plaae an haut dei denz. 

IV. Ij 
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Ac veht ifle : priiks qulmi tela minnca aeqoantar) 
CoDtbu5 in montes sese aTios abdidit altos, 
Occiso pastore, lupua, maguoTe juyenco, 
^Conacios audacis facti , caudam(]ue remnlcena 
Subjecit paritantem utcro, silvasque petivit : 

.Ce tableau du loup qui vient de ravager une bergerie , qui 

a immole le berger lui-m^me , et <jui sent toute Taudace de 

son entreprise , est d'un naturel parfait. Ces mots occiso pas- 

tore , caches , pour ainsi dlre , au milieu de la phrase , expri- 

ment bien Tidee d'un brigandage noctume. Peut-etre La Fon- 

taine avoit-il ce passage 30US les yeux , lorsque dans sa feblc 

desj4nimaux nudades de la peste il a Mt dire au lion: 

Mime il m est arrive quelquefois de manger 
/ Lc berger. 

Dans une autre feble il peint le renard a peu pfes de Ii 
tahae maniere que ie loup est ici represent^ r 
Serrant U quea^, et portant bas Foreille. 

Les vers du poete latin appartiennent aU sublime 
ou eleve, et ceux de La Fontidne au genre naif. On a fait 
mille definitions de Tun et Tautre de ces genres ; et c'est, k 
notre avis , une preuve qu'on ne peut pas plus les definir qne 
le genie qui les produit Le naiT , conmie le stiblime, trouve 
dans la pensee, dans les expressions, et quelquefois dans Ii 
situation des personnages. Le naif de La Fontaine est ici 
dans les expressions et dans la situation : la situation du re- 
nard est plaisante ; les mots que le poete emploie pour la 
peindre sont tres*expressifs, mais simples et fiuniliers. Dans 
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Virgilc au contraire Tactioa du loup iuspire ITiorreur et 
reffroi^et les expressious latines tendent a entretenir .ces 
deiix sentimens dans Fanie du lecteur; ce qui exclut l*idee du 
naiif. Du reste^ la pens^ est la meme dans les deux poetes. 

Labltur exsangais , labanhir firigida leto 
Loimna ; porpurens quundam cobr ora reliquit. 

Toutes les circonstances de la mort de cette reine des 

Volsques sont pleines de verite et d'interet. Le Tasse etoit 

si frappe de la beaute du caractere de CamiHe, qu*il en a 

emiprunte les principaux traits pour peindre Clorinde. L*lie- 

roine du poete italien est , comme celle de Virgile , elevee 

dans les for^ts ; Tune et Tautre ont neglige raiguille et le 

fiiseau pour les armes de Bellone ; toutes deux trouvent la 

mort sur le champ de bataille. A rarrivee de Camilie, tous 

les regards se fixent sur elie; le portrait admirable qu'en a 

&it Virgile justifie cet empressement general. Le portrait de 

Clorinde est moins vivement dessine; mais ce qui y manque 

est compense par Tacte de generosite qui ouvre la carriere 

briilante de cette heroine ; elle sauve du b&cher Olinde ct 

Sophronie. Virgile se contente de dire, enparlant de Ca- 

mille , que la mere la desire pour son fils ; le Tasse rend Tan- 

crede amoureux de Clorinde : le caractere de Tune est dans 

les moeurs epiques^ le caractere de Tautre est plus dans les 

moeurs de la chevalerie : ITiistoire de Camille est un petit 

poeme , celle de Clorinde n'est qu'un roman plein d'inter^t. 
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Ce qui mct surtout rherome de VirgUe au-de6$u8 de ITi^ 
rome du Tasse, c'est que Tune conserve toujours le carac- 
tere d^une femme , meme sur le champ de bataille y et que 
Tautre n'a que le courage et les moeurs d'im &rouche gucr- 
rier. Le lecteur a souri a oes vers dans lestjpiels Yirgile 
montre CamiUe avide des depouilles brillantes du pretre 
de Ceres : 

TotmnqDe incaiita per agmea 
Femmeo prasd» et spolionmi ardebat amore. 

C*e$t ce mouvement de vanite qui cause la mort de la 
reine des Volsques : ce trait est aussi ingenieux qu*il est na- 
turel. On ne retrouve rien de semblable dans le caractere de 
Clorinde j son amant lui-m^e la prend pour un guerrier; 
et le lecteur pourroit fort bien faire la m^me meprise, s*il 
n*etoit enfin averti par le desespoir amoureux de Taucrede. 

Ce onzieme livre est un des plus interessans de Y^n^ide. 
Au reste , tel est Tascendant qu'exerce sur les lecteurs le ge- 
nie du poete latin , que le ch^t de son poeme qui parolt le 
plus beau est toujours le d^nier qu'on vient de Iire j mais 
$1 celui que nous venons d^analjser n'est pas le plus parfait, 
il est du moins celui ou Virgile a mis le plus de naturel et 
de sensibilite. Virgile etoit attaqu^ d'une maladie de lan- 
gueur quand il composa ses demiers livres; et plusieurs fois, 
en les lisant, on croit s'appercevoir que ce poete se sentoit 
mourir, et qu'il aimoit a s'environner des images de deuil ; 
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SUR LE LIVRE XI. 29^ 

il voit les parques inexorables 'filer ses demiers instans ^ 
comme elles filent ceux de Latisus dans le livre qui precede^ 
ettremcujue Lauso parcce fla legtmt Les demiers soupirs 
de Camille, les funerailles de PaUas, le discoursdl^vandrey 
la description des ceremonies fnnebres , respirent la plus 
touchante melancolie. On doit s'etonner que dans ce siecle 
ou les hommes se piquent de sensibilite , et qu^on a sur- 
nonmie V dge de la mdancoUe y ces tableaux ne soient pas 
mieux apprecies ; on seroit tente de croire que la sensibilite 
ne consiste que dans de vaines paroles : les couleurs qu*on 
lui donne aujourd'hui sont si loin de la nature j qu^elles ne 
peuvent faire illusion a personne. Le lecteur n a qu'a com- 
parer les complaintes dToung sur la mort de sa fiUe avee 
k douleur veritable d^^vandre. On trouve dans les Poesie» 
d^Ossian, qui sont, comme on sait , Touvrage d'un ecrivain 
modeme y une situation semblable a celle dont parle Vir- 
gile. Fingal apprend la mort de Ryno y le plus jeune de ses 
fils , et il s'ecrie avec une froide emphase : « Ifest-il donc 
» deja plus , celui de mes enfans qui etoit le plus leger a la 
2> course , le plus prompt a bander Farc? mon fils! ii 
» peine ton p^re a-t-il eu le temps de te connoltre. Bientdt 
» on ne verra plus la trace de mes pas ! Les bardes chan* 
» teront le nom de Fingal , et les pierres parleront de sa 
» gloire; mais toi, jeune Ryno, tu asperi, et les bardes 
» n'ont point encore chante ta renommee! Adieu: toi qui 
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» etois toujours le premier sur le champ de bataille , ton 
» pere ne dirigera pius ton javelot ! toi y le plus beau de mes 
» eufans , mes yeux ne te verront plus ! » Apres ce discours, 
le poete nous avertit naivement que les larmes couloient sur 
les joues de Fingal ; et nous avions besoin de Taj^rendre^ 
car le bon Fingal paroissoit avoir pris son parti. En deplo- 
rantdansunautre passage la mort d'Orla , le po^ ditque 
aes dogues fideles hurlent de doukur sur les coUines j et 
que les bltes sauvages qii^il poursuivoit dans les bois se le- 
jouissent de sa mort Combien ces tabieaux sont froids, et 
HK^me ridicules , a c6te de ceux de Virgile ! 

Nous avons pris trop souvent Texageration de la 8ena3>i- 
lite pour la sensibilite elle-meme ; les hommes n'exagerent 
que les sentimens qulk vlohX. pas. La melancolicy dkez plu- 
sieurs ecrivains modemes j i-essemble a une baccfaaote eche- 
velee qui s'agite et pleure dans un lointain obscur et ^ous 
un ciel orageux; on s'approchey et cette baccbante qui pa- 
roissoit si tourmentee n'est plus qu'une froide statue de 
marbre. Dans Yirgile , au contraire , c'est une jeune et simple 
bergere qui gemit sans aiTectation, sous un ciel pur, a 
Fombre d*un vert c^rpres; Techo rej^te ses sons plaintifs; 
les passans sont toudies de sa douleur , et ils 6'arr^leBl pour 
pkttcer avec elle» 
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Les Ladns Stant dScouragds par la perte de 
deux batailles , Tumus consent d un combat 
singuUer contre ll!nde , ^ui en avoit proposd le 
defi ; il va dorrt trouver le roi Latinus , pour lui 
diclarer quil Vaccepte^ et le prier de dresser 
luimime le traiti^ en vertu duquel le vainqueur 
sera son gendre et son successeun Latinus lui 
dorme de sages conseils , et luiparle en pkre et 
en ami. Tumus est intraitable. C est ai^ec aussi 
peu de succks quAmate tdche de le d6toumer 
de ce combat , en Vassurantque de son sort dd^ 
pendra le sien^ et quelle mourra plutdt que de 
consentir que le prince troy en Spouse sa fille^ 
Tumus sapprite aussitdt au combat , et essaie 
ses armes. Cependant les troupes se rangent de 
part et d^autre en ordre de bataille , comme si 
elles devoient combattrcy avec ordre nianmoins 
de poserles armes. Les auteh sont dresses entre 
les deux camps , et le roi s'en approche accom^ 
pagnd des deux princes. Tout le peuple de Lai^ 
rente est sur les remparts et sur les tours de la 
ville , pour Stre timoin du serment rSciproque 
et du combat qui doit suivre. Ende prdte serment 
le premier^ et jure sur Us autels les conditions 
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du CQmbat. Latinus jure de son c6td quil accor- 
dera sa Jille au vainqueur. Pendimt ce temps- 
la , Juturne , soeur de Tumus , par le conseil de 
Junon , tdche de rompre le traiti etle projet du 
comhat. Elle parcourt les rangs de Varmee. la- 
tine f sous la forme de Camerte , capitaine ci^ 
Ikhre 9 et reproche aux troupes de souffjrir hon- 
teusement que leur prince expose ainsi sa vie 
pour conserver la leur. Un prodige qui paroit 
dans les airs achkve d^ehranler les esprits^ et 
faugure Tolumnius , concluant de ce pr^sags 
que les Liatins triompheront de leur ennemi^ 
lance un trait qui tue un Troyen^ On courtiila 
T^engeancCy onprendlesarmeSy on renverse lesaur 
tels 9 et on commence un comhat gineral. Enie 
s'avance pour caXmer les esprits , et les engage a 
mettre has les arrnes de part et d^autre : dans ce 
momentf il est hlessS d^une fikche lancSe par 
une main inconnue. II se retire pourfaire panser 
sa plaicy et Tumus profite de %a retraite pourfaire 
ungrand camage des Troyens. Cependant Vi- 
nus guerit la hlessure de son fils avec la racine 
de dictame. Bientdt il reparoit sur^ le champ 
de hataille , oii il appelle Tumus et le defie au 
comhat. Tumus Stoit pr6t ^ rdpondre au difi^ 
lorsque Jutume , prenant la place de Mitisque^ 
conducteur du char de son frere , Veloigne sansi 
ces(se d'£!neey de sorte que le prince troyen n^ 
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peut le joindre* Alors , disespSrant de pouvoir 
Tattirer h un combat singi^lier^ il prend le parti 
de donner tassaut d la ville de Laurente^ et de 
mettre le feu aux premikres maisons des fau- 
bourgs^ La reine Amate , effrayie de aette at- 
tdique , et croyant que Tumus a perdu la vie et 
que tout est disesp6r4 » se donne la mort. Tur^ 
nus , infbrmS de ce fUneste accidentet du danger 
de la ville assiigie , se rSsout h chercher ^nSe 
pourle comhattre. Pendant ce temps-ld. , Jupiter 
pSse dans ses balances les destinies des deux 
princes; en mSme temps il tdche de consoler 
Junon de la victoire des Troyens , en luipro* 
mettant que les descendans de cette nation , 
dont le sang se mdlera avec celui des Latins , 
lid seront plus dSvouSs quaucun peuple de Vu- 
nis^ers. Enfin le combat commence entre tln6e 
et Turnus ; celui-ci est blessd et demande la 
vie. ^nSe est sur le point de la lui accordergi^ 
nSreusement^ lorsquil reconnoit le baudrier de 
Pallas^ que Tumus avoit enlevS d ce jeune prince 
apris Vavoir tui; il se rappelle en ce moment ce 
quil doit d £vandre et aux mdnes de son fils ; 
il donne donc d Tumus le coup mortel^ qui ter- 
mine la guerre^ et qui^ selon les conditions du 
i^raitd^ le rend possesseur de Lavinie^ et hiri^ 
fier du trdne de Latinus. 



^NEIS. 



LIBER DUODEGIMUS. 

Tlxj r n u 8 ut infractos advmo jnarte Latinog 
Defecisse videt, sua nunc promissa reposci, 
Se signari oculis : ultro implacabilis ardet, 
AttoUitque animos. Poenonim qualis in anris 
Saucius ille gravi venantum vulnere pectus 
Tum demum movet arma leo , gaudetque comantes 
Excutiens cervice toros, fixumque latronis 
Impavidus frapgit telum, et fremit ore crqLenlo : 
Haud seew^ accenso glisqii vjolentia Tunio, 
Tum sic affatur regem, atque ita turbidus infit : 
NuUa mora in Turno ; nihil est quod dicta retractent 
Ignavi Mne^deep nec quae pepigere recusent. 
Coogredior : fer s^cr^, pajter^ et co^cipe focdu$. 
Aut h&c Dardanium dextrft sub Tartara mittam 
Desertorem Asiae ( sedeant spectentque Latini ) 9 
Et solus ferro crimen commune refellam: 
Aut habeat victos , cedat Lavinia cop jux. 
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LIVRE DOUZIEME. 

Des qaUl voit des Latins les soldats disperses , 

Sur lui seul desormais tous les regards fixes , 

L*etat k haute voix reclamant sa promesse , 

Turnus laisse eclater Ja fureur qui le presse ; 

Rien ne la contient plus. Ainsi quand de ses traits 

Le Numide a perce le ty ran des forets , 

L^exces de la douleur irritant son courage , 

Aussit6t il s^elance impatient de rage , 

Fremit, dc ses longs crins bat son cou vigooreux , 

Du chasseur dans son flanc rompt le trait douloureux , 

Et des terribles sons de sa gueul^ sanglante 

A son vainqueur lui-meme inspire repouvante ; 

Tel s^enflamme Turnus ; et , s^adressant au roi : 

« Aux l&ches Phrygiens s'il reste quelque foi , 

» Yoici le temps enfin de tenir leur parole ; 

» Qu'il vienne , ce Troyen qu'il est temps que j*immole : 

» Tumus est pret Et vous, grand prince, preparez 

» La pompe» les autels, et les pactes sacres.: 

» L^affaire est entre nous; que Farmee immobile 

» Demeure du corabat spectatrice tranquille; 

» Qoi, des champs phrygiens ce lAche deserteur 

» Ya de ce bras fatal sentir la pesanteur, 
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OUi sedato respondit corde Latinus : 

O praestans animi juvenis, quantum ipse feroci 

Virtute exsuperas, tanto me impensius eequum est 

Consulere , atque omnes metuentem expendere casus. 

Sunt tibi regna patris Dauni, sunt oppida capta 

Multa manu ; nec non aurumque animusque Latino est : 

Sunt alide innuptse Latio et Laurentibus agris, 

« 

Nec genus indecores. Sine me haec haud mollia fatu 
Sublatis aperire dolis ; animo hoc simul hauri. 
Me natam nulli veterum sociare procorum 
Fas erat ; idque omnes divique hominesque canebant : 
Victus amore tui , cognato sanguine victus, 
Conjugis et maest^ lacrymis « vincla omniarupi ; 
Promissam eripui genero ; arma impia sumpsi. 
£x illo qui me casus , quae , Tume y secpiantur 
Bella, vides ; quantos primus patiare labores. 
Bis magn& victi pugn& vix urbe tuemur 
Spes Italas ; recalent nostro Tiberina fluenta 
Sanguine adhuc , campique ingentes ossibus albent* 
Quo referor toties ? quae mentem insania mutat? 
Si , Taino exstinctO; socios $um adscire paratus» 
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» Et seul j'aiirai venge la quereUe commune ; 
» Ou si contre Tumus prononce la fortune , 
» Et Lavinie et moi serons en son pouvoir* » 

A sa fbugueuse ardeur le roi , sans s'emouvoir , 
Repond : « Jeune guerrier , plus votre ame est sublune^ 
» PIus je dois temperer cette ardeur magnanime ; 
» S^il faut un grand empire au grand coeur de Tumus, 
» Les etats qu^il joignit aux etats de Daunus 
» Sont pour son heritier un assez beau partage ; 
» Et moi , par mes sujets , par mon propre courage, 
» J^espere de mon rang soutenir la grandeur* 
» Si d^un illustre hymen vous briguez la splendeur , 
» II est d^autres beautes dans cet empire immense, 
» Qu^honorent la vertu, les gr&ces , la naissauce : 
» Souffrez donc qu^entre nous laissant parler mon coeur 
» Je decouvre du sort rinflexible rigueur, 
» De tous ceux qu*^ ma fille on vit d^abord pretendre» 
» Nul ne peut esperer de devenir mon gendre ; 

Tout met k cet hymen un obstacle puissant : 
» Vaincu pai* Tamitie , par les liens du sang, 
» Par mon epouse en pleurs, des dieux , de leurs ministreis, 
» J'ai brave pour vous seul les presages sinist]*es; 
» De la paix, de Thymen , j'ai rompu tous les noeuds, 
» En combattant les droits d^nn peuple aime des dieux. 
» Depuis ce jour fatal et fecond en disgr^ces , 
» Vous voyez quels malheurs s^attachent k nos traces ; 
» Vous le voyez, Turnus : des memes coups frappe, 
» Vous-meme aux maux publics n^avez pas Qchappe, 
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Cor non mcoloaii potius ceiiamina tollo? 
Quid consanguinei Rutuli, quid cetera dicet 
Italia, ad mortem si te ^fors dicta refutet! ) 
Prodiderim , natam et connubia nostra petentem? 
Respice res bello yarias ; miserere parentis 
Long^vi , quem nunc maestum patria Ardea longe 
Dividit. Haudquaquam dictis violentia Tumi 
Flectitur : exsuperat magis , (egrescitque medendo. 
Ut primum fari potuit, sic institit ore : 
Quam pro me ciu*am geris , hanc precor , optime , pro me 
Deponas, letumque sinas pro laude pacisci. 
£t nos tela, pater, ferrumque haud debile dextr& 
SpargimuSy et nostro sequitur de vulnere sanguis. 
Longe illi dea mater erit , quae nube f ugacem 
FemineA tegat , et vanis sese occulat umbris. 
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» A nos fiers ennemis, vainqueurs dans deux bataiUes, 

» Nous opposons en vain rabri de nos murailles ; 

» Notre sang teint le Tibre^ et de nos bataillons 

» Les ossemens epars ont blanchi les sillons. 

» L^irresolution fatigue enfin mon ame; 

» II faut se decider : aux enfans de Pergame 

» Si le sort quelque jour doit unir Latinus , 

» Pourquoi payer ces noeuds par le sang de Tumus? 

» Laissez-moi donc formet* ce lien legitimej 

» Soyez-en le temoin et non pas la yictime. 

» Et que diroient de moi vos sujets et les miens, 

» Si lorsque recherchant les plus tendres liens, 

» £t fier de ses ayeux» k ma noble famille 

» Tumus cherche k s^unir par Thy men de ma fille » 

» Votre mort ( loin de moi ces presages afifreux ! ) 

» Payoit seule vos soins^ vos bienfaits et vos feux? 

» Rappelez-vous du sort rinconstance ordinaire ; 

» Songez k la vieillesse , aux longs chagrins d*un pere 

» Qui, loin de votre vue , exile dans sa cour , 

» De son fils aux autds implope le retotur. » 

Ce discours , qu^^i regret le fier Turaus endure> 

Bien loin de Tadoucir irrite sa blessure; 

Sit6t qu'il peut parler il repond en ces mots : 

i< Trop d'interet pour moi trouble votre repos , 

» Grand prince ; permettez que , servant la patrie, 

» J'achete quelque gloire aux d^ens de ma vie. 

» Entre ^nee et Tumus le dangw est egal^ 

» £t peut-^etre je suis digne d*un tel rival ; 
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At regina , noy4 pugnde conterrita sorte , 
Flebaty et ardentem generum moritura-tenebat : 
Tume 9 per faas ego te lacrymas, per si quis Amatfle 
Tangit honos animum ( spes tu nunc una, senectse 
Tu requies miserse » decus imperiumque Latini 
Te penes , in te omnis domus inclinata recumbit) » 
Unum oro : desiste manum committere Teucris. 
Qui te cumque manent isto certamine casus^ 
Et me, Tume» manent : simul haec inyisa relinquam 
Lumina ; nec generum ^nean captiva videbo. 
Accepit vocem lacrymis Lavinia matris » 
Flagrantes perfusa genas; cui plurimus ignem 
Subjecit rubor et calefacta per ora cucurrit. 
Indum sanguineo veluti violaverit ostro 
Si quis ebur; aut mixta rubent ubi lilia mult4 
Alba ros^ : tales virgo dabat ore colores. 
Illum turbat amor , figitque in virgine vultus : 
Ardet in arma magis, paucisque affatur Amatam : 
Ke^ quseso , ne me lacrymis 9 neve omiae tanto^ 
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» Ce fer n*est pas novice k veDger mon injure ^ 

» Et le sang quelquefois a suivi sa blessure. 

» Ce guerrier n*aiu*a plus pour secourir sa peur 

» Ni Venus» ni Tabri d^un nuage trompeur. 

» Qu^il yienne ce heros que protege une femme» 

» II yerra qui je suis, et si Fhonneur m^enflamme. » 

La reine cependant, craignant ces grands combats» 
Tremblante et roeil en pleurs , le tenoit dans ses bras, 
£t son coeur en ces mots epanche ses alarmes : 
« Si Yous ^tes sensible k ma gloire , k raes larmes , 
» Tumus 9 ne m^otez pas mon unique secours» 
»'Seul espoir de mes maux , seul bien de mes vieux jours ; 
» Sur Yous seul est fonde le bonheur de ma fille , 
» Le salut des Latins , rhonneur de ma famille. 
» Au nom de votre amie » au nom de tout Fetat^ 
» Tumus 9 n^af&ontez pas ce terrible combat ; 
» Je meurs si vous mourez. Ce brigand du Scamandre . 
» Ne deviendra jamais mon maitre ni mon gendre ; 
» Et la mdme joum^s aura vu son orgueil 
» Trainer ma fille au temple et sa merc au cercueil. » 
Amate exhale ainsi sa tristesse mortelle. 
La jeune Layinie » immobile aupres d^elle, 
Lui repond par des pleurs. Un feu subit a peint 
D*un ardent incamat Talb&tre de son teint; 
II br&Ie sur sa joue ; il court sur son visage » 
De la pudeur timide interessante imagCi 
Ainsi des mains de Tart nos yeux verroient sortir 
L'ivoire colore de la pourpre de Tyr ; 

lY. 20 
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Prosequere in duri certamina Martis euntem, 
O mater : neque enim Turno mora libera mortis. 
P^untius hsdc » Idmon ^ Phrygio mea dicta tyranno 
Haud placitura refer : quum primum crastina coelo 
Puniceis invecta rotis Aurora rubescit , 
Non Teucros agat in Rutulos : Teucrum arma quiescant 
Et Rutulum : nostro dirimamus sanguine beUum : 
lUo quaeratur conjux Lavinia campo. 



Hesc ubi dicta dedit, rapidus in tecta recessit t 
Poscit equos » gaudetque tuens ante ora firementes ; 
Pilumno quos ipsa decus dedit Orithy ia ; 
Qui candore^uves anteirent» cursibus aiuas^ 
Circumstant properi aurigae» manibusque lacessiint 
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Ou tel en un bouquet de fleurs fraiches ecloses 

Le lis peint sa blancheur du doux reflet des roses i 

Telle on voit Lavinie ; ainsi Tinstant fatal 

Du trouble de son coeur peint son front virginal. 

Du superte Tumus, qui des yeux la devdre, 

La furetir et ramour s'en acdroissent encore; 

Et tous deux en secret enflammant le h^ros , 

A la plaintive Amate il s*adresse en ces mots : 

« Reine, cessez vos pleurs , et que ce noir presage 

» Ne suive pas Tumus dans le champ du courage; 

>> De son sort desormais Tumus n'a pliis le choix , 

» Le destin a parle , j'obeis k ses lois. 

» AUez, Idmon> portez au tyran de Pergame 

» Ces mots qui jetteroht quelque efifroi dans sou ame i 

>> Sitot que sur son char TAurore de retour 

>> Rouvrira la carriere au dieu bnllant du jour, 

y> Qu^il suspende Tardeiu: de ses bandes troyennes^ 

» Dans le meme repos je retiendrai les miennes ; 

>> Cest trop k notre cause immoler deux etats^ 

» Cest k nous de finir ces funestes debats^ 

» Nous seuls deciderons du sort de TAusonie, 

» Et ie fer nommera Tepoux de Lavinie. » 

II dit , et se retire au fond de son palais , 
Du combat solennel ordonne les apprets^ 
Demande ses chevaux , enfans de la Scythie^ 
Que recut Pilumnus de la jeune Oi^ithye ; 
Moins blancs sont les frimas, moihs legers sdht les vent^^ 
Les dents du buis dore peignent leurs crins mouvans : 

19^ 
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Pectora plausa cayis » et colla comantia pectunt. 
Ipse ddiiinc auro squalentem alboque orichalco 
Circumdat loricam humeris ; simul aptat habendo 
Ensemque, clypeumquey et rubrae comua cristae : 
Ensem^ quem Dauno ignipotens deus ipse parenjU 
Feceraty et Stygi4 candentem tinxerat und4* 
Exin 9 qu8C mediis ingenti adnixa columnse 
JEdibus adstabat, validam yi corripit hastam, 
Actoris Aurunci spolium quassatque trementem. 
Yociferans : Nunc » p numquam {rustrata vocatus 
Hasta meos 9 nunc tempus adest : te maximus Actor, 
Te Tumi nunc dextra gerit : da stmiere corpus, 
Loricamqu^ manu valid& lacei^are revulsam 
Semiviri Phrygis , et foedare in pulvere crines 
Yibratos calido ferro » myrrh&que madentes. 
His agitur {uriis, totoque ardentis ab ore» 
Scintilte absistunt ; oculis micat acnbus ignis : 
Mugitus veluti quum prima in proelia taurus 
Terrificos ciet, atque irasci in comua tentat, 
Arboris obnixus trunco , ventosque lacessit 
lctibus 9 et ^pars4 ad pugnam proludit aren&. 
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Au seul son de sa voix leur noble ardeur eclate , 
Et repond au doux bruit de la main cpii les flatte. 
Puis il prend sa cuirasse , ou se mele ayec For 
Un metal firuit d'un art plus precieux encor ; 
Orne son front guerrier d'une aigrette flottante ; 
Saisit avidement son epee eclatante, 
Sa foudroyante epee» ouvrage de Vulcain^ 
Que dans le Styx fatal il. trempa de sa main , 
£t qui 9 du fier Tumus defense bereditaire ^ 
Fut k son bras vaillant transmise par son pere ; 
D*un des pilastres d*or de son palais pompeux > 
II detache» il saisit^ de son bras vigoureux 
II agite en ses mains sa formidable lance 
Qu^au belliqueux Actor arracba sa yaillance. 
« O toi que nul mortel n^afifronte impunement ; 
» Toi que jamais Tumus n^inyoqua vainement, 
» Et qui des mains d^Actor as passe dans la mienne , 
» Viens, dit-il, viens dompter cette race troyenne : 
» Que ce vil Phrygien qu^elle appelle son roi, 
^ Ce chef voluptueux tombe immole par toi ; 
» Dechire sur son corps sa cuirasse impuissante ; 
» Que je traine k mes pieds dans la poudre sanglaDle 
» Ces cbeveux sur son front avec art assembles , 
» Qu^en anneaux elegans un fer cbaud a roules ; 
» Ces cheveux embaumes des parfiims de Pergame^ 
» Opprobre d'un guerrier, parure d'une femme. » 
Ainsi parle Tumus enflamme de fureur : 
Tel son courage ardent bouilloone dans son cocur» 
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Nec mijDi!lis interea matemis ssbvus in aimiii 
^neas acuit martem 9 et se suscitat ir& , 
Oblato gaudens componi foedere bellum. 
Tum socios maestique metum solatur luli 
Fata docens ; regique jubet responsa Latina 
Cejpta referre riros » et pacis dicer^ leges^ 



Posta:*a vix summos spargebat hunine montes^ 
Orta dies , quum primum alto se gurgite toUunt 
Solis equi , lucemque elatis naribus ^^t : 
Campum ad certamen ^ magna^ sub moenibus urbis 
Dimensi Rutulique viri Xeucrique parabant; 
In medioque fbcos, et dis communibus aras 
Gramineas ; alii fontemque igbemque ferebant , 
Velati lino, et verbenA tempora vincti. 
Procedit legio Ausonidum, pilataque plenis 
Agmina se fundunt portis : binc Troius onmis^ 
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Etincelle en ses yeux» brille sur son yisage: 
Ainsi brulant d^amour et mugissant de rage % 
D'un taureau furieux le superbe riyal, 
Quand son naissant courroux preiude au choc fatal^ 
Lutte contre les vents , s'exerce contre un chene, 
Et sous ises bonds fougueux dlsperse au loin rareoe. 

Gependant k son tour lenriyal de Turnus , 
Couvert du bouclier que kd donna Yenusi, 
Aiguise sa fureur , prepare son courage ; 
Mars au fond de son coeur souffle toute sa rage : 
Fier de sauver rempire, il s*applaudit tout bas 
De s'exposer lui seul au hasard des combats, 
D*A$cagaeet d^s Troyens.appajse les alarmes> 
Leur parle des destins protecteurs de ses armeSy 
£t par un prompt courrier fait annoncer au roi 
De ce noble cartel la salutaire loi^ 

A peine de la mer quittant le noir abime 
Les coursiers du soleil des monts doroient la cime^. 
Et , chassant devant eux rhumide obscurite , 
Souffloient de leurs naseaux des torrens de clarte » 
Aupres de la cite, tranquille spectatrice 
A ces rivaux fameux on prepare la lice : 
L^s feux du sacrifice aumilieu sont place^,. 
£n gazons verdoyans les autels sont dresses; 
Jjk, des divinites aux deux peuples communes 
Et Troyens et Latins attendent leurs fortuncs. 
' Le front ceint de verveine et d^un voile de lin^. 
D^autres portent Teau sainte et le brasier divia;, 



3x2 ^NEIDOS LIBER XIL v. 12.3. 
Tyrrhenusque ruit yariis exercitus armis : 
Haud secus instructi ferrO;, qu^m si aspera Martis 
Pugna Yocet. Nec non mediis in miUibus ipsi 
Ductores auro volitant ostroque decori, 
£t genus Assaraci Mnestheus y et fortis Asylas » 
Et Messapus equum domitor, Neptunia proles. 
TJtque 9 dato signo , ^patia in sua quisque recessit ^ 
Defigunt tellure hastas^ et scuta reclinant. 
Tum studio efifusse matres, et vtdgus inermum ^ , 
Inyalidique senes , turres et tecta domorum 
Obsedere : alii portis soblimibus adstant^ 



At Juno, e summo^ qui nunc Albanus habetur , 
( Tum neque nomen erat^ nec honos , aut gloria nion ti ) 
Prospiciens tumulo, campum adspectabat^ et ambas 
Laurentum Troumque acies^ urbemque Latini. 
Eitemplo Turni ^ic est affata sororem 
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Tout est pr^t : des Latins les Qoinbreuses cohortes 

S^elancent de leurs murs et franchissent les portes. 

Les Troyens k leur tour et les braves Toscans 

Sous leurs drapeaux divers abandonnent leurs camps^ 

Tous ils marchent armes» comme si des batailles 

Le dieu les appeloit a sauver leurs murailles. 

De pourpre rev^tus et d'or eblouissans , 

Les chefs des deux partis volent de rangs en rangs ; 

Ici brille Asylas » et I^ Mnesthee etale 

L^antique majeste de sa race royale ; 

Et le fougueux Messape^ enfant du dieu des mers , 

De ses yeux enflammes fait jaillir des eclairs. 

Le signal est donne ; soudain un latge espace 

Separe les deux camps ; et cfaacun k sa place » 

Debout» son javelot dans la terre enfonce, 

Tient, tranquille temoin, son bouclier baisse. 

Les meres cependant et la foule sans armes, 

Et les foibles vieillards pleins d'espoir et d^alarmes» 

Pour voir ce grand combat assiegent k la fois 

£t les creneaux des tours et les sommets des toits ; 

Et des portes , des murs , d^autres couvrant le fatte , 

G>ntemplent en tremblant cette terrible fete. 

Cependant» des hauteurs d^un mont alors sans nom , 
Qu^AIbe illustra depuis» la puissante Junon 
En silence fixoit cette scene imposante , 
Les deux peuples , leurs camps» et les murs de Laurente* 
Aussitot de Tumus elle appelle la soeul*» 
Jutume f qu*en tout temps distingua sa faveur , 
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Diva deam stagnis quae fluminibusque sonoiis 
Praesidet; hunc iUi rex detheris altus honorem 
Jupiter erept^ pro Tirginitate sacravit : 
Njmphay decus fluviorum , animo gratissima nostro » 
Scis ut te cunctis unam, quaecumcpe Latinae 
Magnanimi Jovis ingratum ascendere cubile, 
Praetulerim , coelique lubens in parte loc&rim. 
Disce tuum^ ne me incuses , Jutuma, dolorem. 
Qu^ visa est fortuna pati , Parcaeque sinebant 
Cedere res Latio » Tumum et tua moenia texi : 
!Nunc juvenem imparibus video concurrere fatis 
Parcarumque dies et vis inimica propinquat. 
!Non pugnam adspicere hanc oculis, non foedera possuiiu 
Tu , pro germano si quid praesentius audes, 
Perge j decet : forsan miseros meliora s^quentuTv 



Tix ea, quum lacrymas oculis Jutuma profiudit: 
Terque quaterque manu pectus percussit honestum. 
I^on lacryinis hoc tempus , ait Satumia Juno ; 
Accelera, et fratrem , si quis modus» eripe morti : 
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Qvii voit sous son pouvoir et les ruisseaux limpides , 
Et les nuEu^ais dormans, et les fleuves rapides; 
Pour prix de sa pudeur cpi'«utragerent ses feux ^ 
' Jupiter lui donna cet emploi glorieux. - 
La deesse en ces mots k la nymphe s*adresse : 
ii Nymphe, omement des cieux et chere k ma tendressct 
» De celles qu'en depit de mon orgueil jaloux 
f> Dans sa couohe infidele appela mon epoux , 
» Nulle, vous le savez, n'a de mon indulgence 
» Obtenu tant d'egards ; et ma toute-puissance , 
» Oubliant d'un epoux Tamour injurieux» 
» De mon lit profane vous porta dans les cieux. 
>> Eh bien , apprenez donc quel malheur vous menace , 
» Et n^allez point du sort m^imputer la disgr^ce : 
» Autant que Tont permis les severes destins 
» J'ai secoum Turpus et sauve les Latins ; 
» Mais c'en est fait, je vois venir rheure fatale % 
» Tumus court af&onter une lutte inegale , 
» Mon oeil avec efifroi voit ce demier combat. 
» Vous, protegez des jours si chers k tout Tetat : 
» Si vous osez tenter quelque noble entreprise» 
» Partez , de tous ses voeux Junou vous favorise } 
» D'un frere infortune secourez la valeur , 
» Peul-etre le hasard servira le malheur. » 
Jutume k ce discours laisse echapper des larmes , 
£t sa pitie touchante augmente encor ses charmes ; 
]Par trois fois elle frappe et meurtrit son beau sein. 
« Ce n'ejSt point par des plcurs qu'on fl,echit le d^sti^ ; 
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Aut tu bella cie » conceptumque excute foedus, 
Auctor ego audendi. Sic exhortata reliquit 
lucertam » et tristi turLatam vuluere mentis- 



Interea regesy ingenti mole Latinus 
Quadrijugo vehitur curru» cui tempora circum 
Aurati bis sex radii fulgentia cingunt » 
Solis ayi specimen ; bigis it Tumus in albis, 
Bina manu lato crispans bastilia ferro. 
Hinc pater .£neas , Romanse stirpb origo » 
Sidereo flagrans clypeo et coelestibus amuSy 
£t juxt^i Ascanius , magnae spes altera Romae ^ 
Procedunt castris ; pur&que in yeste sacerdos 
Ssetigeri fetum suis intonsamque bidentem 
Attulit 9 admoyitque pecus flagrantibus aris« 
Illi 9 ad surgentem conversi lumina solem , 
Dant fruges manibus salsas , et tempora ferro 
Summa notant pecudum» paterisque altaria libant. 
Tum pius ^neas, stricto sic ense precatur : 
Esto nunc Sol testis» et hsec mihi terra yocanti » 
Quam propter tantos potui perferre labores » 
£t pater omnipotens , et tu » Satumia Juno » 
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» Paiiez f Im dit Junon ; k ce destin s^yere 

>} H4tez-TOuS9 s*il se peut , d^arracher votre frere ; 

» OvLf d*un fatal traite prevenant les efiPetSy 

» Qu*un stratageme heureux fasse avorter la paix : 

» Partez 9 courez 9 volez , c^est moi qui vous rordonne. » 

Junon s^exprime ainsi, s^eloigne , et rabandonne 

Au tumulte orageux de son coeur incertain. 

Au m&ne instant, le chef de Tempire latiq 
Marche dans tout Teclat de sa magnificence ; 
Quatre brillans coursiers trainent son char immense : 

oble image du dieu dont son ayeul est ne 9 
De douze rayons d*or son front est couronne. 
Tumus ouvre a pas lents sa marche solennelle ; 
Deux coursiers aussi blancs que la neige nouvelle ' 
Trainent son char superbe ; et de leur large fer 
Deux dards entre ses mains font rejaillir reclair. 
^nee alors parott : k Teclat de ses armes 
On reconnoit Yulcain^ et Yenus k ses charmes ; 
£nee , ami des dieux , modele des humains : 
Pres de lui c^est Ascagne , autre espoir des Romains. 
Chacun sort de ses camps : le pontife supr^me^ 
RevStu d*un lin pur et ceint du diadSme y 
Conduit le porc avide et la jeune brebis 
Dont le fer n*a jamais depouille les habits. 
L^ocil toume vers les lieux ou le jour se rallumet 
Les princes sur Tautel ou de]k rencens fume 
Placent les saints g&teaux qu^assaisonne le sel ; 
Des fronts prets k tomber sous le couteau mortel 
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Jam melior 9 jam 9 diva ^ precor : tuque 9 inclyte Mayors, 
Cuncta luo cpii bella , pater , sub numine torques : 
Fontesque, fluviosque voco^ quaeque setheris alti 
Belligio, et quae caeruleo sunt numina ponto. 
Cesserit Ausonio si fors victoria Tiimo^ 
Convenit Evandri victbs discedere ad urbem J 
Cedet lulus agris; nec post arma uUa rebelles 
iEneadae referent^ ferrove haec regna lacessent* 
Sin nostrum annuerit nobis victoria Martem, 
( Ut potius reor , et potius di numine firment ! ) 
Non ego nec Teucris Italos parere jubebo, 
Nec mihi regtia peto. ParibuS se legibus ambas 
InvictsB gentes seterna in foedera mittant. 
S^Lcra deosque dabo : socer arma Latinus habetd} 
Imperium solemne socer : ^nihi moenia Teucri 
Gonstituent, urbique dabit Lavinia nomen« 



Sic prior j^ea^ : sequitur sic deinde Latinus, 
Suspiciens coelum , tenditque ad sidera dextram : 
Hfiec eadem, jEnea, terram, mare, sidera, juro, 
Latonaeque genus duplex, Janumque bifrontenif 



Digitized by 



V.275. L'^N^IDE, LIVHE Xll. 819 

D*autres coupent le poil , gage des sacrifices» 

Et de la coupe sainte epanchent les premices. 

Le glaive en main , alors le heros des Troyens 

S^ecrie : « Entends les voeux de mon peuple et les miens^ 

» Astre brillant du jour ! et toi , belle Ausonie 9 

» Pour qui j'ai supporte ma trop penible vie ; 

» Toi, puissant Jupiter ; toi, severe Junon> 

» Qui vois d*un oeil plus doux les malheurs d'llion, 

» Jadis mon ennemie^ aujourd^hui ma deesse ; 

» Et toi , terrible Mars , a qui ma voix s^adresse ; 

» Vous tous, 6 dieux des eaux, de la terre et des cieuXf 

» Si le sort de Tumus fait triompher les voeux , 

» J'en jure ici par vous , dans la cite d'Evandre 

» Nos dieux seront portes, et sans plus rien pretendre 

» Ascagne et les Troyens laisseront a jamais 

» Leurs armes en repos, et ce royaume en paix. 

» M ais 81 ( puissent les dieux servir notre esperance ! ) 

» Le sort pour les Troy ens fait pencher la balance , 

» Je ne reclame point la couronne des rois, 

» Et vaincus et vainqueurs auront les memes lois ; 

» Latinus m^admettra dans sa noble famille, 

» II recevra mes dieux , me donnera sa fille ; 

» Et b&ti par nos mains un nouvel Ilion 

» Du nom de Lavinie empruntera son nom» » 

Tel parle le premier le heros du Scamandre^ 
Latinus k son tour ainsi se fait entendre^ 
L'oeiI toume vers Tolympe et la main sur Tautel : 

Par la mer ^ par la terre , et la voute du cicl f 
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Yimque deum infemam , et duri sacraria Ditis. 
Audiat haec genitor, qui foedera fulmine sancit. 
Tango aras ; medios ignes et numina testor : 
Nulla dies pacem hanc Italis nec foedera rumpet ^ 
Quo res cumque cadent ; nec me vis uUa yolentem 
Avertet ; non , si tellurem effundat in undas 
Diluyio miscens , coelumque in tartara solyat : 
Ut sceptrum hoc (dextrd sceptrum nam forte gerebat ) 
Numquam fronde leyi fundet virgulta neque umbras, 
Quum semel in silvis imo de stirpe recisum 
Matre caret, posuitque comas et brachia ferro; 
Olim arbos» nunc artificis manus aere decoro 
Inclusit, patribusque dedit gestare Latinis. 
Talibus inter se finnabant foedera dictis» 
Conspectu in medio procerum. Tum rite sacratas 
In ilammam jugulant pecudes » et viscera vivis 
Eripiunt^ cumulantque oneratis lancibus aras. 



At vero Rutulis impar ea pugpa videri 
Jam dudum » et vario misceri pectora motu : 
Tum magis» ut propius cemunt ^ non viribus aequis. 
Adjuvat inces^u tacito progressus^ et aram 
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» Par Janus aux Aenx fronts» par Diane et son frere» 

» Par le dieu du Tartare et son noir sanctuaire 

» Que jamais les mortels n^attesterent eu vain » 

» Par ces feux solennels ou je plonge ma main ; 

» Gomme vous j*y consens, comme vous je le jure ; 

» Qu*il m^entende ce dien qui punit le parjure ! 

» Plutot que mes sujets » attaquant les Troyens^. 

» Osent rompre la paix et briser nos liens^ 

» Qu'avec les noirs enfers Tolympe se confbnde ; 

» Que la terre k mes yeux s^engloutisse dans Tonde : 

» Ou ce sceptre ( il tenoit son sceptre dans les mains)^ 

» Ge sceptre k moi transmis par tant de souverains » 

» Qui perdit sous le ier sa molle chevelure» 

» Et dont ce cercle d'or remplace la verdure» 

» Verra, redevenu ce qu*il etoit jadis, 

» Sa feuille renaissante et ses bras reverdis , 

» Avant que la IKscorde , ensanglantant la terre » 

n Rerieniie secoaer les torches d^ la guerre. » 

Tels ces deux souverains , entoures de leur cour ^ 

Par de communs sermens s*engageoient tour k tour* 

Soudain le fer se leve et le glaive etincelle, 

Le satig des auimaux dans la flamme ruissellet 

Et de leurs corps tombes sous le couteau mortd 

Les intestins sanglans palpitent sur rautel. 

Cependant pour Tumus son peuple entier se trouble; 
PIus le moment approche, et plus l*effrQi redouble ; 
Et ^ voyant de plus pres Tun et Tautre rival , 
IIs craignent plus encor ce combat itaegal. 
ir. s I 
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SuppUciter venerans demisso lumine Tumus , 
Tabentesque gena^, et juvenali in corpore paDor» 
Qu^Di simul ac Jutuma soror crebrescere vidit 
Sermonem^ et Yulgt variare labantia corda ^ 
In medias acies » f<»*mam adsimulata Camerti 9 
Cui genus a proavis ingens> clarumque patem» 
^omen erat virtutis » et ipse acerrimus armis f 
In medias dat sese acies, baud nescia remm^ 
Bumoresque serit varios » ac talia fatui* : 
Hon pudet) o Rutuli^ pro cunctis taKbus unam 
Objectare animam? numerone an viribus aequi 
Kon sumus? En omnes et Troes et Arcades hx sontt 
Fatalisque manus» infensa Etruria Turno : 
Yix hostem^ altemi si co^grediatnur , habeosLUf. • 
lUe quidem ad Superos^ qUorum se devovet aris» 
Succedet fam&9 vivusque per ora feretur : 
K0S9 patrl& amiss&9 dominis parere superbis 
Cogemur ^ qui nunc leutis cous^dimus armis. 
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lA f le rdi des Troyens semble, k sa contenance, 

Avoir pour lui les dieux » ses droits et sa yaillance ; 

Ici , le beau Tumus f p&Ie et baissaut les jenx » 

Semble en les implorant se defier des dieux. 

L^eclat de ses exploits, Teclat de sa jeunesse, 

Sa toucbante p&Ieur, pour lui toutinteresse. 

Sit6t qu^il s^paroit » toi^t le peiqple trouble 

Sent son coeur incertain^ son courage ebranle* 

Appelant k son aide une heureuse imposture » 

Jutiuue de Camerte emprunte la figure^ 

De ce mortel qui, fier de ses nobles ayeux , 

Joignit sa propre gloire k leurs faiCs glorieux; 

Et 9 sous ces traits menteurs deguisant sa preseace ^ 

Au milieu des soldats la deesse s^elance^ 

Gourt semer dans les rangs miUe adroites rumeurs» 

£t par ces mots amers aiguillonne les coeurs : 

i< Ainsi votre yaleur sans honte se repose ! 

yf Faut-il que pour nous tous un seul guerrier s^expose? 

» Ces sauvages enfans des monts arcadiens , 

» Ges bannis attroupes sous les drapeaux troyens , 

» Ges Toscans qu'un oracle arma pour leur defense f 

» Dout la haine en Tumus poursuit encOr Mezetice ; 

»Tous ces peuples ligues» les voilii sous vos yeu^ : 

» Sommes-nousmoinsvaiUansTsommes-nousmoinsnombreux? 

» Comptez leurs bataiUons; dans cette armee ratiere 

» Chacun de nous k peine auroit un adversaire » 

» A peine tous leurs rangs suffiroient k nos coups* 

» Ces dieux k qui Tumus se devouapour vous t 
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Talibus incensa est juyenum sententia dictis 
Jam magis atque magis ; serpitque peragmina murmur. 
Ipsi Laurentes mutati , ipsique Latini : 
Qui sibi jam requiem pugn^ rebusque salutem 
Sperabanty nunc arma volunt^ fbedusque precantur 
Infectum, et Tumi sortem miserantur iniquam. 
His aliud majus Jutuma adjungit, et alto 
Dat signum coelo ; quo non praesentius ullum 
Turbayit mentes Italas , monstroque fefellit. 
Namque yolansrubHi fulvus Joyis ales in fiethr& 
Littoreas agitabat aves, turbamque sonantem 
Agminis aligeri ; subito quum lapsus ad undas 
Gycnum excellentem pedibus rapit improbus uncis. 
Arrexere animo^ Itali ; cunctaeque volucres 
Ocmvertxmt clamore fugam (minJbile visu ) 
^theraque obscurant pennis » hostemque per am:*as 
Fact4 nube premunt; donec vi victus et ipso 
Pondere defecit, prsedamque ex ung;uibus ales 
Projecit fluvio» penitusque in nubila fugit. 
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» Ces dieux jusques au ciel porteront sa memoire , 
» II entendra le moi:ule applaudir k sa gloire : 
» Et nous , nous , sans patrie ainsi que sans honneur ^ 
» II nous faudra ramper sous ce vil subomeur ; 
» Nous qui , de son danger spectateurs immobiles,, 
» N^osons servir Tetat que par des yoeux steriles ! » 

Tels etoient ses discours. Tout s*enflamme a sa voix : 
Meme ardem^ a saisi tous les coeurs k la fois ; 
Dans tous les rangs circule un sourd et long murmure ; 
Tous, disposes naguere k quitter leur armure^ 
Latins et Laurentins changent de volonte i 
Geux m&me qui tantot sur la foi du traite 
Esperoient voir finir ces combats sanguinaires , 
Et voyoient dans la paix un terme k leurs miseres^ 
De la soif du repos tout k coup revenus^ 
Appellent les combats , et tremblent pour Tumus. 
C*est peu : pour achever le succes du prestige, 
EUe ajoute k ces mots un etonnant prodige,, 
Un prodige inoui, tel que jamais les cieux 
De fait plus surprenant ne frapperent les yeux. 
Un aigle fendoit Tair , et, des celestes plages ^ 
Menacant les oiseaux, nourrissons des rivages , 
Pressoit Tessaim bmyai^t de ces hotes des eaux i 
Tout-^-coup il s^abat, et parmi les roseaux 
Atteint, saisit ,,enleve en sa robuste serre 
Un cygne au beau phunage, et fuit kmx de la terre* 
On regarde, o|i s^etonne ; q {Nrodig^e soudain ! 
Les oiseaux a grands cris ralliant leur essaim , 
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Tum yero augurium Rutuli olamore salutant ^ 
Expediuntque manus ; primuscpe Tolumnius augur 
Hoc erat, hoc votis^ inquit^ quod sa^pe petivi : 
Accipio 9 agnoscoque deos. Me » me duce , ferrum 
Corripite , o miseri 9 quos improbus advena bello 
Territat invalidas ut aves ; et littora vestra 
Yi populat : p^tet ille fugam, penitusque profundo 
Yela dabit : vos unanimi densete catervaSi 
B( regem vobi« pugn4 defendite raptumt 



Dixit 9 et advarsos telum contwsit lA boste^ 
Procuirens; sonitum dat stridula comus» et auras 
Certa secat : simul hoc , simul ingens clamor » et omncf 
Turbati cunei» calefactaque corda tumultu. 
Hasta volans » ut forte novem pulcherrima fratrom 
Corpora consdterant contrk , quos fida creftrat 
Una tot Arcadio conjux Tyrrhena Gylippo ; 
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Qbsourcissent les airs de^Iem^ epais naage». 
Et sur le ravisseur fpndant avec courage» 
De Taile , de la voix pressent son vol trouble , 
Tant qu'enfin succombant spus leur choc redou];^Ie^ 
£t lasse du fardeau , de sa serre vaincue 
L^oiseau l&che sa proie etse perd dans la nue. 
Chacun , les bras leves vers les dieux protecteors» 
Salue avec transport.cespresages flatteurs; 
Tolumnius surtout « instruit dans les augures f 

Dont Foeil lit de si loin dans les choses futures / 

i< Le voil^ , leur dit-il , ce garant de nos voeux , 

» Tant desure par moi; tant promts par les dieux l 

» Je vois, je reconnois leur £aveur solennelle* 

» March^., courea^^yolez,, c^est moi qui vous appelle.. 

» Et. voy s , que ce. TroyeUt auteur de tous no^ maux 

» Ose poursuivre ainsi que de foibles oiseaux , 

» Le barbare ^bientot vous le verrez sur Tdnde 

» Precipiter au loin sa fuite vagabond^* 

» Y.ous dpnc , serrez vos jraiigSw, veaez^ secondez-moi^.. 

» Et de ce ravisseur defendez votre roi* » 

II dity et dans la plaine impetueux sVvance;. 
Son arc a retenti ^ le trait fatal s^elance i 
Un cri part » et soudain.de nouvelles fureura 
Ont arm^ tous I^s bras » embrase tous les coeucs. 
Keuf guerriers , e(^lfitans de beaute, de jeunesse, 
Brilloient au premier rang ou la fii^che s^adresse. 
Une mere toscane, nn pere arcadien, 
Oat fonn^ ces hemx fruits de lenr feccmd hymeti : 
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Horum unnin ad mediom^ teritiir qfok sutilis alvo 
Balteus , et lateram juncturas fibula mordet , 
Egregium fomi4 juvenem et fulgentibus armis» 
Transadigit costas» fulv&que effimdit aren4. 
At fratres » animosa phaLanx^ accensaque luctu» 
Pars gladios^stringunt mimilHiSy pars misfile iemim 
G^rripiunty caecique ruunt : quos agmina contra 
Pkt>currunt Laurentum : hinc densi rursus inundant 
Troes » Agyllinique » et pictis Arcades armis. 
Sic onmes amor unus habet decemere ferro^ 
Diripuere aras : it toto turbida coek> 
Tempestas telorum» ac ferreus ingrult imber : 
CrsiteraLsqae focosque ferunt, Puglt ipse Latinus^ 
Pulsatos referens infecto foedere divos. 
Infirenant alii onmid; aut coi^pora saku 
Subjiciunt in equos» et strictis ensU»u$i adsunt^ 



Messapus regem» regisque insigne gei^entem» 
Tyrrheiwm Aulesten^ avidus confundere foedus^ 
Adverso proterret equo : ruit ille recedens , 
£t miser it^>positis a tergo involvitur aris 
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Leur mere etoit Ida » Gylippe etoit leur pere. 
Le phis jeune reooit TatteiiUie meurtriere 
A Tendroit ou» flottant vers le milieu du corps, 
Le baudrier s^agraffe et rejoint ses deux bords. 
Mortellement atteint sous Farmure impuissante» 
II rougit de son sang Tarene jaunissante ; 
H tombe ; et tout k ooup , pour venger son malheur, 
Ses fi^eres sont partis furieux de douleur ; 
Chacun sur rennemi fond avec violence ; 
L*un a saisi son arc» Tautre agite sa Iance« 
Une egale fiireur anime les deux camps, 
D*un cote les Latins, de Tautre les Toscans. 
LatinSy ArcadienSy fiers de leur riche armure» 
Gouroit ou soutenir , ou venger cette injure; 
On piUe les autels» on voit voler dans Tair 
Un nuage de traits, une gr^Ie de fer ; 
Des feux , des vases saints » chacun se fait des armes, 
Latinus fuit Iui*mSme 9 et» Foeil haigne de larmes, 
Et reclamant la foi des augustes traites » 
Se plaint de son outrage k ses dieux insultes. 
Les uns d'un char guerrier guident le .vol docile^ 
D*autres sur leurs coursiers montent d^un saut agile ; 
liC fer est dans lairs mains » la rage dans I^irs yeux« 
Messape^ du traite pour mieux briser les noeuds , 
Sur Auleste etonne de son audace extreme , 
Malgre son nom de roi , malgre son diad^me, 
Pousse son fier coursier. Le monarque tremblant 
Presse contre un autel , le heurte en reculant» 
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In caput inqae humeFos. At feryidus advolat haslA 
Messapos , teloque orantem multa trabali 
Desuper altus equo graviter ferit, atque ita fktur : 
Hoc habet; hdec melior magnis data victima diyis. 
Concurrunt Itali| spoliantque calentia membnu 



Obvius ambustum torrem Corynaeus ab ar4. 
Corripity et venienti Ebiiso^ plagamque ferent»»^ 
Occupat os ilammis : olli ingens barba rehixit, 
Nidoremque ambusta dedit. Super ipse secutus. 
Caesariem laevA turbati eorripithosti^, 
Impressoque genu nitens terras applicat ipsunvt 
Sic rigido latus ense ferit. Podalirius Alsum 
Pastorem ^ prim&que acie per tela ruentem ^ 
Ense sequens nudo superimminet : iUe securi 
Adversi frontem mediam mentumqu^e redjictjt 
Dbjicit^ et sparso late rigat arma cruore». 
Olli dura quies oculos et ferreus ui^et 
Somnus ; in aetemam clauduntur lumina noct^Hv 
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Et du coup qu*il recoit , et du choc qui rarr^te > 
Tombe sur le bandeau qui courouue sa tete. 
L^i^deut Messape accourt, et du roi suppliant 
Du haut de son coursier il a perce le flanc. 
ii Dieux , recevez , dit-il , ce tribut legitime , 
» Et Klicitez-vous d*une telle victime; 
» Cette oflrande est plus digne et de vous et de moL » 
Les Latins» accourus vers ce malheureux roi 
Ont saisi sa depouille encor de sang trempee. 

PIus loin c*est Ebusus brandissant son epee ; 
Corynee avec art previent le coup mortel ; 
U s^arme d'un tison enleve sur Tautel » 
Le lui lance au visage , et la flamme brillante 
Parcourt rapidement sa barbe petillante , 
Qui de ses poils brMans exhale au loin rodeur. 
Corynee k Tinstant s^elance avec ardeur» 
Saisit ses longs cheveux 9 avec force rentraine » 
Et d'un genou nerveux rappliquant sur rarene^ 
Tandis qud sous son bras il se debat en vain , 
Leve sur lui le fer et le plonge en son sein. 
Parti pour les combats d'un agreste heritage ^ 
AIsus au premier rang signaloit son courage ; 
De pres le glaive en main Podalire le suit; 
Alsas vers le guerrier dont le bras le poursuit 
Se retoume^ et, d*un coup de sa hache pesante, 
H partage son front et sa bouche sanglante. 
II expire» et ses yeux, ou la mort peint ses traits^ 
D^un repos sans reveil sont fermes pour jamaia^ 
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At [Mus .£neas dextram tendebat mermem » 
Nudato capite , atqne suos clamore vocabat : 
Quo ruitis? quaeve ista repens discordia surgit? 
O coliibete iras ! ictum jam foedus, et omnes 
Compositae leges : mihi jus concurrere soli : 
Me sinite , atque auferte metus : ego foedera £eixo 
Firma manu : Tumum jam debent heec mihi sacra. 
Has inter voces » media inter talia verba , 
Ecce viro stridens alis allapsa sagitta est: 
Incertum quA pulsa manu » quo turbine adacta ; 
Quis tantam Rutulis laudem, casusne » deusne » 
Attulerit : pressa est insignis gloria facti; 
7(ec sese jEnese jactavit vulnere quisquam. 

Tumus , ut JEjxeajx cedentem ex agmine vidit» 
Turbatosque duces, subitA spe fervidus ardet : 
Posoit equos atque arma simul » saltuque superbus 
Emicat in currum ^ et manibus molitur habenas. 
Multa virum volitans dat fortia corpora leto; 
Seniineces volvit nudtoSt autagmina curru 
Proterit» aut raptas fugiwtibus ingerit hastas. 
Qualis apud gelidi quum flumina contitus Hebri 
Sanguineus Mavors ciypeo increpat, atque fm:^ntes 
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» Verra finir Tumus et la guenre ayec lui : 

» Les dieux m^en sont garans* » Tandis qu^il parle encore , 

Un trait siffle et ratteint. D^ou part-il ? On rigmM^e. 

Quel bras peut 8*honorer de ce coup glorieux ? 

Est-ce la main du sort, des hommes » ou des dieux? 

Un dieu seul sur ]^nee obtint cette yictoire 

Sans doute, et nul mortel n*en reclama la gloire. 

A petne des Troyens il voit partir le roi » 
Ses chefs deconcertes ^ son camp saisi d^cfTroi : 
Anim^ par Tespoir^ enfiamme de colere , 
Mcs armes! mes chevau^! dit son fier advcrsaire. 
Tout est pret ; sur son char il s^elance soudain , 
^leve un front superbe, et les r^n^s en main 
X II presse ses coursiers; ils vtdent; le char roule; 
Des Troyens dans sa course il ecrase la foule ; 
Ici tombent les morts, l^i roulent les mourans ; 
De h^itaillons enticrs il moissonne les rangs , 




8S4 JENEIDOS LIBER XIL y-333. 
Bella moyens immittit equos : illi sequore aperlo 
Ante Notos Zephyittmque yolant ; gemit itltima puka 
Thraca pedum ; circijunque atraj Formidinis ora, 
Iraeque , Insidiaeque , dei comitatus, aguntur : 
Talis equos alacer media inter proelia Tumus 
Fumantes sudore quatit , miserabile cadm 
Hostibus insultans ; spargit rapida ungula rores 
Sanguineos » mixt4que cruor calcatur aren&. 
Jamque neci Sthenelumque dedit^ Thamyrimque, I^iolanu^ 
Hunc congressus et hunc » iUum eminus , eminus ambo 
Imbrasidas , Glaucum atque Laden » quos Imbrasus qpse 
Nutrierat Ly ci4 ; paribusque omaverat armis , 
Vel conferre manum, vel equo praeyertere ventos* 
Parte ali& » media Eumedes in proelia f ertur, 
Antiqui proles bello praeclara Dolonis; 
Nomine avmn referens , animo manibusqueparenrem» 
Qui quondam , castra ut Danaftm speculator adiret^ 
A.USUS Pelidae pretium sibi poscere currus : 
IUum Tydides alio pro talibus ausis 
AfFecit pretio ; nec equis adspirat Achillis* 
Hunc procul ut campo Tumus prospexit apertOt 
Ante levi jaculo longum per inane secutus, 
Sistit equos bijuges , et cmru desilit, atque 
Semianimi lapsoque supervenit » et pede coU^ 
1 
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D^sarme les fuyards, s*elance k leur poursuite» 

£t de leurs propres traits eusanglante leur fuite. 

Tel de FHebre glace quand le terrible dieu , 

Frappant son bouclier , faroucbe , Toeil en feu , 

A lance ses coursiers precurseurs de la guerre, 

Plusprompts que les zephjrs,plus craints que le tonnerre; 

Us partent , le char vole , et la terre en fremit ; 

Sous leurs pas foudroyans la Thrace au loin gemit^ 

De cadavres sanglans la Yictoire entouree, 

hsi Deroute au front p&Ie , a la marche egaree, 

La bouillante Fm^eur , le Piege insidieux , 

Le Meurtre au bras sanglant , et le fer , et les feux » 

Du dieu devastateur sont rescorteeffrayante; 

Apres lui la Ruine, au devant ri^pouyante: 

Tel s^elance Tumus ; de ses coursiers fumans 

Ainsi sa main terrible aiguillonne les flancs; 

Dans son oeil enflamme brille une affreuse joie; 

II presse, atteint^ ^gorge et foule aux pieds sa proie; 

Et des rangs enfonces ecrasant les debris » 

Des morts sous les mourans il etouffe les cris; 

Le sang au loin jaillit sous sa roue embrasee^ 

Sur le sable rougi pleut raffreuse rosee , 

£t du char dont la course emporte le heros 

Le rapide sillon s*en abreuve k grands flots» 

II abat de sa main Sthenelus et Thamyre ; 

De loin du trait mortel rardent Pholus expire; 

De loin il a frappe les deux fils dTmbrasus , 

Qu^aux sommets ly ciens leur mere avoit concus ; 
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Im{HFesso 9 dextrae macronem extorqaet y et alto 
Fulgentem tingit jagolo, atqae hsec insaper addit 
En, agros, et quambello, Trojane, petisti, 
Hesperiam metire jacens : haec pnemia» qui me 
Ferro aasi tentare » ferant $ sic moenia condant. 
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Cest Glaucus, c*est Ladon» qui, fiers des memes armes, 

Avec la meme ardeur affrontoient les alarmes , 

Soit qu*il fallut k pied combattre aux premiers rangs , 

Soit que leurs prompts coursiers devancasseut les vents. 

Plus loin , du grand Dolon le neveu temeraire 

Aa nom de son ayeul joint Tame de son pere; 

Son pere d'un haut fait audacieux auteur , 

Lui qui, des ennemis noctume observateur , 

Hasarda dans leur camp sa valeur inutile , 

£t demanda pour prix les beaux coursiars d^Acbiile; 

Mais Diomede , belas , lui garde un autre sort ! 

Au lieu du cbar d'Acbille il lui donne la mort. 

Tumus a vu son fils , il en fremit de joie : 

Long-temps avec ardeur le beros suit sa proie, 

Et, le fer k la main, elance sur ses pas 

Sans latteindre , long-temps medite son trepas ; 

EnfiuQ d*un saut leger il descend sur rarene, 

II fond sur le Troyen tremblant et bors d'baleine, 

Et , le pied sur son cou fortement imprime , 

Arracbe le poignard dont il etoit arme , 

Le plonge dans son flanc , et lui dit : « Miserable ! 

» As-tu cru te sauver de ce bras redoutable? 

» Ces champs tant desires, ces bords besperiens 

» Ou devoient s*eleyer les remparts des Troyens,, 

» Tiens , les voilk ; mesure en tombant cetle terre : 

» De ^uiconque k Tumus ose livrer la guerre 

» Telle est la recompense ; ainsi lui sont acquis 

» Ces cbamps qu^un fol orgueil en espoir a conquis. » 
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Huic comitem Asbuten y conject& cuspide, mittit; 
Chloi^que» Sybarimque^ Daretaque, ThersilochumqQe 
Et stemacis equi lapsum cervice Thjmoeten. 
Ac velut Edoni Boreee quum spirilus alto 
Insonat .^gaeo , sequiturque ad littora fluctus ; 
Qpk venti incubuere , fugam dant nubila coelo : 
Sic Tumo, quitcumque viam secat, agmina cedunt| 
Gonversaeque ruunt acies ; fert impetus ipsum, 
£t cristam adverso curru quatit aura volantem. 
Kon tulit instantem Phegeus aniinisque (rementem; 
Objecit sese ad currum, et spumantia (renis 
Ora citatorum de&tr^ detorsit equorum. 
Dum trahitur, pendetque jugis, hunc lata retectam 
Lancea consequitur, rumpitque infixa bilii^em 
Loricam » et summum degustat vtilnere corpus. 
IUe tamen clypeo objecto conversus in hostem 
Ibat, et auxilium ducto mucrone petebat : 
Quum rota pra&cipitem, etprocursu concitus anis 
Impulit, effuditque solo; Tumusque secutus» 
Imam inter galeam summi thoracis et oras» 
Al>stuU( ense caput , truncumque.reliquit arenae. 
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II dit, jette sur lui des victimes sans nombre ; 
Le yaillant Asbutes accompagne soii ombt*e ( 
Le jeune Sybaris expire sous ses traits; 
U y joint Thersiloque et Cbloree et Dares ; 
Tbymete les sui vra , Tinfortune succombe , 
£t tombe renyerse sur son coursier qui tombe^ 
Ainsi lorsque, du ndrd eilfant tumultiieux, 
De la Tbrace s^elance un vent impetueuiL ^ 
11 court ; les cieux , les flots k son souffle obeissetit 1 
Ainsi devant Turnus les rangs entiers flechissent ; 
Sa fougue ainsi Temporte; il court , vole , et le yent 
Balance sur son front son psinache mouv^t. 
A son rapide essdr , k sa bduillante rage 
iPhegee ose lui seul opposer sori courage^ 
Yole devant son char , et saisissant leur mor 
Des rapides eoursiers veut detoumer Tessor ;* 
Mais pour etre arretes leur ardeur est trop forte i 
Tandis qu^il se suspend au timon qui l^emporte^ 
Tamus ^tend sa lance^ et sous lc double airain 
Le trait au large fer vient effleurer son Bein ; 
Lui 9 de son boUclier opposarit la defense , 
Des siens» le glaive en main, implore rassistanoe« 
Yaine attente ! Tessieu rapidement lance 
lloule 9 l^atteint , rentraine : il tombe renverse. 
Alors 9 impatient de punir tant d^audace ^ 
Entre les bords du casque et ceux de la ciiiras^ 
Tumus abat sur lui son fer etincdant ^ 
£t sa t^te a roule loin de son tronc sanglant. 
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Atque ea dum campis victor dat funera Tui^iuSy 
Interea ^nean MnestJbeus , et fidus Achates» 
Ascaniusque comes» castris statu^e cruentum, 
Altemoslong^ nitentem cuspide gressus. 
Saevit, et infract& luctatur arundine telum 
Eripere ; auxilioque viam^ quae proxima , poscit : 
Ense secent lato vuUius, telique latebram 
Rescindantpenitus, seseque in bella remittant. 
Jamque aderat IHioebo ante alios dilectus lapis 
lasides ; acri quondam cui captus amore 
Ipse suasarteS) sua munera^laetus ApoUo 
Augurium» citharamque dabat» celeresque sagittas. 
IUe, Ut depositi proferret fata parentis , 
Scire potestates herbarum usumque medendi 
Maluit , et mutas agitare inglorius artes. 
Stabat, acerba {remens » ingentem nixus in hastam , 
jEneas , magno juvenum et mcerentis luli 
Concursu , lacrymis immobilis. lUe retorto 
Paeonium in morem senior succinctus amictu, 
Multa manu medicA Phoebique potentibus herbis 
Nequidquam trejodat, nequidquam spiculadextr& 
SoUicitat^ prensatque tenaci forcipe ferruHi. 
NuUa viam fortuna regit, nihU auctor ApoUo 
Subvenib: et saevu^ campis magis ac magishorror 
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Tel combat rArdeen. Cependaat de sa lance 
Aidant ses pas tar dife et marchant ea silence 
£nee atteint son camp , snivi de ses amis , 

Achate , de Mnesthee , et de son jeune fils. 
Furieux , et domptant la fureur qu^il endure , 
II ebranle le fer brise dans Sa blessure, 
Des enfans d^Esculape implore les secours, 
Et son impatience a choisi les plus courts ; 
11 veut qa^k Tinstant meme une main rigoureuse 
Ouvre au dard enfonce sa route douloureuse; 
Qu^on presse les momens, que Tart n^hesite pas, 
Et sans plus differer le renvoie aux combats* 
Yient alors pour sonder la blessure cruelle 
lapis , d^Apollon le disciple fidele , 
A qui ce dieu donna, touche de ses attraits, 
Le b&ton augural, et sa lyre^ et ses traits : 
Inutiles presens ! lapis-eut un pere 
Dont son amour vouloit prolonger la carriere ; 
Aussi ce tendre fils, empress^ de savoir 
Les noins des vegetaux , leurs vertus^ leor ponvoir , 
Pref era , pour sauver celui ^'il pleure encorc ^ 
Ayx chants harmonieux Tart muet d*]^pidaure : 
Trop heureux si , paye de ee choix genereux , 
H eut flechi la parque et desarme les dieux ! 
titiee etoit debout ^ appuye sur sa lance; 
II M plaint d*un retard qui trahit sa vaillance ; 
Autoordelui^ formftntun coinoendedouleursy 
Ses amis ^t soa fiU kii pr^diguent des pleurs : 



34« JENEIDOS LIBER XIL v.^cy/. 
Crelirescit, propiusque ms^um est. Jam pulvere codoni 
Stare vident ; subeunt equites , et spicula castris 
Densa cadunt mediis : it tristis ad aethera clamoi» 
BeUaDtiun juyenum, et ^uro siib M^orte ca^entmm 



Hic Yenus , indigno nati concussa doIore« 
Dictamnmn gen^ix Cret8e& ciurpit ab Idftf 
Puberibus caulem foliis et flore comantem 
Purpureo : non ilk £eris incognita capris 
Gramina , quum tergo volucres hsesere sagitUe» 
Hoc Yenus , obscuro faciem circumdata nimbOii 
Detulit: boc fusum labris splendentibus amneiry 
Inficit» occulte medicans ; spai^itque salubria 
Ambrosise succos ^ et odoriferam panaoeam* 
Fovit e4 Yulnus lymph^ loiigd&TUS iapis , 
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Tout gemit, tout fremit, lui seul est immobile* 

Aussitot ApoUon le nourrisson habile , 

Suivant Tusage ancien , de ses flottans habits 

Rejetant en arriere et retroussant les plis, 

S^approche , et de son art, de ses herbes puissantes 

En vain fait tom- k tour mille epreuves sayantes ; 

£n vain t4te le trait qui resiste k ses doigts ; 

£n vain d'un fer mordant le saisissant yingt fois 

11 t4che d'ebranler cette fleche rebelle. 

Les secours de son dieu, les efforts de son zele»- 

Les herbes, son savoir, tout est infractueux* 

Cependant des deux camps le choc tumultueux 

Avec plus de fureur rallume le camage; 

Xe peril crott : dans Fair monte un epais nuage ; 

On entend de plus pr^s les escadrons poudreux, 

Jje sifflement des dards, les accens douloureux 

Du malheureux qui mem*t, du malheureux qui tombe. 

Aussitot du heros dont la force succombe 
Ija mere en gemissant va cueiUir sur Tlda 
Cette herbe que le ciel k nos maux accorda^ 
Le dictame sacre poussant de sa racine 
Sa feuUIe cotonneuse et sa fleiu* purpurine : 
Tout ressent son pouvoir; et quand le daim blesse 
Emporte au fond des bois le trait qui Ta peree^ 
Suivant et le besoin et son instinct pbur makre^ 
Parmi cent vegetaux il sait le reconnoitre. 
Sure de la vertu de ce baume saci^ 
Y^nus jette autour d'ell^ un nuage azurCji • 
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Ignorans; subitoque omnis de corpore fiigit 
Quippe dolor ; onmis stetit imo rulnere sanguis : 
Jamque secuta manum, nullo cogente , sagitta 
Excidit, atque nova^ rediere in pristina vires. 
Arma citi properate yiro : quid statis ? lapis 
Conclamat; primusque animosaccendit in hostes. 
Non h^ec humanis opibus ^ non arte magistr^ , 
Proveniunt 9 neque te^ .£nea , mea dextera senrat : 
Major agit deus , atque opera ad majora remittiu 



lUe, ayidus pugnae^ suras incluserat auro 
Hinc atque hinc ; oditque moras , hastaimque cortlscat 
Postquam habilis laleri clypeus loricaque tergo est, 
Ascaniun^ fusis circukn complectitur aitnis , 
Summaque per galeam delibans oscula fatur : 
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Dans le camp de son fils descend d*un vol rapide; 

Et dkns rairam du vase ou tremble une eau limpide 

Infuse doucement Therbe dont la Vertu 

Doit r^dre la vigueur k son fils abattu, 

Y joint la panacee k la feuille odorante, 

Et le nectar qu'aux dieux la jeune Hebe presente. 

Le charme est consomme : le bienfaisant vieillard 

De ces sucs enchantes plus puissans que son art 

Abreuve doucement la blessure profonde, 

Ignorant quel pouvoir en secret le seconde : 

O prodige ! le mal aussit6t est dompte, 

Dans ses secrets canaux le sang est arr^te; 

Et le trait meurtrier, sans que le fer Tarrache, 

De lui-meme a suivi la main qui le detache, 

II tombe; et^ revenu de sa triste langueur, 

Le heros a senti renattre sa vigUeur. 

ii Des armes, mes amis, qa^oh hii rende ses^armes! 

» Courez , diC lapis : ail succes dt ct^ channes . 

» Reconnoissez les dieux , oui , croy^z que ma main 

» Ne fut que rinstrument d*un pouvoir plus qu^humain: ' 

» Un dieu seul a tout fait. Pars, guerrier magnanime, 

» Pars, suis la voix des dieux , snis ton destin sublime. » 

Impatient de]k Ae tenter }^s hasards 
En^e a revitu Tor de ses lorigs ttdsstttdSf 
Abrege les delais dont se plaint son audace^ 
Saisit son bouclier» endosse sa cuirasse, 
Et sa lance k la main il prelude aux combats ; 
Puis, teuilant vers son fils ses heroiques bras» 
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Disce 9 puer , virtatem ex me t verumqae laborenoi; 
Fortunam ex aliis. !Nmic te mea dextera beUo 
Defensmn dabit , et magna inter praemia ducet* 
Tu facito , mox quum matura adoleyerit ^tas 9 
Sis memor; et te animo repetentem exempla tuQrum^ 
£t pat«r JBueas ^ et avuaciilus e:2(citet Hector^ 

Hsecubi dicta dedit^ portis sese extullt ingenSi^ 
Telum immane manu quatiens : simul agmine daisa 
Antheusque Mnestheusque ruunt j omnisque relioti& 
Turba fhut castris. Tum c^co puhrere campus 
Miscetur, pulsuque pedum tremit excita tellus» 
Yidit ab adve^^so venientes aggere Tumus» 
Yidere Ausonii; gelidusque per ima cucurrit 
Ossa tremor. Prima ante omnes Jutuma Latinos 
Audiit, agnovitque sonum , et tremefacta re(ugit« 
Hle volat, campoque atrum n^pit agmeuaperto : 
Qualis ubi ad terras « iJ>rapto sidere 9 nimbus 
Jt mare per medium: miseris , heu! pra^scia Iong& 
Horrescunt corda agricolis : dabit illeruinas 
Ai*boribus, strajemque satis ; raet omnia hite : 
Anteyolimt soiutumque ferunt acl littora venti«L 
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Imprime tm 4oux baiser «ur sa bpuch^ innocentQ^ 

Le serre tendrem^nt; et, d*\me voix touchante» 

H Apprends de moi» mon fils, la route de rhonneurf 

» D*autres te donneront Texemple du bonheur; 

» Peu jaloux d'un vain nom , d*une gloire frivole, 

» A ton noble avenir ton pere entier sHmmole ; 

» Seul tu remplis son coeur : ah! puissent (|uelqUe joup 

» Tes vertus lui payer le prix de tant d^amour ! 

» Puisses-tu te montrer k la terre etonnee 

» Digne neveu d*Hector, et digne enfant d*^nee ! » 

II dit, et court remplir son glorieux destin« 
tJn javelot enorme etincelle en sa main ; 
De ses braves guerriers^ la foule reuvironne , 
£t du bruit de.leurs pas la terre au loin resonne ; 
Leurs flots tumultueux laissent leurs camps deserts^ 
De nuages epais tous leurs rangs sont couverts. 
Tumus le voit de loin; les Latins en alarmes 
Ont fremi d'epouvante k Taspect de ses armes ; 
Juturne la premiere 9 etonnee a ce bruit , 
Reconnoit le heros , s*epouvante et s*enfuit. 
Affame de yengeance et plus prorapt que la foudre 
Enee avec les siens court dans des flots de poudre. 
Tel un afi&eux noage obscurcissant les airs 
Accourt rapidement du vaste sein des mers ; 
Pn plus loin qu^il a vu sa noircenr menacante ^ 
Le laboureur. tremblant est glace d*epouvante : 
Que de maux-vont sortir de ses flancs tenebreux! 
Lies fleurSi les friiits mourront sur son passage affreux} 
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Talis in aversos ductor Rhoeteius hostes 
Agmen agit: densi cuneis se quisque coactis 
Agglomerant. Ferit ense gravem Thymbraeus Osirim ; 
Archetium Mnestheus , Epulcmem obtruncat Achates , 
Ufentemque Gyas: cadit ipse Tolumnius augur ^ 
Primus in adversos telum qui torserat hostes. 
Tollitur m coelum clamOr, versique vicissim 
Pulverulenta (ug4 Rutuli dant terga per agros. 
Ipse neque adversos dignatur slemere morti 9 
Nec pedecongressos aequo , nec tela ferentes 
Insequitur : solum densA in caligineTumum 
Vestigat lustrans; solum in certamina poscit. 



Hoc concussametu mentem Juturna virago 
Aurigam Tumi media inter lora Metiscum 
Excutit 9 et longe lapsum temcHie relinqtiit. 
Ipsa subit, mamhmsque iindanl^s flectit haherws , 
Cuncta gerens, vocemque, et corpus, et afma Metisci. 
Nigra velut magnas domini quum divitis sedes 
Pervolat, et pennis alta atria lustrat fairundoy 
Pabulaparva legens» nidisque loquacibus escas ; 
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II appFOche ; ayec lai les tempetes s^avanceQt , 
Et les vents en grondant volent et le devancent : 
Tel s^avancoit Enee ; ainsi devant ses pas 
Ont vole la ten^eur , le trouble et le trepas. 
Des bataiUons troyens la formidable elite 
Forme ses rangs, se presse , et s^elance sa sqite ; 
Le fier Thymbree envoie Osiris k Pluton» 
Gyas egorge Ufens, Achate immole l^ploii, 
Mnesthee Arch^tius; Tolumnius lui-meme , 
Iiifracteur des traites» voit son heure supr^me. 
Des cris frappent les cieux « on voit de tout cdte 
Le Rutule k son tour s^enfuir epouvante : 
Ou de 4juelques guerriers si la fiere imprudence 
Ose d'Enee encore af&onter la vaillance, 
II passe avec dedain ; pour de plus grands combats, 
Pour un plus grand rival il reserve son bras ; 
Parmi les flots poudreux , dans ce vaste camage , 
Cest Tumus , Turous seul , que demande sa rage ; 
Ses yeux^ sa voix , ses tra^ts respirent la fureur. 

Jutume en a p&li : sa prudente fray eur , 
Pour guider de Tumus la course temeraire, 
Renverse Metiscus, ecuyer de son frere ; 
Et , tandis que poussant un cri mal entendu 
Le char le laisse au loin sur la terre etendu , 
La nymphe , poursuivant son adroit stratageme 9 
Prend sa taille et ses traits : c^est Metispus lui-mSme; 
Et les coursiers trompes par le son de sa voix 
De leur vieux guide encor pensent suivreles lois. 
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£t nvai6 porticibus vacuis, nunc humida cirduni 
Stagn^ sonat : similis medios Jutuma per hostes 
Fertur equis , rapidoque volans obit omnia curra ; 
Jamque hic germanum, jamquehtCf ostentatovantein; 
Nec conferre manum patitUr; volat avia longe. 
Haud miuus jEtieas tottos legit obvius orbes, 
Vestigatque virum^ et disjectaper agmina magn4 
Voce Yocat. Quoties oculos conjecit in hostem, 
AlipedumqUe fugam cursu tentavit equorum ^ 
Aversos toties cumis Jutuma retorsit. 
Heu! quid agat? vieurio nequidquam fluctuat aestui 
Diversaeque vocant animum in contraria cura^. 
Huic Messapus^ uti laevA duo forte gerebat 
Lenta, levis cursu f prae6xa hastilia ferro, 
Horum uniim certo contorquens dirigit idf u< 
Substitit MnesLS , et se Collegit in arma , 
Poplite subsidens : apicem tamen incita stimmum 
Hasta tulit , summasque excussit vertice cristas^ 
*Ium vero assorgunt irae ; insidiisque subactus ^ 
Diversos ubi sensit equos curromque referri^ 
Multa Jovem-et tesi testatus foederis aras, 
Jani tandem invadit medios , et , marte secundo 
Terribilis» saevamnuUo discrimine cacdem 
Suscitats irarumque omnes eifundit habenas. 
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juturne cependant conduit le char docile ; 
£t telle qu^en son yol une hirondelle agile » 
Qui 9 d*un maitre opiilent partageant le sejour f 
Suspendit k ses toits le finit de son amour, 
Va, yient, revient, parcourt d^immenses galeries^ 
llase tant6t la rive et tant6t les prairies, 
£t, portant k son bec son modeste butin , 
De son nid babillard revient cahner la faini: 
En cent lieux k la fois la nymphe ainsi voltige i 
Ainsi , trompant les yeux par un heureux prestige, 
Aux ailes , dans le centt*^, errant de rang en i^ang, 
D*Un cours toujours rapide et toujours different^ 
Montrant partout Tumus et traversant Farmee, 
Elle echappe aux combats dont elle est alarmee; 
Et chercbant qui Tevite , evitant qui la suit, 
Se montre et disparoit, reparoit et s^enfuit. 
Cependant le Troyen, que son adresse irrite 
Sur les pas de Tumus redouble sa poursuite ; 
Et des rangs sous sa trace entassant les debris, 
II le cherche des yeux, il l^appelle k grands cris« 
Vains efiForts! chaque fois qu*il rencontre Sa vue, 
Chaque fois, eludant sa poursuite imprevue , 
S*echappe comme un trait le char insidieux» 
Que faire? que tenter? mille contraires veeux 
Cojnbattent k la fois dans son ame incertaine« 
Messape alors paroit sur cette horrible scene ; 
II tient en main deux dards ; Tun des deux est parti 
Le heros menace le voit fondre sur lui ^ 
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Quis mihi aunc tot acerba deus, quis cannine c^es 
Diversas , obitumque ducum cpios aequore toto 
.Inque vicem nunc Tumus agit , nimcTroius heros, 
Expediat? Tanton' placuit concurrere motu, 
Jupiter 9 8etem& gentes in pace futuras! 
^aeas Rutulum Sucronem ( ea prima mentes 
Pugna loco statuit Teucros) haud multamoratos 
Excipit in latus^ et, cpk fata celerrima , crudum 
Transadigit costas et crates pectoris ensem. 
Tumus equo dejectum Amycum fratremque Dioren 
Congressus pedes, hunc venientem cuspide long^, 
Hunc mucrone ferit; curraque abscissa duoram 
Suspendit capita , et rorantia sanguine portat. 
Ille Talon, Tanaimque neci, fortemque Cethegum, 
Tres uno congressu, et msestum mittit Onyten , 
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Son bras au trait qui ?ole oppose son eglde^ 

£t sa tete baiss^e echappe au fer rapide ; 

Mais il atteint son casque , et de soa front £^tier 

Detache et jette au loin son superfae cimier« 

Las de perdre Tumus a travers la poussiere , 

Apres avoir aux dieux adresse sa priere, 

Atteste les sermens et la foi des traites, 

Ces traites solennels par lui seuls respectes, 

11 partt yole^ et , de morts jonchant ces tristes plaines » 

A son libre courroux l&che toutes les renes. 

Ah! qui reli^acera tant de scenes d^horreur? 
Que d^ chefs , de heros, moissonnes dans leur fleur^ 
Ensanglantent la plaine et deviennent la proie 
Ou du heros d* Ardee , ou du heros de Troie ! 
Quel demon Tun par Tautre egorgeoit tour k tour 
Ceux quW jour doit unir un etemel amour ? 
Terminez , justes dieux ! cette lutte sanglante. 
Partout Tumus, Enee, apportent repouvante. 
Un Rutule ( Sucron est son nom malheureux ) 

Le premier du Troyen sent le bras valeureux ; V 

Sa mort aux Phrygiens a rendu le courage : 

A rendroit ou des os le robuste assemblage 

Recouvre sa poitrine, un homicide acier, 

Abregeant son trepas, s^est plonge tout entier. 

Amycus renverse» Diores qui s*elance^ 

I/un d'un coup de poignard, Tautre d*un coup de lance^ 

Sont perces par Tumus; meme apres le trepas» 

Ces {reres. malheureux ne se separent pas* 



Digitized by 



354 jEPfEIDOS LIBEE XII- v.5i5* 

Nomen Echionium, matridque genus Peridifle. 

Hic fratres Ly ci& missos et ApoUiuis agris ^ 

Et jurenem exosum nequidquam bella Menoetea 

Arcada ; piscosae cui circum flumina Lemae 

Ars fueraty pauperque domus; nec notapotentnm 

JLiimina; CQkndnct4que pater tellure aerefaat, 

Ac Tclut immissi diversis partibus ignes 

Arentem in silvam etvirgulta sonantia lauro } 

Aut ubi decupsu rapido de montibus altis 

Dant somtum spumosi amnes, et in aeqiiora cummt 

<^uisqae smun popalatus iter : iK>n segnius ambo 

£nea3 Tumusque ruunt per proelta; nunc, ncmc 

Tluctuat ira intus; rumpuntur nescia yinci 

Pectora^ bujqc totii ia vulnera yiribus itur* 



MnrtftHmiibio 9 at«to8 etafonim aniiqittt sonantem 
Komina » per r^sque actum genus omne Latinos» 
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Tanins pend h son char leurs tetes degbnttantes, 

f art^ et poirte ea tolant ces depouillies sanglatLt^s* 

Cethega&^ Tanais et Talon k la fbis 

Bravent lous trois Turnus, et succombent tous trois* 

tJn malheureux Thebain, cnfant de Peridie, 

Onyte, sans regret perd son sang et la vie ; 

Trois freres lycietls descendent chez Muton i 

Ah ! pourquoi quittoient-ils les be^ut chatnps d*Apollon7 

P\us malheureuit encor , le titnide Menete $ 

De Bellone toujours abhdrra la trompette ; 

Pauvre cultivateur des domaines d'atitrul ^ 

Son pere ne semoit, ne cueilloit pas pour lui ; 

Le fils, abandonnant soti chaume» sa rivi^e^ 

Et les r6ts du p^chetfr pouf la lance gderf ii?re ^ 

Arrache malgre lui de ses rustiques toitSf 

Est venu s^immoler a la cause des rois* 

Comme aux deux bords d*un bois i par les vents enhardie ^ 

La (lammey en rembrasant, forme un doitble incendie; 

0«^ tels que dedx torrens, impetueux rivaux, 

De deux monts opposes precipitent letirs emt^ 

£t, parmi des debris se frsljant un passage f 

Suivent chacun le lit que s'est creuse leur rage: 

Tels Enee et Tumus s'elancent en courroux j 

Tels bbuitlonnent leurs coeurs, ainsi tontient leurs coups: 

tttw de frein , plus d*obstacIe, et lettr at^deur gtterrier^ 

Fait passer daits leilrs bras \evLt atde tbtxt ^nti^re^ 

iL^Orgueiireux Murranus, au lieu d*exploits fameux^ 
]f aisoit sonner son nom, et vingt rois pour ayeux : 
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Prscipitem scopulo atque ingentis turbine saxi • 
Exoqtit^ efi&inditque solo : hunc lora et juga subter 
ProYolv^re rotse , crelm> super ungula pulsu 
Incita nec domini memorum proculcat equorum* 
lUe ruenti Hyllo animisque immane firementi 
Occmrit ^ telumque aurata ad tempora twquet : 
OUi per galeam fixo stetit hasta cerebro, 
Pextera nec tua te , Graium fortissime^ Greteu^ 
Eripuit Tumo. ^ec dt texere Cupencumy 
Mne^ veniente^ sui: dedit obyia ferro 
Pectoraj nec misero clypei mora profiiit sereL 
Te quoque Laurentes yiderunt , McHe » campl 
Oppetere, et late terram constemere tergo : 
Occidis; Ai^iyae quem non potuere phalanges 
Sternere , nec Priami regnorum eversor Achilles } - 
Hic tibi mortis erant metse : dbmus alta sub Idft, 
Jjjmessi domus alta; solo Laurente sepulcrum* 
Totae adeo conversae acies^ omnesque Latini , 
Qmnes Dardanidae, Mnestheus, acerque Sereslus, 
Et Messapus equum domitor , et fortis Asylas, 
TiiscQrumique pha]anx, Evandrique Arcades aUe : 
Pto se quisque viri summ4 nituntur c^um vi^ 
JNfec moja » nec requies : vasto certannne tendunt. 
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Soadain Enee accourt; et d*«n rocher qu^il lance 
L^epouvantable poids abat son insolence : 
U tombe, son char roule, et ses coursiers mgrats,. 
Sur leur niattre ecrase precipitant leurs pas , 
Laissent sour vain brgueil expirer dans la fange^ 
Par le trepas d'Hyllus ,.Turnus bientot le vengp i 
HjUus venoit k lui , mcnacant ,.furieux;. 
Mais le rapide trait de rArdeen fbugueur ^ 
Malgre le casque d'or dont la richp coifTure 
Lui servoit de defense ainsi que deparure,^ 
Arrete le .Troyeu k ses pieds renverse> 
Et dans son front sangjant le fer reste enfonce. 
En vain , brave Cretus , ta valeur se deploie 
Grec , tu meurs egorge par rennemi de Troie ; 
Tumus tranche tes jours. Pretre religieux , 
Cupencus contFc Enee implore en vainsee dieux^ 
Et de son pavois d*or la parure frivole 
Enee accourt, le voit, le saisit^ et rimmolei^ 
Et toi qui resistas k plus d^un bataillon^^ 
Toi que ne vainquit pas le vainqueur dTlion^, 
l^Ie , adiett tes biens » ta maison opulente': 
Ton palaisest k*Troie> et ta toml>e k Laurente ; 
La t*attendoitlamort. Gependantles Troyens». 
Les Latins , les Toscans , ks fiers Arcadiens » 
Toat revient ^ tout reprend cette Intte funeste ; 
I>*iuiepart c*est Messape, et de rautreSereste,. 
Bl le prodent Mnesthee, ei le brave Asylas ; 
Chaqueinstant agrandit la scene des combats$„ 
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Hic me^tem Mnfi^ geaetrix pulcberrima misit 
Iret ad muros , urbique adYerterel agmea 
OciuSy et subit4 turbaret <^de Latinos. 
Ille f ut , vestigans diversa per agmina Tumum ^ 
Huc atque huc acies cirQumtulit , adspicit urbem 
Immwiem tai^ti belli atcpie ixnpune cpiietam* 
Contin\^o paffw acceocUt majoris imago. 
Mnestbea » Sergestiimque vocat, fortemque Serestam, 
Ductores ; tumulumque capit, quo cetera Teucrum 
Concurrit leglo ; nec scuta aut spicula den^i 
Deponunt* Celso medius stans aggere fatur : 
I^cqua mfiia e&to dictis mora ; Jupiter h^ 6lat ; 
]Neu quis ob inceptum subitum mihi segnior ito, 
Urbemhodie, causam belli, regna Ip^a Latinj , 
Ni freiium accipere et victi parere fatentur ^ 
^uam 9 dt eqqua ^lp fumanti^ cuh|uiia. ponam. 
SciUcetexpect^mUbeia^diiiii^preQH^ % 
7f ostra p^ti , rm^susque velit conourrere victus ? 
Hoc caputy o cives » baec belli summa nefandi. 
Ferte faces prpperej^ fo^u^que repo^cite flanunis. 
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Des deux cotes la mort plus largement moissonne ; 
Piarlout sifllent le^ traits y partout le sang bouiUoane* 

Venus alors, Vinus vient inspirer son fil^, 
Veut qu*il fonde k rinstant siir les murs enntoii^V 
Ei ^asqu^en ses reraparts fasse treqibler Laarente« 
Alors, de tous coles portant sa yue errante , 
y Le heros des Troyens dans les champs des combaU 
Cherche partout Turnus, et ne le trouve pas-j 
Soudain d*un oeil ardent il regarde la ville 
Au milieu du tumulte iinpunemept tranquille. 
II fremit; et, brulant d^une heroique ard^ur^ 
D^m plus noble triomphe il flatte sa Taleur : 
II appelle £i grands cris rintrepide Sergeste» 
Et le prudent Mneslhee , et le brave Sereste ; , 
-'tt d'tin tertre eleve qu^entouFent k la foid 
:^.vu ^se» aoldals armes aceounu k sa voit^ 
i< y\>ix ni*ecoute> dit-il , et qiie I\>n m*obS^ |t 
» Le ciel dicta Tarret^ il iaut qu'il s*accoinplis6e} 
» Tout imprevu.qu'il est ^ osez rexecuter : 
» Yous voyez ces remparts» c^est I& qull faut monter;. 
» L& se fok»gentno8 matix ; l^t Pef&royable guerro 
» AilnmelesflamheMix.quiraMgcrt 
» S*il^.osent resister yles^murs de Latiima 
» De leurs debris fvimaiis vpnt e^raser Tumps. 
» Dois-je attendre en ces lieux que ce rival sans gldirdf 
» Daigne^ vaincu deux.fois^ avouer ma victoire ? 
» C*est \k qu*est rennemi , rennemi jde vos dieux, 
«^Et. des traites rompus riiifi:ucteur odieuxp 
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Dixeral ! fttqae animis pariter certantibus omnes 
Dant cuneiun , dens&qne ad itmros mole f emntar» 
Scalee improyiso , snbitosqne apparait ignis. 
Discinrnnt alii ad portas » primosque tmcidant ; 
Femun alii torquent^ et obumbrant aethera telis* 
Ipse inter primos dextr^m sub moenia tendit 
g£neas ^ magn4qne incusat voce Jjatinum : 
Testaturque deos iterum se ad proelia cogi, 
Bis jam Italos hostes ; haec altera foedera rumpi* 
Exoritur trepidos inter discordia cives : 
Urbem alii reserare jubent» et pandei^ portas 
Dardanidis^ ipsumque trahunt in mceoiar^ia»; 
Arma ferunt alii » et pergnnt defendere muros^ 
Inclusas ut quum latebroso in pumice pastor 
Yestigavit apes, fumoque implevit amaro ; 
Ulae intns trepids& rerum per cerea castra 
Discprrunt, magnisque acuunt stridonbns iras^ 
Yolvitur aterodor tectis, tum murmure caec^ 
Intus saxa sonant ; vacuas itfumus ad auras^ 
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» Marchez , courcz, Tolez , point de gr&ce aux parjurcs, 
» £t la flamme k la main efiEacez tos injures. » 

II dit : des cris guerriers partent de toates parts; 
Tous« dVn commun elan^ fondent sur les remparts: 
De]k les feux sont prets , les echelles dressees , 
Les murs sont iiiTestis 9 les poifes menacees ; 
Dejk du sang latln cbulent de longs torrens; 
On marche sur les corps des gardes expirans ; 
D^autres de traits ailes font Toler un nuage» 
^ : Dans les airs obscurcis siffle rafifreux orage* 
Enee est k leur tete , et, les mains Tcrs les cieux^ 
De la paix Tiolee il atteste les dieux , 
Accuse Latinus, cause de tant d^alarmes : 
* On le condamne donc k reprendre les armes ; 
Deux fois on rompt la^ pfux et d^ux fois le traite^ 
Cependant la discorde agite la cite , 
L'un Tcut que , des Troyens admettant les cohortes , 
De la Tille a rinstant on leur ouTre les portes; 
'Et, pour les reccTOir en depit de Tumus ; 
D*autres sur lcs remparts entrahient Latinus ; 
QuelcpiesHms, des Lalins ranhnant resperance, 
Yeulent de leurs remparts prolonger la defense^ , 
Le tumulte s*accroit , et des partis diTcrs 
Les bruyantes clameurs s^eleTcnt dans les airs. 
Tel 9 lorsqu^au fond dW roc que la fumee inonde 
Des pastem*s d*un essaim troublent ta paix profonde, 
Le desordre est partout, le peuple ^ouTante 
Dans^$e$ remparts df^ clre ^e d^ tout cote^ 
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Accidit hsec fessis etiam fortana Latiiiisy 
Quae totamluctu concussit fiyiditusurbem. 
I^egiua ut tectis Tenieotem prqspicit hostratf. 
lacessi muros » ignes ad tecta volare 
Nusquam acies oonCF^ Rutnlas ^ nuBa agmina Tumi 
Infelix pugnae juyenem in certamihe credit 
Exstinctum;^ et^ suBito mentem turbata dolore » 
Se clausam clamat crimenqqe caputque malorumi 
MuHftqne per nMeatum demens cfiGila fiarQrem» 
Purpureos moritara manu discindit amiotns 
£t nodum infbrmis leti trabe ^ectit ab alUL 
Quam cladem misera&postquam accepeFeX^tiii^» 
Filia pnma.maau fla:iro&Liayiaia crinea 
£t COSI9M kniaJta gfiOM; tam celeira cmakoL 
Turba ^it : re^onant liite plangoribus aedes^ 
Hinc totam infelix vulgatur f^a per urbem^ 
Demittunt mentes : it scissA yeste Liatinus ^ 
0)nj,ugi^ lUjtowt^ 
C^t^ jmmaiido i^rfiis»^ 
Q Multa^pe se i&Oftsitt ^ ik» Moep^9»^ 
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Un faruit sourd se repand , on s*assemble , on consulte % 
On s*apprete, on s'excite k repousser rinsulte ; 
Et de leurs creux abris sortie k gros bouillons 
L^odorante vapeur monte en noirs tourbillons* 
Un desastre nouveai», qui tout k coup eclate^ 
Met le comble k reffroi : la malheureuse Amate, 
Voy ant par rennemi ses remparts menaces , 
Jusque dans son palais les noirs brandons lances, 
De Tumus vainemenf implore l^assistance. 
Hela3 ! Tm^nus absent la laisse sans defense ; 
Alors elle succombcy et croit que de]k mort 
Ce heros malheureux rabandonne k son sort, 
S^accuse de ses maux , des maux de sa famille^ 
!Nomme cent fois Tumus, nomme cent fois sa fllle* 
Enfin , Jasse du jour , dans un transport fatal 
Change en lien mortel son vetement royal 9 
S^y suspend, et finit dans cette etreinte aflreuse' 
Par un trepas crael une vie odieuse. 
Elle expire ; et bientot de ses tristes destins 
Le brait fatal arrive aux femmes des Latins : 
La douleiir ks saisit^ et les meres tremblantes ' 
Font retentir les airs de leurs voix gemissantes ; 
Sa fille la premiere » objet de tous ses voeux, 
Objet de tous ses soins» arrache ses ch^renx, 
Et 9 dans son desespoir dechirant son visage t 
Aux roses de son teint faitun sanglant outrage. 
Sa cour, par de longs cris , se joint k ses doaleurs» * 
ipieutot le bruit aEf&eui^ oourt. 4ansi kt vUle enpleiirg ^ 
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Tnterea extremo bellator la eequore Tunms 
Pa]antes sequitur paucos^ jarn segnior , atque 
Jam nunus atque minus successu laetus equorunu 
Attulit liunc illi csecis terroribus aura 
Gommixtum clamorem , arrectasque impolil aures 
Confusae soaus urbis » et ilJietabile murmur. 
Hei mihi! quid tanto turbantur moenia Inctu? 
Quisve ruit tantus divers& clamor ab urbe? 
Sic ait^ adductisqueamens subsistit habenis. 
Atque buic , iufEiciem soror ut convtf sa Metisci 
Aurtgar currumqae et equos et lora r^ebat , 
Talibus occtnrrit dictis : Hkc ; Tume , sequamw 
Trojugenas ^ qua prima \isan Ticloria pandit ; 
Sunt alii qui tecta manu defendere possint* 
Ingmit ^neas Italis et proelia miscet i 
Et nos sfieva manu mittamusfuiieral^acrrs.^ 
Ifec uumero inferiwy pcignae nec boiiorey recedes; 
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Le roi , le roi sartout , detesiaat la lumiere ^ 

Souille ses cheveux blancs d*uue horrible poussiere^ 

Dechire ses habits* Monarque, pere, epoux , 

II ressent k lui seul nnfortune de tous; 

La pitie le saisit, le remords le dechire. 

Ah ! que nVt-il plut6t , pour rhonneur de Tempire ^ 

Offert k ce heros^ pur sang de Dardanus , 

£t sa fiUe et le sceptre usurpe par Turnus ! 

Gependant, loin des murs de la ville plaintive» 
Tumus pressoit les pas d*une foule craintive; 
Mais de\k ses coursiers , sous la main de sa soeur» 
De leur essor fougneux ralentissoient Pardeur ; 
Tout k coup jusqu*^ lui parvient le bruit horrible; 
• II ecoute, il entend un mel^mge terrible 
De sons , de cris confiis , qui du sein des rempart$ 
En lugubres accens roulent de toutes parts : 
ii Qu*entends-]e^ malheureux ! quels cris epouvantablesl 
» Et d*oi!i peuTent partir ces clameurs lamentables ? 
» Je ne me tropipe pas, ces accens de Teffroi 
» De nos tristes remparts arrivent jusqu*k moi. » 
II dit , de ses coiirsiers ram^ne k lui les renes , 
£t pr^te encor roreille k ces clameurs lointaines» 
Sa soeur , qui , sous un nom , sous des traits etrangers ^ 
Avoit conduit son fr^re k travers les dangers, 
Le rassure en ces mots : a Tumus , suis ta victoire ; 
» Marchons dans le sentier que nous ouvrit la gloire : 
» Pour porter k nos murs d'inutiles secours , 
H De nos pi*emier$ succea n*arretons^ point le cours; 
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^uraufi ad hsec : 

O soror ^ et dudtim aguovi^ quum prima per arietn 
Foedera turbasti, teque haec in bella dedisti : 
Et nunc nequidquam fallis , dea. Sed quis olym^ 
Dcmissam tantosToluit te ferre labolres? 
An fratris miseri letum ut cmdele videres 1 
!Nam quid ago? aut quae jam spondet forttma saltitemt 
Tidi oculos ante ipse meos me voce vocantem 
Murranum ^ quo non superat mibi carior idter^ 
Oppetere ingentem , atque ingenii vulnere victonu 
Occidit infelix 5 ne nostfttm dedecus Ufens 
Adspiceret : Teucri potitmtur corpore el armis^ 
Exscindine domos (id rebus defuitunum) 
Perpetiar ? dextr& nec Drancis dicta refellam ? 
Terga dabo? et Tunram fngientem hsdc ttrtet videbit ? 
Usque flfdeoftemori miseruteest?yds omibi^MaaeSf 
Este boni , quoniam Superis aversa voluntas* . 
Sancta ad vos anima, atque istius inscia culpfley 
Desc«nd«m| magnorom haudnmcpiara indignvis cvorcmb 
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n PoutsuiTons le» Trojens dads le champ des batailleSt 

» Assez d^autres sans nous defendeut nos morailles* 

— « Nymphe, repond Tumus, penses*tu que mon cceur 

» Un seul instant ait pu meconnoltre ma soeur ? 

» Noil, non , tu t*es trahie k force de tendresse, 

» £t 80US tes traits mOrtel^ j*ai comra la dedsse. 

M Mais toi , quel interet ou quel ordte des dieux 

» Pour ces champs de la mort t^a fait qilitter les cieux) 

» Viens-tu voir le trepas de ton malheureux frerc? , 

» Car en^n, desormais, que faut-il que j^espere? 

» J'ai perdu mes amis ; j'ai perdu Murranus , 

» Egorge , dieux vm^urs ! sous les ycux de Ttmms } 

» Je crpis le voir cncore , etendu sur lc sable^ 

» M^appeler vainement d^uue voix lameotahle* 

» Le malheureux Ufens , repoussant mes s^court^ 

» Pour ne pas voir ma honte a termine ses jours ; 

» Son corps est aux Troyens, les Troyens ont ses armes. 

» U me manqtioit, parmi tant de sujcts d^alarmes, 

» De voir nos murs detruits. Tranquille spectateur^ 

» Justifh*ai'je donc mon l&che accusateur ? 

» £t sacrifiant tout, gloire, amour, hymenee, 

» Montrerai-je Tumus fuyant devant l^nee? 

» Non , non : marchons sans crainte au-devant de mofi sort» 

» Mourons; est-ce au malheur k redouter la mort? 

» O vous ! puisque les cieux Aie sont iuexorablcfs, 

» Divinites d^enfer ^ soye«-moi favaMbles I 

» J*irai , j^rai trouver tous mes nobles ayeuxt « 

» £t Turnus au tombeau dcscend]^a digne d'eux. >t 
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Yix ea fatus erat ; medios volat ecce per hostes 
Vectns equo spumante Saces, adversa sagitti 
Saucius ora; ruitque, implorans nomine Tumum : 
Tume , in te suprema salus ; miserere tuorum. 
Fidminat ^neas armis; summasque minatur 
Dejecturum arces Italum, excidioque daturum. ' 
Jamqiie faces ad tecta volant: in te ora Latini» 
In te oculos referunt : mussat rex ipse L|^us 
Quos generos vocet , aut quse sese ad foedera flectat. 
Praeterea regina , tui fidissima , dextrii 
Occidit ipsa suA, lucemque exterrita fugit» 
Soli pro portis Messapus et acer Atinas 
Susteatant aciem ; circum hos utrimque phalanges 
Stant densde, strictisque seges mucronibus hon:^t 
Ferrea : tu cp)rrum deserto in gramine ver$as! 



Obstupuit vari4 confusos imagine renim 
Tumus, iet obtutu tacito stetit : aestuat ingens 
Uno in corde pudor » mixtoque insania luctu^ 
^t furirs agitatus amor , et conscia virtus* 



Digitized by 



r.gjSi U^N^IDE, LIVRE XII. 36^ 

Gomme il parloit, Saces vers son chef intrepide 
Tient^ traversant les rangs sur son coursier rapide ; 
Etlui montrant de loin son visage sanglant, 
« Tumus , ajet pitie de ce peuple tremblanl, 
» Dit-il ; voiis seul pouvei relever son Courage : 
» £nee au pied des tnurs fait eclater sa rage ; 
»11 presse , il frappe , il totme , et nos forts demoHs 
» Dans leurs debris fumans vont etre ensevelis; 
» Siu* leur faite ebranle dejk volent les flammes. 
» Accourez; nos vieillards , nos enfans et nos femmes, 
» Tous> jasqu*^ nos guerriers, n'esperent qu'en Tumus ; 
yy Tous ont sur vous les yeux : le triste Latinus, 
» Glace par la terreiu*, glace par la vieillesse , 
» Doute de quel cdte doit pencher sa foiblesse. 
» C*est peu; preparez-vous k de plus grands malheurs : 
» La reine, succombiant au poids de ses douleurs, 
» La reine, votre apj>ui, detestant la lumi^re^ 

» A de ses propres mains abrege sa carriere 

» Le valeureux Messape et le brave Atinas 

» Autour de nos remparts animent nos soldats : 

» Une double phalange autour d*eux s^est pressee; 

» D'une moisson de fer la terre est herissee; 

» Et, lorsque la mort vole au pied de ce rempart, 

» Tumus sur ces gazons promene en paix son char !.... » 

Frappe de tant de coups dont fremit sa vaillance , 
Tumus reste immobile et garde un long silence. 
II sent tout k la fois bouillonner dans son coeur 
La dooleur insensee, et la haine, et Fhonneur ; 

IT. 24 
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Ut primum discussie nmbrde et lox reddiia menli ^ 
Ardentes oculorum orbes ad moenia txnrsit 
Turbidus , eque rotis maguani respexit ad urbem« 
Ecce autem flammis inter tabulata volutus 
Ad coeluin undabat vcHtex , turrimque tendMt» 
Turrim compactis trabibos qoam eduxemt ipee» 
Subdideratque rotas , pontesque instraverat altos. 
Jam jam fata, soror, superant ; absiste morari: 
Quo deus , et quo dura vocat fortuna , sequamor. 
Stat conferre raamun JEaeae^ 6tat quidipud acerbi est 
Morte pati; nec me indecorem, germana» ndebis 
Amplius: bunc» oro, sine me furere ante furorem. 

Dixit 9 et e curru sakum dedit ocius arvist 
Perque bostes, per tela ruit , maestamque sororoii 
Deserit» ac rapido cursu media agmina rumpit. 
Ac veluti mootis saxum de vertice prdBceps 
QuumruitaYulsumvent](^9 Hiiiiidtts imber 
Proluit , aut annis solvit sublapsa yetnstas ; 
Fertur in abruptum magno mons improbns actu» 
Exsultatque solo , silvas ^ armenta » virosque ^ 
Invplvdns s^cum : disjecta per iagmina Turnus 
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Et ramaor furieux et jalouse ra^e 

Egarent tes esprits et troiiblent son courage. 

Cet aveugje delire est k peine calme, 

II toume vers la ville un regard enflamme ; 

11 voit , dieux ! quel objet ! la flamme etincelantc , 

S^elevant dans les airs ea ^xdoone bi^aiite , 

Sur les flancs d\me lour rouler^ gre disi vent ; 

Lui-meme en construisit Tedifice mouvant, 

Et sa main avec art elevant chaque etage 

Sur des orbes roulans en posa Tassemblage : 

i< Ah ! c*en est trop , dit-il , obeissons aux diettx ; 

n J*entends la voix du mrt, j^entends Tarret des cieuic. 

n JuUime, vainement ta tendresse m^arrete» 

» Je marche k ce combat au peril de ma t^te } 

» Tu ne me verras pas indigne de ma soeur : 

» Laissons 1a mon salut ^ il s^agit de Hionneurl 

» Adieu ; je ne prends plm que ma rage p<iur goUe. » 

II dit, etde son cbar descend d'un saut rapidet 
Laisse Juturne en pleurs , et, bravant le trepas» 
A travers les Troyens precipite ses pas : 
Ainsi lorsque les ans, ou les vents, ou les ondes^ 
D*un vieux roc ont mine les racines profondes, 
Du penchant esearpe de ses lantiques Hionts 
Le rocher tombe » rouie ^ ^t s^elance pair boads^ 
II entraine avec lui rochers, troupeaux , etable : 
Ainsi , renversant tout dans sa course indomptable, 
Turnus vole k Laurente , aux lieux ou le dieu Mars 
Fait couler plus de sang , fait siffler plus de dards; 

i4- 
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Sic urbis rait ad mnros, ubi plurima foso 
SaDgiiine terra madet» striduntque hastilibas aurae; 
Significatque manu , et magno simul incipit ore ; 
Parcite jam» Rutuli; etvos^ tela inbibete^ Latmi: 
Qudecumque est fortuna , mea est; me verius unum 
Pro vobis foedus luere 9 et decerhere ferro. 
Discessere omnes medii, spatiumque deddre. 
At pater ^neas^ audito nomine Tumi , 
Deserit et muros^ et summi^ deserit arces ; 
Praecipitatque moras omnes ; opera omnia rumpity 
Laetiti4 exsultans ; borrendumque intonatarmis : 
Quantus Atbos , aut quantus Erpc, aut ipse» coruscis 
Quum fi^emit ilicibus» quantus, gaudetque nivali 
Yertice se attollens pater Appenninus ad auras. 
Jam vero et Rutuli certatim, et Troes» et omnes 
Convert^ oculos Itali , quique alta tenebant 
Moenia , quique imos pulsabant ariete muros ; 
Armaque deposuere bumeris ; stupet ipse Latinus » 
Ingatites f genitos diversis partibus orbis f 
Inter se coiisse viros^ et cemere feno. 
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Commaiide k ses gueniers de la voix et du geste : 
« Cessez » dit-il , cessez cette guerre funeste , 
y> Toxxt le sort des combats pese aujoard*hui sur moi 
» Lie par un traite, je degage ma foi. 
» Ou uton rival est-il? » II dit : on lui fait place 9 
Et les rangs en s^ouvrant laissent uki vaste espaoe. 
Au seul nom de Tumus Enee a tressailli ; 
De ce fameux combat d*avance enorgueilli, 
De Laurente aussitot il quitte les murailles. 
Que lui sont desormais les sieges , ]es batailles ? 
II Yole 9 il franchit tout d*un pas precipite : 
Tumus seul est present k son cceur irrite. 
U Tapper^oit p le hrave « €|t » s&r de la victoire » 
Semhle encor s^agrandir k raspect de la gloire. 
Avec moins de fierte s*elevent jusqu*aux cieux . 
Le sourciUeux J^ryx , T Athos audacieux ; 
Avec moins de ^andeur T Apennin se presente « 
Quand sur les vieux glacons de sa cimeimposante » 
Superbe, il s*a[^laudit de ses bois toujours verts^ 
Et porte jusqu*aux cieux le trdne des hiyers. 
Les Troyens^ les liatins, que ce qpectacle assemble 9 
Assiegeans , assieges , tout regarde^ tout tremble : 
Tranquilles spectateurs, leurs bras sont desarm^s. 
Latinus» k Taspect de ces chefs renommes , 
Qui si loin Tun de Tautre ont recu la naissance 9 
S*etonne de les voir , emules de vaillance » 
Exitre deux camps oisifs se combattre en ce jour , 
Et lutter p(nir la gloire et Tempire et ramour.. 
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Atque iUi , ut vacno pataenmt a&quore eampi ^ 
Procursu rapido ^ oonjectis eminus hastis 
Invadunt martem clypeis atqqe aere sonoro;^ 
Dat gemkiim tdlus > tum crehros ensibusjictus 
CongemkiaBt : f cor^ et virtus mi$c^tur in umuiu 
Ac velut ingenli Sil4 , summove Tabmiio, 
Quum duo conversis inimica in proelia tauri 
Frontlbiis incurrunt.; pavidi cessepe magistri; 
Stat pecus omne metu mutum; mussanlquQ juv^icfle 
Quis nemori imperilet , quein tota arnftmta seepantur ; 
lUi inler sese riiu)l& vi vulttera miscent, 
Comiiaque oLmxi infigunt, et sangum^ tai^ 
CoUa armosque lavant ; gemitu nemus omne remugit: 
Haud aUter Tros j£jQuea6.et Dauniw her ^ 
CouenmsMl cLjpais: ingeix$£nigap6QtlfemiocNPDipIet« 



Jupiter ipse duas ^equato examiue Iance$ 
Sustmet » et fata impoiiik diversa duanmi ; 
Quem damnet lafaflr » elqiio vtcg^ pondepe tetanu 
Enticat fate » impmi^putaiis, et oorporefoto 
Alte sublatum cbnsurgitTmnus in eusem. 
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Ap^neaaa £ut placea ce coiqileioftrqiide» 
L*un 6ur rimtre 4 riostaot fondant d*un pas rapidet 
De loin ils font voler d^enormes jayelots ; 
Bientot du choc affreux gemissent ]es echos ; 
Tous deux avec fureur s*attaquent, se repondent; 
L^adresse, le hasard^ la Taleor se confondent ; 
Le fer eroisele £efr, les cw^saireiit Its coup»» 
Tels 9 qitfyid deui^ fiers taureaux , Tun de Tautre jaloux» 
Sur le hoiit du Sila » du Tabume sauvage , 
Enflammes par ramour ou transportes de rage^ 
Disputent leur amante bu vengent leurs affronts ; 
Tous deux , arec furcur faeurtantleurs larges frontSt 
Se dechirMt Je^ftino» de leur corae sangliiiite ; 
Le p&lre e$t cOffsteme , le trciupeau s^epouYantey 
Et la geniw attend dans un muet dEFroi 
QueJ sera le vaincpieur , son epoux et son roi ; 
Des bois, des monts lointains les echos retentissent : 
Tds de ces deux rmtix les conps s*appe$antissent ; 
Le oboc dee babctiers ehranle an loin le^airs^ 
£t ^ IWer Doimiui^ jaiUifisent mille edairs. 

Alors le roi des dieux, pourpeser ces puissances, 
Suspend egalement ses c^Iestes balances : 
II y place leur sort, et» pour r^gler so» oheix, 
De leurs destiins divers iatenoge le poids, 
Tout k coupTumus vole» et ^ dans aa ibugue.altiere 
Se dressant , rama^sant sa force tout entiere» 
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£t ferit. Exclamant Troes trepidique Latini^ 
Arrecl«que amborum acies. Atperfidus ensis 
Frangitur, in me(Iioqu,e ardentem deserit ictu, 
IXi fuga subsidio subeat: fugit ocior Euro, 
Ut capulum ignotiun dextramque adspexit inermmu 
Fama est praecipitem ^ quum prima in proelia junctos 
Conseendebat equos » patrio mucrone relicte» 
Dum trepidatf ferrum aurigse rapuisse Metisci: 
Idque diu,dum terga dabantpalantiaTeucri, 
Suflecit ; postquam arma dei ad Yulcauia Yeatam esl» 
Mortalis mucro ^ glacies ceu futilist icta 
Dissiluit : fulY& resplendent fragmina arenft. 
Ergp amens diversa fug4 petit sequoraTumus $ 
Et nunc huc , inde huc , incertos implicat orbes : 
Undique enim dens4Teucri inclusere coroni ; 
Atque hinc Vaista palus» hinc ardua moema einguiL 
Nec minusiEneas, quamquam tardata sagitt4 
Interdum genua impediunt, cursumque recusant» 
Insequitur ^ trepidique pedem pede fenridus urget, 
Inclusum veluti si quando flumiue nactua 
Geimtm» aut Puniceee saeptuxn formidine pennse» 
Yenator cursu canis et latratibus instat : 
Hle autem, insidiis et rip& territus ahA , 
BliUe fugit refugitque vias j at yiyidus Umher 



I 
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A leve sur J^nee uti glaire audacieax : 
II frappe ; }es deux camps font retentfar les cieux , 
Tous les coeurs sont saisis ; mais le glaive perfide 
Se brise » et de Tumus t^ahit Tattente ayide ; 
Son coeur en a {remi : c*etoit fait de ses jours 
S'il n^avoit de la faite employe le secours ; 
II fuit, mais» 6 fureur ! dans sa main indignee, 
Du glaive malheureux Tinutile poignee 
M ontre k ses yeux un fer etranger k son bras« • 
On dit que sur son char s*elancant aux combats 
Ce prince^ au lieu du fer forge par Yulcain m^mCt 
De son yieil ecuyer » dans son ardeur extreme, 
Avoit saisi le glaive , et long-temps dans ses mains 
Cette arme epouvanta la foule des Troyens ; 
Mais contre un fils des dieux» contre une arme celestet 
Quand de ce fer mortel il fit Tessai funeste» 
Infidele k sa gloire^ infidele kson bras , 
Tel qu*un gla^on fragile il jaillit en eclats; 
Son debris disperse resplendit sur Parene. 
Alors , yoyant sur lui fondre ime mort certaine » 
Tumus iuit, Tient , revient , fait , refait ceni detours i 
D*un c6te de Laurente il rencontre les tours^ 
De Tautre les Troyens , de Tautre un lac.immense. 
Son rival , dont Yenus ado^cit la souffrance , 
Foible f se plaint encor d'un reste de langueur t 
Et ses genoux tremblans senrent mal son grand coeori 
Pourtant il se ranime ^ il part, et son audace 
Turaus fugitif poursuit partout la tracet 
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Haeret hians, jam jamqBe tenetf awniBayie toienti 
Increpuit malis , morsiKpe dtmis inam eat* 
Tum vero exoritur clamor , ripaeque lacusque 
RespQusaut circ^t coelam tooat omae tumultiu 



NomiBe qtbBmijud Toqaud; BOtumqne ettagitat ensenk 
^neas mortem contl-ii prsesensque minatw 
Exitium, si (^uisquam adeat; terretque trementes^ 
Excisurum url>em miniuns,. et saucuis instat* 
Qoin^e eoAm' e%pleiit cursa» totidemque retexunt 
Huc^ illttc ; neqoe enim levia axA ludicra petontur 
Prdemia , sed Tnmi de Tit& et sanguine certaBt*. 
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Ses piedb loiicheiil «et pieds ^ ses^pas pressent ses pas. 

Ainsi » lorsqme da cerf powsuiTaiU le Ufepas 

Ua chieQ tou» haletant le rclance daus roode % 

Ou lorsque detournant sa course vagabonde 

Une pourpre mobile epouvante ses yeux^ 

Eiffraye tour k tour du piege insidieux/ 

Et du bord esearp^ dont la hautenr rarr^e» 

Le cerf ea oeni del^urs fuit la mort qai s^apprete i 

Son enaenu , hdtant sou harbare plaisir ^ 

Court la gqeule beante » et pret ^ le saisir , 

Rejoint et fait crier son double rang d^ivoire; 

Xie cerf vo^ et se rit de sa fausse victoire » 

Et ]a dent quHI ^ite» aussi pronipl que reclair» 

A orumoirdre saii^roie^eimhappecpiierair; 

Des chiens ot de& chasseors les cris au loin resonnentsi 

Le rivage repond, L^eau firemit » les cieux tonneiit ; 

Tel s*mk»pp6 ^Tmira#; il fuit, el lOQtefiiift 
II appd^ les sieustf demaotde k hauite voi:!; 
Ce fer , ce fer diviu , sa defense ordiusttre, 
Son rival k grands cris s*oppose a sa priere » 
Menace, si les siens volent a son secours 9 
D^exterminer la ville et d*embraser ses tourSc 
Ainai toM dpux veiMmty revenant sur leur trace^ 
Ginq fois m4me cerele oni parcouvu Pespace» 
De foibles interets n^animent point leur ooeiuri 
II sVgit de la vie^ il s^a^t de rhonneur^ 
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Forte sacer Fauno foliis oleaster amaris 
Htc steterat » nautis olim venarabile lignum ; 
Servati ex undis ubi figere dona solebant 
Laurenti divo , et yotas suspendere vestes: 
Sed stirpemTeucri, nullo discrimine, sacrum 
Sustulerant , puro ut possent concurrere campo« 
Hic hasta Maeas stabat ; huc impetos illam 
Detulerat fixam » et lentA in radice tenebat. 
Incubuit» Yoluitque manu oonvellere ferrum 
Dardanides» teloque sequi quem prendere cursa 
T^on poterat. Tum yerb amens formidine TumuSt 
Faune, precor^ miserei^e^ inquit, tuque optima ferraa 
Terra tene, colui vestros si semper honores , 
Quos contrk JSneadae bello fecere profanos. 
Dixit, opemque dei non cassa in vota vocaTit. 
Namque diu luctans, lentoque in stirpe moratns, 
Tiribus haud ullis yaluit discludere morsus 
Roboris ^neas. Dum nititur acer » et instat » 
Rursus in aurigae faciem mutata Metisci 
Ptocurrity fratrique ensem dea Daunia reddit. 
Quod Venus audaci Nyoiphae indignata licere , 
Accessity telumque alt& ab radice reveilit* 
Olli sublimes, armis animisque refecti, 
Hic gladio fidens f hic aoer et arduus hastA » 
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Un hasard vient encor varier cette scene : 
Un olivier sauvage ombrageoit cette plaine; 
Faune le protegeoit ; Ik , des flots ecumans 
Les nautonniers vainqueurs pendoient leurs vetemens , 
Et ces dons qu'ordonna leur pressante detresse 
De leur crainte pieuse acquittoient la promesse ; 
Mais, pour qu'un champ plus libre aux rivaux fut ouvert^ 
Sans respect du dieu Faune k qui Tarbre est offert, 
Les Troyens en avoient delivre cet esppce. 
D'6nee en ce moment la lance le remplace , 
Et r par son bras puissant avec force lance 9 
Dans le pied du vieux tronc le fer reste enfonce ; 
U se courbe, il s^apprete k retirer sa lance ; 
Ce trait, mieux que son bras secondant sa vaillance, 
Atteindra mieux Tumus. Tumus glace d'e£froi 
S*ecrie hors de lui-m^e : « Accours et sauve-moi , 
» Dieu des pasteurs» et toi » bienfaisante Cybele ; 
» Si Tumus en tout temps vous a marque son zele, 
» Retenez cette lance, et d*un peuple ennemi 
iy Sauvez Fetat, le roi, sa fille, et votre ami ! » 
Ses voeux sont entendus : en vain le bras d^I^ee 
Sollicite vingt fois la racine obstinee; 
Le fer inebranlable enfonce dans son sein 
Trompe ses vains efforts , et resiste k sa main. 
Jutume Tappercoit , et la meme imposture 
Du vieux Metisque encor lui rendant la figure . 
Elle vient de Turaus adoucir le malheur , 
Et lui i^et le fer qu*implore sa valeur. 
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AdsistuQt cootra^ certamine Martis luahdi. 



JunoDem inteFea rex oauiipotmtis olympi 
Alloqiiitur, fulT& pugnas de uube tUeutem. 
Quae jam Htkis erit, conjux? quid denitjue restat? 
Indigetem jEnean scis ipsa, et scire fateris, 
Deberi coelo » fatisque ad sidera tolli. 
Quid struis ? autcpiA sp^ gelidi^ in nubilHis hseres? 
Morialin^ decuitTiolari vulnere divum? 
Aut ensem ( quid enim sine te Jdtuma valerel?) 
Ereptum reddiTumo, et vim crescere viclis? 
Desine jam tandem^precibusque inflectere Bostris; 
Nec te tantus edat tacitam dolor ; et mihi curae 
Saepi tuo dulci Iristes ex ore recttrsent. 
Ventum ad supremum est. Terris agitare vel undis 
Trojanos poluisti, infandum accendere bellum» 
Deformare domum, et luctu miscere bymenaeos : 
Ulterius teatare veto. Sic Jupiter oraus ^ 
Sic dea submiseo contrk Satornia vuku : 
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Venus de Fartifice a recoiinu Fadresse ; 
L^audace de la nymphe irrite la deesse ; 
Elle coiui;, et de Tarbre elle arrache le fer. 
Alors d*uii bras plus sib* , dW coura^ plus fier , 
Pour ce £atal combat cbaque riyal sWance, 
L*un arme de son glaive, et rautre de sa lance» 

StHI: un nuage d^or Junou du haut des airs 
Sur ces fameux rivaux lenoit les yeux ouverls t 
ii Ch^re^pouse, lui dil k mattredutonnerre, 
^ Quel terme meiteE*Yoas k cette af&remse giaerre? 
» Vpus connoissez TarrSt par les destins rendu f 
» Dans le palais des dieux ^nee est attendu : 
» Quel est donc votre espoir? dans quelle attente vaine 
» Sur le trone des airs veille eucor votre haine^ 
» Pourriee^^vous » ch^re ^pouse , exiger qu*4 mes y eux 
» Une mortelle maia vers&it ie saag des dieiix? 
» Deviez-vous^ des vaincus rehaussant resperance) 
» Rendre 4 Tumus le fer qulmploroit sa vengeance? 
» Vous , dis-je? (car sans vous qu^auroit ose sa soeur? ) 
» C*en est trop , l^dssez-moi flechir votre rigueur ; 
» Trop long-^emps de la haitte epoisant ramertume 
» Votre doulem* cha^:*ine en secreC voas coosume; 
» Ouvrez^moi donc votre ame v et qu'un besoio plus doux 
» l^panche votre coeur dans le coeur d^un epoux« 
» Oui 9 les temps sont venus : sur les mers , sur la terre 
» Votre haine aux Troy ens a pu livrer la guerre , 
» D'une kmgue disoorde allumer les flambeaux , 
» Changer rhymea en deoil » le^ palats en tombeaux ; 
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Ista qoidem quia nota niihi tua t magne^ volimtaSf 
Jupiter 9 et Tornum et terras inyita reliqui. 
Nec tu me aeri4 solam nunc sede yideres ^ 
Digna y indigna pati ; sed flammis cincta sub ipsam 
Starem aciem , traheremque inimica in proelia Teucros. 
Jutumam misero, fateor. succurrere firaitri 
Suasiy et pro Tit& majora audere probayi ; 
l^on iit tela tamen, non ut contenderet arcum : 
Adjuro Stygii caput implacabile fontis^ 
Una superstitio superis quee reddita divis. 
Et nunc cedo equidem^ pugnasque exosa Tdinquo» 
lUud te» null& fati quod lege tenetur, 
Pro Latio obtestor , pro majestate tuorum: 
Quum jam connubiis pacem felicibus, esto, 
G)mponent , quum jam leges et foedera jungent » 
r^e vetus indigenas nomen mutare LatinoSy 
Neu Troas fieri jubeas , Teucrosque vocari » 
Aut vocem mutare viros, aut vertere vestes. 
Sit Latium , sint Albani per saecula reges ; 
Sit Romana potens Ital^ virtute propago : 
Occidity occideritque sinas cum liomine » Troja. 
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» Mais» je le veux, Ik doit s^arreter votre haine. » 

II dit : des immortels Tauguste souveraine 

Lui repond en ces mots d*un air triste et soumls : 

« Non , je n*ai rien tente que vous n^ayez permis ; 
» Sitot que Ta voulu le maitre du tontierre , 
>f J*ai delaisse Tumus, et j*ai quitte la terre , 
» A vos ordres enfin j^ai souscrit malgre moi ; 
» Sans ce respect profond dont je me fais la loi , 
» Yous ne me verriez pas seule sur ces nuages 
» Spectatrice immobile , endurer tant d*outrages ; 
» Le fer » la flanune en main , contre ce peuple errant 
» Yous me verriez encor combattre au premier rang. 
» J'ai voulu » j*en conviens, qja^k son malheureux frere 
» Jutume all&t pr^ter une main tutelaire ; 
» Si cette nympheosa blesser un demi-dieu, 
» Ce fut sans mon secours , ce fut sans mon aveu : 
» J*en jure par le Stjx , ce fleuve inexorable , 
» Aux celestes pouvoira seul pouvoir redoutabk* 
» Cen est fait : aux destins je ne resiste plus» 
» J^abjure des ce jour des combats superflus ; 
» Mais ce que vos decrets permettentque j^espere, 
» Ne le refusez pas a ma juste pri^re, 
» Au nom du LatiiBii, des rois issus de vous : 
» Si quelque joor rhymen de ces nouveaux epoux^ 
» Reunissant le gendre etle pere et la fille^ 
» Rend heureux, j'y consens, leur peuple et leur famille , 
» Que du moius les Latins» enfans de ces beaux lieux, 
» De ce nom de Troyens k mon coeur odi^ux / 



Digitized by 



386 



JfiNEIDOS LIBER XII. 



iOlli subridens hominum remmque rqpertor: 
£t germana Joyis f Satumique altera proles « 
Irarum tantos Tolvis sub pectore fluctus ! 
Yerikm age ^ et inceptum frustra submitte furorem: 
Do quod yiSf et me yictusque volensque remitto» 
Sermonem Ausonii patrium moresque tend>unt; 
Utque est nomen erit : commixti corpore tantum 
"Subsident Teucri ; morem ritusque sacrorum 
Adjiciam » faciamque onmes uno iSre Latinos. 
Hinc genus» Ausonio mixtum quod sang;uine sm^et, 
Si^ra bomineSy supra ire deos pietate yidebis; 
Nec gens ulla tuos seque celebrabit honores* 
Annuit his Juno^ et mentem Isetata retorsit. 
Interea excedit coelo» nubemque reliquit. 
His actisy aliud genitor secum ipse yolutat; 
Jutumamque parat fratris dimittere ab armis* 
Dicuntur gemin» pestes cognomine Dirse» 
Quas et tartaream Nox intempesta Megaeram 
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» Ne soient jamais iiomines, ce nom m*est outrage ; 
» Qu^ils conserrent leurs moeurs et gardent leur langage; 
» Qu*Albe et le Latium» les rois et leurs sujets, 
» Leurs noms et leurs honneurs subsistent a jamais ; 
>i Que la race italique eh conquerans feconde 

Fasse de Rome un jour la maitresse clu monde, 
f> Mais que de Troie enfin perisse jusqu*au nom. » 

Jupiter souriant k Tauguste Junon ^ 
« Yous 9 fiUe de Satume, et ma soeur et ma femme , 
» Faut-il k tant de haine abandonner votre ame? 
» C*en est trop ^ abjurez un sterile courroux ; 
» Je me rends , Jupiter h*est plus que votre epoux $ 
» Des Latins detormais^ j^g^ j^ ^ous aime » 
n Le langage , Thabit , le nom sera le meme : 
» Les Troyens » adoptes par ces vastes etats » 
» M^les k ce grand corps, n*y domineront pas; 
» Mais je leur donnerai des dieux , des sacrifices ; 
h Leurs enfans reunis sous mes heureux auspices 
» Seront braves» pienx, et jamais nuls mortels 
» 1^*auront de plus d*encens fait fumer nos autels. >S 
JuDon se laisse vaincre k ce flatteur langage, 
< Et quitte son couit6ux » ies airs et son nuage. 
Jupiter d^autr^s soins occupe aldrs son codur : 
II faut que de Tunius on s^pare sa so^ur. 
Megere, nous dit-on , eut pour soeurs deux furieft 
Que la Nuit enfanta , que TEnfer a nourries; 
Leur mere en les formant les arma toutes deux 
D^nne aile au vol rapide et de lerpehs hideux» 
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IJno eodemque iulit partu , parilm«pie revinxit 
Serpentum spiris, yentosasque addidit alas. 
Hae Jovis ad solium , saevique in limine regis, 
Apparent» acuuntque metiun mortalibus segris ^ 
Si quando letum hoiTificum morbosque deum rer 
Molitur, meritas aut bello territat urbes. 
Harum unam celerem demisit ab cethere summo 
Jupiter, inque omen Jutumae occurrere jussit. 
Illa volat» celerique ad terram turbine fertur : 
!Non secus ac nervo per nubem impulsa sagitta» 
Armatam saevi Parthus quam felle veneni , 
Parthiis, sive Cydon, telum immedicabile^ torsitt 
Stridens, et cderes incognita transilit umbras. 
Talis se sata Nocte tulit, terrasque petivit 
Postquam acies videt IliacaS atque agmina Tunuy 
Alitis in parvse subitam coUecta figuram, 
Quse quondam in bustis aut culminibus desertis 
Nocte sedens serum cajiit importuna per umbras : 
Hanc versa in faciem, Tumi se pestis ob ora 
Fertque refertque sonans> clypeumque everberatalis. 
Illi membra novus solvit formidine torpor , 
Arrectaeque horrore comae, et vox faucibus haesit* 
At , procul ut Dirae stridorem agnovit et alas » 
Inf elix crines scindit Juturna solutos » 

9 
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Et par un triple monstre^ au aeiu de rom)H?e obscure^ 

Un meme enfantement ef&aya la nature. 

Deux de ces noires soeurs , les plus tristes des trois 9 

Au trone ou Jupiter fait entendre ses lois 

Veillent pour accomplir ses volontes suprAmes, 

Font p&lir les mortels, font trembler les dieux memes» 

Faut-il deg nations epouyaxiter rc^^gueil » 

hk rallumer la guerre 9 ici porler le deuil? 

Elles partent : soudain la phis pron^te d'entr*eUes 

A la voix de son tnaitre a deploye ses ailes, 

Est descendue aux champs ou l*egne Latinus ; 

Hideuse, court s^crfTrir k la soeur de Tumus; 

Autour d*dle ont fromi lea airs <}u'eUe empoiaonne ; 

La terreur la precede, et la nuit raavironne. 

Telle, invisible aux yeux, part et siflfle dans Tair 

La fleche dont le Parthe envenima le fer , 

£t qui , d\m vol bruyant fendaut la nuit obscurei, 

Court de ses sucs mortels infectw sa blessure : 

Ainsi, tracant dans Fair son horrible siUovi,, 

La fille de la Nuit/dans un noir tourbillon 9^ 

S^abattit sur la terre et fondit sur sa proie. 

Des qu^elle a vu les camps de Laurente et de Troie». 

Elle quitte ses traits, elle emprunte le corps 

De cet oiseau qui,^ seul sur le tombeau des morts^ 

Sinistre avant-coureur des grandes infortunes , 

Prolonge dans la nuit ses clameurs importunes i 

Sous ses traits 9 de Tumus elle assiege les y eui , 

Yient , revient mille fois avec un bruit ai&eux^ 
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Unguibus ora soror foedans et pectora pognis. 
Quid nunc te tua , Tume » potest germana juyare ? 
Aut quid jam durae supera|; mihi? qu& tibi lucem 
Af te morer ? talin^ possum me opppner^ inonstro? 
Jam jam linquo acies. Ne me ferrete timenteip, 
/Obscense Toli^cres ; alarum verbera nosco » 
Letalemque sonum; nec feUunt jussa superba 
Magnanimi Jovis. Hapc pro vir^hitat^ r^ponit ? 
Quo yitam dedit setemani? cur mortis ademp^ ^t 
Gonditio 7 possem tantos finire dolores 
Nunc certe » et misero fratri comes ire per umbras^ 
Immortalis ego? aut quidquam mihi dulce meomm 
Te sine, frater, erit? O quae satis alta dehiscat 
Terra mihi , manesqpe deam demitt^t ad imos \ 
Tautum effata» caput glauco contexit amicta 
Muka gemens , et se fluvio dea condidit alto, 
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£t bat son bouclier de son aile sinistre. 
Tumus d*un dieu vengeur reconnoit le ministre ; 
U tremble , sa yoix meurt , tous ses sens sont glaces 
Et d^hwreur sur son front ses cheveux sont dresscs. 
A peine au bruit lointain de son aile fataJe^ 
Jutume a reconnu la deesse infemale, 
Tout son corps a fremi; dans son desordre afTreux 
Elle meurtrit son sein , arrache ses chcTeux , 
Dechire son visage : « O trop malheureux frere l 
y> Cen est fait, le destin ccMuble notre niis^re ; 
>f Je renonce, il est temps^ k d^impuissans combats: 
y> Yois ce mbnstre hideux , ministre du trepas ; 
» Quel art de tes beaux jours peut prolonger la trame ? 
>> Cessez , impurs oiseaux^ d*epouvanter mon ame. 
» Quds bruits , quels sons affreux retentissent dans Tair ! 
» Je sens , je reoonnois le puissant Jupitar ; . 
» II parle; de mon frere il demande la vie : 
H Quel pnx, 6 dieu puissant, de ma pudeur ravie f 
» £t que me font k moi tes presens inhumains? 
» Devois-tu du trq>as me fermer les chemih», 
» M*imposer le fardeau d*une vie etemeUe? 
» Eh quoi ! mon fr*ere meurt , et je suis immortelle t 
» O Tumus! 6 regrets! Eh quoi ! ta triste soeur 
y> Ne peut suivre ton ombre! Helas! quelle doucQur 
» Puis-je gouter sans toi ? Terre , ouvre tes abimes ; 
y> O terre, aiglouti^nouSy et re^ois dlsux victimes t 
» Et toif mort secourable ! o niort ! brise mes fevSj^ 
Et,plonge uuQ deesse au gpufi&*e de» enfers Uh 
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^neas iastat contr^L, tdanujae coruscat 
Ingens, arboreum, et saevo sic pectore fatur : 
Quse nunc deinde mora est ? aut quid jam^Turne tretractas J 
Non cursu, saevis certandum est comminus armis. j 
Yerte omnes te te in facies ^ et contrahe quidquid 
Sive animis, sive arte , yales; oplSL ardua penuis 
Astra seqtiiy clausumque cav4 te condere terr&. 
lUe, caput quassans : Non me tua fervida terrent 
Dicta, ferox ; di me terrent et Jupiter hostis* 
Nec plura efifatuSy sai^um circumspicit ingens^ 
Saxum antiquum , ingais , campo quod forte -jacdbat ^ 
Limesagro positus , litem ut discemeret arvis. 
Vix illud lecti bis sex cervice subirent, 
Qualia nuuc hominum producit corpora tellus. 
lUe manu raptum tr^pid& torquebat in hostem , 
Altior insurgens^ et cursu concitus^ heros. 
Sed neque currentem se, nec cognoscit euntemt 
ToUentemve manu , saxumque immane moventenv 
Genu^ labant ; geUdus concrevit frigore san^iis,, 
Tum lapis ipse viri , vacuum pcr inane Yplutus 
Nec spatium evasit totum, nec pertuUt ictun^ 
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Elle dit; et» fuyant le malheur qoi s^apprete» 

D*un nuage d'azur euTeloppe $a tete^ 

Se plonge dans le fleuve» et disparott auic yeuK. 

Cependant de Tumus le rival furieux 
Marche k lui , brandlssant sa formidable lance : 
a Eh bien , Tumus , eh bien^ ta grande ame balance! 
» Dit-il ; te repens-tu d*un moment de yaleur? 
>f Et crois-tu de nouveau retardar ton malheur? 
y> Yiens^ ce n^est plus ici le combat de la course; 
» Du courage ou de Tart epuisant la ressource» 
» Cache-toi dans la terre, envole-toi dans Tair ; 
» Je t^atteins dans les cieux » je te suis dans Tenfer : 
» Ya, ton heure est venue , et ton trepas s*appr^te. » 
« — Barbare ! dit Tumus en secouant la t^te^ 
» Cesse de m^insulter , de menacer mes jours ; 
» Mon destin in^epouvante , et non pas tes discours. 
II dit» et pres de lui voit une enorme pierre » . 
Antique monument qui , partageant la terre» 
Marque dea champs voisins les borda Utigieuic » 
£t conserve aui; enfan^ les champs de leiirs ayeux ; 
Douze hommes tels que ceux que notre siecle aifante 
Douze hommes flechiroient sous sa charge pes^mte : 
II renleve ; et soudain 9 sur ses pieds se dressant » 
Sur son Qer ennemi fond d*un air menacant ; 
Mais, pour mouvoir oe roc y pour en lancer la masse, 
Sa vigueur rabandonne et sert mal son audace; 
Son coeur d*un froid mortel se sent soudain frappe; 
U tremble; et » de ses main$ moUement echappe » 
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Ac vdut in somnisy oculos ubi languida pressit 
Nocte quieSf nequidquam ayidos extendere cursus 
Yelle yidemur^ et in mediis conatibus esgci 
Succidimus; non lingua valet^ non corpore not^ 
Sufficiunt vires; nec yox aut yerba sequuntur : 
Sio Turno 9 qu4cumque viam virtute petivit » 
Suooessum dea dira n^at. Tum pectore sensos 
Yertuntur varii. Rutulos ad^ctat et urbem , 
Cunctaturque metu» telumque instare tremiscit ; 
JHec quo se eripiat^ nec qu& vi tendat in hostemi^ 
!Neo currus usquam videt » aurigamve sororem. 
Cunctanti telum JEneas fatale ccNruscaty 
Sortitus fortunam oculis, et corpore toto 
Eminus intorquet. M urali concita numquam 
Tormento sic saxa fremunt » nec fulmine tanli 
Dissultant crepitus. Yolat atri turbinis instar 
Exitiun^dirum hasta ferens ; orasque redudit 
Loricae , et clypei extremos septemplicis orbes : 
Per medium stridens transit femm*. Incidit ictus 
Ingens ad terram dupUcato poplite Tumus< 
Consurgunt gemitu Rutuli » totusque reinugit 
Mons circum , et vocem late nemora aka remittunt 
Ule^humilis supplexque»oculos dextramque precanteiu 
f jrQteQdens : Equideoi merui, nec deprecor » inquiti 
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Le roc, qne du troyen brave Faudace altiere , 

N*a pu frapper le but ni foumir sa carriere. 

Tel, lorsqu^appesauti par un profond sommeil 

L^illusion lui rend les scenes du reveil » 

L^bomme, en songe essayant une course impuissantey 

Cherche et ne tr luve plus sa force languissante » 

Se souleve, rietombe, etend en vain son bras; 

La voix manque h, sa languci et la force k ses pas : 

Tel est Tumus ; ainsi , dans sa ra^e implacable , 

Du poids de spn destin la deesse Taccable ; 

II roule cent projets ; de ses sombres regards 

Son oeil troubl^ parcourt rarmee et les rempartis* 

Quel pouvoir opposdr au sort qui le menace? 

G)mment de son rival epouyapter raudace? 

Jjsl mort est devant lui : plus de char , plus de soeur 2 

L^ennemi qui long-temps suspendit sa fureur 

Enfin cherche des yeux une place k sa lance; 

II Televe dans Fair, la dirige, la lance. 

Avec moins de fureur fondent sur les rempai^U 

Les rochers qu^ont pousses les instrumens de Mars ; 

Et la foudre en eclats rend un son moins horrible : 

Pareil k rouragan dans sa course terrible 

Le trait part, vole, atteint, perce le bouclier 

DontTart doubla sept fois rimpenetrabl^ acier^ 

Franchit d*un nieme vol la cuirasse impuissante^ 

Et s^enfonce en sifflant dans sa cuisse sanglante, 

A ce terrible ooup, de Tumus foudroye 

Sur la terre en tombimt les gaiou:^ ont ploye 
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Utere sorte tuft. Miseri te si qua parentis 
Tangere cura potest, oro (fiiit et tibi talis 
Ancliises genitor), Dauni miserere senectae; 
£t me» seu corpus spoliatum lumine mavis» 
Redde meis. Yicisti, et Tictum tendere palmas 
Ausonii yidere : tua est LaTinia conjux* 
Ulterius ne tende odiis. Stetit acer in armis 
JEnesiS^ volyens oculos^ dextramque repressit : 
£t jam jamqxie magis cunctantem flectere serma 
Goeperat^ infdix humero cpmm apparuit alto 
Balteus, et notis fulserunt cingula bollis 
Pallantis pueri ; yictum quem yulnere Tumus 
Strayerat^ atque humeris inimicum insigne gerebaU 



lUe, oculis postquam ssevi menumenta dolorif 
Exuyiasque bausit, furiis acca:isus^ et ir4 
Terribilis : Tune hinc spoliis indute meorum 
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De joie et de douleur mille cris se coiifondent , 

L^Ol jmpe en retentit , et les monts lui repondent» 

Lui , foible , suppliant, soumettant son grand coeur» 

De roeil et de la main implore le yainqueur : 

« Oui*, j^osai t^attaquer , et j*en flubis la peine ; 

» Jouis de ton succes, et satisfais ta haine ; 

» Loin de moi d'un pardon Fopprobre injurieux S 

» Mais un pere autrefois etoit cher k tes yeux; 

» Le mien respire encore, epargne son vieil ≥ 

» Ou du moins, si tu veux m^immoler k ta rage» 

» Du tombeau paternel accorde-moi rhonneur. 

» Tu le yois , rien ne manque k ton cruel bonheur ; 

» Tous ont Yu ma defaite , ainsi qu^ ta yictoire ; 

» Layinie est k U>i, ne souille pas ta gloire : 

» Cest peu d*etre yainqueur, sois humain. » A ces mota 

Le fer s'est arrete dans la main du heros ; 

Long-temps il le regarde; et dej^ dans son ame 

La clemence attendrit le courroux qui renflammeiL 

Quand d\m meurtre cruel le temoin odieux , 

Ge baudrier fatal si connu de ses yeux , 

Qu^au malheureux Pallas, k Pallas jeune encora 

Rayit en riipmolant le riyal qui Timplore^ 

Ayec ses boucles d^or^ sou mobile omement» 

Tout k coup yient s^offrir k son ressentiment. 

A peine il appercoit cet hornble Irophee, 
Keyeillant dans son coeur sa colere etouffee,^ 
Furieux , il s^ecrie : « Assassin d^un enfant ! 
}^ Eh quoi ! de sa depouille k mes yeux triomphant 
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Eripiare mihi ? Pallas te hoc vulnere , Pallas 
Immolat, et poenam scelerato ex sanguine somit. 
lloc dicens 9 ferram adverso sub pectore condit 
Fervidiis. Ast illi solvuntur frigore membra, 
Yitac[ue cum gomitu fugit indigoata sub umbras. 
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» Tu yivrois ! Ncm , crud ! que ta mort le console ; 
» Cest Pallas, par ma main, c^est Pallas qui t^immole. 
II dit^ le sacrifie a ces m&nes si chers , 
£t 8on aine en courroux s^enfuit dans les enfiers. 
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SUR LE LIVRE DOUZlfiME; 



DEtouslesiivresder^/i^, ledouEi^est cdui dans 
lequel le poete a le plus prodigue les ressources du merveil- 
leux. La surprise et radmiration, dit Segrais, y sont si fre- 
quentes, qu*il faudroit citer chaque passage, si on vouloit 
laire remarquer tout ce qu'il y a d'admirable. La fortune s^ 
montre dans toute son inconstance, et le lecteur y est sans 
cesse retenu cntre resperance et la crainte. La paix est 
faite; un augure la rompt; on combat, les Troyens ont 
de ravantage ; tnee est blesse, les Latins poussent ks 
Troyens jusque dans leur camp; Venus guerit ^nee mira- 
culeusement ; le heros troyen releve le courage de ses guer- 
riers; il ne peut plus engager Tumus au combat; il va 
donner un assaut a la ville des Latins ; enfin Tumus est 
oblige d'en venir aux mains lui-meme. Ce combat est seme 
d*incidens, et le denouement reste toujours imprevu; oa 
croit sans cesse y etre arrive , et toujours de nouvelles dr- 
constances tendent a Teloigner. La situation du lecteur res- 
semble presque a celle d^un voyageur qui gravit rApennin 
ou les Alpes; chaque sommet qu'il decouvre lui semble le 
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terme ie sa course; lorsqu'il y est parvenu, de Bouvelles 
mentagnes s'elcvent devaiil lui , et ce n'est qu'apres avoir 
^insl march^ long-temps, apres avoir change mille fots d'ho« 
tizon, q^rfil arrive au plus haut point du globe, et qu'ua 
^pectacle immense se deroule tout a coup sous ses yeux. 

Plusieurs commentateurs , en rendant justioe a la beautq 
des d^tails, ont pense neanmoins que les madiines etoienC 
trop prodiguees, et que le merveilleux avoit perdu dans c« 
douzieme livre quelque chose de Teclat et de la majeste qu'il 
a dans les livres qui precedent. Les dieux seitibleat fatigues 
d'agir ^ et les moyens qu^ils emploient ne repondent point k 
lldee qu'on doit en avoir. Dans les autres Iivres on est frappe 
de la puissance de Junon; les deliberations de TOlympe rem- 
pUssent le lecteur de crainte et d'etonnement : mais ici ce 
)i'est plus Jupiter qui fait trembler les cieux dun signe de 
it^te; ce n'est plus Junonqui suscite des temp^es, et qui 
invoque les puissances de FAcheron ; les heros sont deve- 
jnus plus grands que les divinites xjid les protegent ; tout ce 
tpie rOlympe a de plus puissant disparoit devant la gloir^ 
4u chef des Troyens; et la situatioa des deux peuples, la 
fureur de Tumus , le courage ont quelque chose 

^e plus imposant que les inachines epiques employees ea 
xette occasion. On en fait un reproche a Virgile, et nous 
pensons qu'on auroit pu en faire un sujet d'eIoge ; rien n'est 
pliis propre a montrer la gloire d^finee dans tout son eclat^ 
ir. 26 
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que de representer oe heros maitrisaiit les volontes celestes^ 
tt forcvit Jimon dle-fntoe dVoir reqours a la ruse, non 
pluspoor rq[K>ii8ser les Troyens delltalieyiDuspour san-. 
vcr le h^rot qu^elie prot^. H nons semUe cpe c^est Ik If 
deviiier d^gr^ du merveilleux epique. 

Le dixKBie livrt s*ouTre par le conseil des dieux qui 
ttontreat k h fois toutes kurs passions et toute leur puis^ 
ianoe^lesTroTeBS et leurs diefs etoient alors dans une si-* 
tufttion Aolieuse : maintenant ib sont vaiacpiettrs, et tout 
prend daaal*01jmpe et sur la terre le oaractere de la rcsi^ 
fnatioD. 

Fer sacra, pafter, et oondpe fivdns. 
Ant }Ac Dardamum dextra sub Tartara mittam 
Desertorem Aum (sedeapt spectentqne Latini) , 
£t iokit teo crimett commmie refeUam; 

L'altemative exprimee dans ces vers ibfme, poor aiBai dire^ 
lenomddet^e douEienielivre:lafbreiir de Tumtts nepeut 
{Ins ^tre contenue; il feM ^aHi meure, ou ^'U soit vain- 
queor.Cependant le bon Latinus essaie de le aimer, et fl 
emploie tontes les rsasonB que peut hd suggerer Tamour de 
la paix. II ku imt entrevoir k possibilite dW aytae iffiance; 
H allegue la decision des dieux et la voix des oracks qvu Mt 
pad^ pour £n4^; il d^pbre les malhemrs de k goeire, la 
idtuation criti^e des Latins; il se reprodbe aa propre fitt- 
hlesse, il s'accuse de ses funestes in^olutions; il fiMt€rasa> 
dit au rival d^^nee Tissue d*im ooi^ iw^al; ot, poor 
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ftctiever de le convaincre, il lUi met isous les yeux rafHictioii 
de son vieux peit l)aunus : 

Miserere parentis 
Longeti , ^em nimc mMiiai patria Ardea loDgk 
Dividit 

Ce.discours e$t coiopOis^ avec beilucbuip dlsut ; tout ce qtie 
dit Latinus^ et surtout le demiei' trait, est bien daiis le ca^ 
factere de ce prince ^ qui est bon et genereux j mais si foible 
qu*il a recours aux prieres It>i$qu*il pdurroit dicter des lois« 
Ce caractete est d^UUeurs tr^s-oonforme au but que se pro<« 
|>ose le ik>ete; les irresolution^ de Latitius kissent tout faire 
aux dieiix et aux personnages principaux du poeme; il fgboAX 
$ur rissue de la guerr^^ mltis il en laisse tdule la h<iiite k 
l^urnus , et toute la gbire k £11^. 

Tumus n*est poiiit flechi par Latinus ; le poete met sa fkc^ 
met^ a une plus forte ^retive. Amaie^ fbndam en larmes ^ It 
(Hmjuit de ne pas brayer le couiage d*^ee : 

( In te oiiinifl domus indinata recanibit , ) 
tflmiii oro : desiste maniim conmiitt^e Tencri& 
Qiatecam^iieDmiitiftooertaiiiioecaiDSi 1 
El me > Ttinie^ manent 2 

Litiiius avoit parle comme un foi paoifiqu^; Amate a \% 
limgAge d\me ftitmie prc|foBd^ent bkasee dana sod orgueil 
MdaaissesairectionB.Les mob mteomnis domus mcHnaUi 
ivciMRto,renfefmentuQetrea«bcUeifflage^ . ^ ^ 

m6»4 
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Layfaiie, en vojant couler les larmes de samere, se rap-* 
pelle qu'elle en est la cause , et elle rougit. Le^poete k repre^ 
sente affligee de la douleur de sa mere , accepitvocem lacfy- 
<msj mais nonjpas pdssionnee pour Tumus ; autrement il eftt 
rendulesprojets d'£nee injustes etodieux. Le trouUe de 
eette jeune princesse est exprime de la maniere la plus 
graciense. 

Ce qui se passe dans le tonseil de Latinus a quelqne re$» 
semblance avec ce qu^on lit dans le ving^trobieme livre de 
Vltiade, au moment ou Achille s*avance vers les muis de 
Troie. Priam conjure Hector de rentrer dans la ville , et de 
conserver un appui a sa patrie et k sa famille : comme Latinnr 
le toi dlEon rappeQe a son fils les longs malheurs de la 
guerre ; Hecube se joint k son ^poux : « O mon fils , s^ecrie^ 
» t ^Ue y si Achiile te ravit le jour ^ ni moi qui fenfimfai , ni 
» tonepoosequi vint dans ton palais accompagnee d^im* 
j» menses richesses, nous i^^aurons pas m^me la consolatioii 
» de te pleurer sur un lit funebre. » Hector reste inflexiUe , 
et cette scene pathetique jette un ti-es-grand interet sur ses 
demiers momens ; cet int^t mdme nui t a cdui (pe dok ins- 
pirer le h^ros de Vlbade , le lecteur slnteresse plns a Hector 
^!a aon rival. On n'ouhIie point tjue le heros de Troie coan- 
bat pour da famille^ pour Ba patrie , on songe a rinfortane de 
Priam,a. la douleur d*Hecube ; on est affiige du triomplie 
d*Adulle« YirgilQ«.evite ce de&nt^ la soene qui commenc^ 
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avoir; mais le lecleur est beaucoup moins touche du sort de 
Tuniusqu'ilnerestdazi»r/2uiK2&de celui d'Hector. Turau» 
ne combat point pour une cause sacree ; il est insensible a lar 
douleur de son vieux pere Daunus; il sacrifie tout a son am-^ 
bitionparticuliere; ilestla cause d'une guerre desastreuse; 
ettandisqu^Achille, en immolantHeetor; porte le deraier 
coup a. Priam^ ^nee, en inumolant Turnus y ne £ut que tieli» 
vrer le roi des Latins^. et assurer la paix de lltalie; M. de 
La Harpe est donc tombe dains uue grande erreur lorsqu'il 
' dit que Tumus est tiuf par Ene'e sans ^uil soit possible de 
preridre-int^t^ ni h la victoire de Vun^, ni ^ la mortJ^ 
tautre. 

L'exbortation d*Araate a Turaus a ete imitee par Scace 
dans le onzieme livre de la Thebaide; Jocaste s'eflbrce d^ 
retenir f teoele l Antigone se trouve dans la m^e situatioit' 
que Lavinie; 

HaBC abi dicta dedit , rapidasqne tn tecta recesslt t 
Sosdt eqaos, gaadetqoe taeus aate pni fremeotes; eie. 

Teutes les nuances du caractere de Tnraiis sont parfaite-* 
ment conservees.. H ne laisse pas edater toute sa colere ea 
presence d'Amate et de Lavinie ; mais il est peu touche de 
leurs larmes; et, lorsqu'iI eat rendu a lui-m^me, lorsqu'il rc««- 
voitseschevauxet sesarmeS) il reprend toute sa iureor. II 
kiYO^ sa lance comme une divinite, de m^me que Me* 
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^ence , dans le dixieme llvre , met toute sa con^ce dans sea 
firmea. Numc, o numquam Jrustrata wcatus, hasta meos. 
H sembleqiie le po^te ait encore Touhi ici mett^ cet onbE 
4es dieux en opposition avec la ptete d*]^ee ; il est cepcnAfflt 
vrai de dire que les Rimiains adorotent le dieu &(ars aoos la 
f&rme d'une lance, et que le poete a pu fidre allosioa k c^ 
eoutume t au reste, ces preparatifs et ces impr^tions guer- 
ri^res de Turnus font un tr^-beau contraste avec k deuceur 
de LatiauSy k pri^re d^Amate^ ks lames et la um£i€ de 
(lavinie. 

His agitiir fbnis,, tof oqae ardentis ab ore , etc 
Les images que Yirgile emploie ici pour exprimer la co^ 
lere de Turnus sont les plus fortes qull puisse emplojer. Ce 
guerrier est agite par les furies, ses yeux jettent des etincell^ 
^t il mugit de rage, semblable a uq taureau furieux. Les 
poetes se sonttoujours servi de cet c^nimal, aiusi qu^e du Uon,^ 
pour representer la colere^ De son cdte, l^nee se prepare au 
combat, mais tous ses mouvemens sont d'un bomme sage et 
courageux^ GettedifCerence est toute a ravantage du heros 
troyen; il est beaucoup moins passionne que Tnmus, mais il 
est plus sensible; Virgile lui a donne la valeur d'AclulIe avco 
lageiierositeet les vertus d'Hector; son caractere eat heu- 
f euseinent ^j^rime dans ce vers : 

Tum socios mssiique meluin solatar luG , 
FatJi docctts 5 
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' Tiiniiis a brave ks lames de tous sm amis : ^aee , au coov 
traire , montre une tendre soUicitiide pour aes compagnons y 
il console le jenne Ascagne, «n.kii nqppelant b Tolonte des. 
dieux. 

At Jaoo, e «niiimo , qa! ninic Alhaniis babetur^ 
(Tnm neijpe nomen erat, nte Iu)no«9 ant {^oiia BiMti) 
FnMpeiens UW19I0 ,etc.. 

L*idee de placer Junon au hautda mott JUkw ^ iogi'^' 
Bieuse; le mrat Albain sera le berceau de h grandenr ro* 
Hiaine ; c^est fii ^ doit ^tre pbce k aiega de oet empire 4oiit 
la deesse poursuiUe fondateur^ et <{u*eUe doit un|ourprot( ^ 
ger eUe-m^e, comme le poete Taxlit dans les liyres pnM-' 
dens; c*est dans ce lieu , sdors sans nom et saas ^oir§y qut^ 
repouse de Jupiter commenee k-d^poser sa oolere^ et qu'^r 
s*adresse a Jutume pour prolpnger les jours de Tumus.. 

Junon estdansime situation desesper^; elle ppend up ton 
afTable et persuasif ; elle pardonne la nymphe d*arar par-. 
tage lacouche parjure de Jupiter ^ Jom ingratum nscendire 
cuhSe. Lemot ingratum est tres-^xpressif eneette oceaaibn; 
il montre toute la jalousie de Junon, jusque dans les etpres- . 
sionsde sa bonte pour Jutume. Getted^essesetronveapea. 
pres dans la m^e situation an quatri^e livre des Argo^ 
nautes : elle implore le secours de Hietis ; mais elle lui tient 
un langage difKrent:« Je vous ai aim^, lui dit-elle, pkis 

que toutes les.autres diyinit^ de h mer^ parce que vous 
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n'avez pas voulu vous rendre aux desirs dc Jupiter^ t©a- 
p jours pret a seduire lesdeesses et les mortelles. » 

La violence que Jimon iait a son caractere dans ce pas- 
sage de Y^n^idey suffit pour pelndre sott dcsespoir , et k 
poete ajoute le demier trait au tableau , en faisant dire a cette 
deesse qu^eUenepeut supporter la vue du combal qui sap- 
prete ; non pugnam adspicere hanc oculis, Dans le troi»eme 
livre de VlUadey Yenus s^eloigne de meme du cbamp de 
bataiUe, disant qu^eUe iie peut voir combattre Paris avec 
t Menelas : cette crainte est natureUe dans Li deesse des 

Amours; mais eUe est plus digne de remarque dadis Fim- 
placable Junon; et la foiblesse que la reine des dieux moutre 
en cette circonstance, est plus propre, a faire naitre la sur- 
frise que tout redat de la puissancc divine^ 

Interea rcges, ingenti mole Latmns 
Qoadrijugo yehitar curru, ciii lempora circam 
Anrati bis sex radii fiilgpntta dngunt , 
Solis avl , etc» 

Quelqu^ commentateurs ont vu dans celie pompe, an 
milieu de laquelle Latinus vient sur le cbamp de bataiUe^ 
ime ressemblance avec Auguste» On sait quc cet empereur 
etoit souvent appele par ses flatteurs le fils du Soleil. Sne- 
tone et Cedi-enus ragontent que le pere d^Octavc^ le jour 
de la naissance de son fik, vit le SoIeU se lever du sein dc 
» femme : Exorientam solem e sinu uxoris suas. VeUeius 
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dit qu^iin jowCy lorsqu^Auguste entroit dans Rome sur soa 
char^ il parut enyironne des rayons du soleil^ qui formoient 
une couronne autour de sa t^te. Onpeut voir par-Ia jnsqu^ou 
peuvent aller la flatterie des courtisans et la credulite des 
peuples. Enee, de son cote, arrive au pied des autels; le 
poete ne renvironne pas dW aussi pompeux appareil, mais 
il lui donne des titres plus edatans : Hitc pater Mneas^ 
Romance stirpis' origo. Latinus est le fils du Soleil, mais 
£nee est le fondateur de Kome; rien n'est au-dessus de cet 
honneur. Aux yeux du poete, la splendeur de rempire ro- 
main ne le cede point a Teclat du soleil; le mot pater^l 
ici place fort henreusement pour designer le pere de la race 
romaine» yirgile la souvent designe ainsi dans le coui^s da 
son pocme ; et c*est sans doute dans le m^e sens. 
; £nee invoque Jnnon et les dienx qui lui ont ete contraires 
lusqu^a cette epoque : ainsi se prepare le deuouementy et le 
poete le fait sortir en quelque sorte du caractere de son 
heros. V£neide est un poeme a la fois politique et religieux. 
]^e est conduit a TaccompUssement de ses destinees par 
son courage, par sa prudence, et surtout par sa piete. Non 
seulement ce caractere est conforme au but que le poete se 
propose^ niais il se rapporte tres-bien a Tide^ qu*Homere 
avoit donnee du heros troyen. Lorsqu'£nee est menace par 
Achille, Neptune vient a son secours, et il s'ecrie : « Pour^ 
» quoi ce priuce pieux soufTriroit-il la peine du coapable^ 
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» lid qai chaqae fc^ur preseata d^agreabks offivides aux 

» halHtaiift de Te^aoe imaMnse du ciel? SamriHis-le nous- 

» midiiieB de la moity poor Mter le oourroux de Xupiter^ 

» ce heros pttuz doit regner sur ks Trojois^ Iw et les filsr 

n desesfiisdaDsleeoursdessiedes.»C^saiisdoute,d'ar, 

pwcepaeiageder/faigqueYirgiteaoeacnson 

At pfa» iEneas dcxtram ttDdehit.ai6niiBgi^ 

Nndato capile, atqoe saot damorQ ?oca|>at :. 

La fottune (^aage^ et les destim soBt sur le pi^t de diaiH. 
ger flNpec elle. Tendant une main desannee et la t^te ime , le. 
h^s trojeaappeUe les siens kson seeours; la.Uessure qu*il 
recoit lui donne un g^d interdt^ P^isonne n^uunoinsne' 
pourra se flatter^un tel exploit ; auctin guerrier ne pourra sef- 
vanter dWoir Uesse le fib des.dieux. Virgile laisse croire que- 
SOD heros n'a pu toe atleint que par une divinite cachee. Phi^. 
sieiirs grands kommes de rantiquite y iJexandre , Bfarcdius- 
et quelquesaiitreSy ontetedem^meblesses surlediampde 
bataine^ et les historiens n*ont pas manque de dire que lea. 
auteurs d*un tel exploit etoient restes inconnns« 

Le poete profite adroitement de la circonstance dela blesn. 
sure d^nee pour relever le courage de Tamus : 

Qualu apud gelldi qaum floimDa condtus Hebri 
Sangmneus Harors cljpeo increpat , atqne furentet 
S^mmasifflqiittitefiiiM s iiEjBqaore apflrlo,4tc.. 
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" n^stimpossH^ledetimrmrieAdeplasacheveqiie ce 
bleau. Virgile a imite ces deux passages d^Homere : dans le 
septieme livre de VIHadey Ajax s'avance dans la lice, tel que 
le dieu Mars, lorsqu^il va r^oindre les combattaos que Ju- 
piter a UVr^ anx fureurs de la discorde d^orante ; dans la 
onzieme livre , Hector firappe du fouet reteatissant des coar«i^ 
sjers supeii>es; ik Tentendent^ et, foulant aux pieds lea 
armesy ib Temportent entre les Troyaas et les Grecs| 
Pessieuyainsiquelebaut du chary est tout souiUe du sang 
que font jaiiUr les cbevtiux et les cercles ronlans des roues, 
jbans sa premiere description , le poete grec se contente dd 
parler du formidable Mars, qui sWance gu combat. Cette^ 
ibiage est vaguCy et ne laisse aucune impression dans Tesjnit 
du lecteur. Le poete latin, au contraire, conunence par 
peindre le lieu de la scene ; c*est dans la Thraoey dont il est la 
dieu, que Mars semontre dans tout son appareil : Tattitude 
Ibrmidable de ce dieu est ensuite caracterisee par les images 
tes plus imposantes; Cfypeo increpat ( il frappe de son hon^ 
c]xet) aUpie furentes beiUa mot^ens immttU ^^tto^(meditant 
ks combatSy il donne Tessor a ses coursiers fremissans. ) La 
r^idit^ et le fracas des chevaux sont admirablement rendus 
dans les vers qui sdvent 5 leur libre essor est tres^bien expri- 
itae par ces mots eequore aperto, Les demiers confins de la 
Thi-ace qui retentissent du bruit de leurs pas , presente une 
image sublime : on reconnolt \ pe t^t I9 demarche et Ici 
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puissance d'un dieu. Cet admirable tableau est complete-par 
rhorrlble cortege qui suit le char de Mars; la Crainte, la- 
Fureur y les Embdches, sont les compagnes de ce dieu for- 
midable. Bien de tout cela ne se trouve dans Homeie. Les 
images que le poete grec emploie pour peindre la fureur 
d^Hector, quoiqu'elles soient moins vagues- et mieux deve- 
loppees , oat pas la vi vacite et Fenergie de celles dont Vip- 
gile s'est servi pour faire connoitie Timpetuosite de Tumus i 
Hector frappe du fouet retentissant ses coursiers superbes ; 
pes mots ^''expriment ni Tactioa du guerrier, ni celle des 
chevaux. Virgile a exprime Tuae et Tautre par ua seul trait : 
famantes sudore (jtiatit. Daas Homere, les coursiers se pred* 
piteat vers Ic champ de bataille : daas Yii^e ils y soat deja; 
ils sont couverts de sueur; le sang jaillit sur leurspas, et 
farene sanglaate est foulee par le char qu^ils emporteat a tra- 
vers les combats. Tout cela arrive daos le meme iostaaL Le 
poete^ ea parlaat du saag jaillissaut sous les pas des che- 
vauxy a'emploie quedes syllabes qui semhleatvola*aveclo 
ehar de Turaus : spargit rapida ungula rores sangjmeos^ 
Pour peiudre lareae sanglante qul est foulee par les roues^ 
jil emploie des expressions plus duie&etpIu^dSf&cilesapro- 
noncer. Les mots cruor, calcaiur^ ont un son imitatif, et 
readeat tres-biea a roreille reCTet dusableeasaaglaate quL 
reteatit sous uae roue. Tm*aus insulte aux eaaemis tues sur 
le champ de bataille; et cette vaiae bravade caracterise hciw 
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rauement le courage de Turnus^ ({ui tient plus de la fureur 
que dellieroiLsme. 

M3ton a represeute la march^ guerriere du fils de dieu 
^ns le sixieme Hvre du Paradis perdu ( i ). Ce sujet exigeoic 
tans doute d^autres couleurs que celles d'Homere et de Y ir- 
gilej^cependant ces passages ontentr^eux assez de^rapporta 
pour qu'on puisse les comparer : 

tia troia^me afibe ii peiiie eal argente Ie5 deox, 
Soadaio , paFeO ao bnit de rouragau fimgueaX|^ 
Ternble,inipatieat de Toler k la gloire, 
Sort le char patemel , 1e char de la rlctoire ; 
Sans Taide des conrners , par an «ecret pooroir^ 
Oe luiHnime^e char apprit k se moa?oir^ 
Qoatre fiers ch^rubins, aux ailes ^latantes, 
Dont chacun of&e k roeil quatre faces brillantes^ 
Ont ToU derant Id ; leurs ailes ont deayeux 
Dont IVdat d^ftroit les globes radieux, 

D monte sur son char : Ul, deplojant ces ailef 
Sur qui raigle 9'dance aux ?oiktes ^temellesy 
La Victoire est asdse k la droite de Dieu. 
Piein des traits du tonnerre et des fi^ches de feu, 
Sur lui pend son carquois ; de la nuit enflamm^e 
. Autour de lui sVI^e one ^paisse ibmeey 

H ?ient, il role , il fend rimmensite des cieux. 
De son armi^e k peniie il a firapp^ les jeux y 
Tous , irres des transporU -que son aspeet &t nailre^ 
Ont senti sa presence et reconnu leur maitre. 

(i) da traducUoQ de ce poeme parottra en janrier i8o5. 
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Ole , it dq>ottti profi»Tet bti parentif I 
Scire potestatet hCTl>aniiii...i 

lapis avoit le dioix la Ipe et da k meitfiim , ^ U 
motif de sa prei^^noe le rmd trb*iiiteressant. Cest poo^ 
veiUer a la ccmservatioit de soii pere qu'il a refiis^ ums le^ 
taleBs agr6iUes; il a prefere aux bien£edts d^Apolloti la mi^ 
decine , qui ne lui promettoit aucune gloire. On sait qufj 
chez les KonwnB oette scieace etoit peu considerfe , et 
qu^elle etoit i^Nmdonne^ h des esclav^; ce qui rend le de^ 
Vouement dlapis encore plus admirable. Le docteur Atter' 
bury a &it un.0ommeiitaire de plusieurs pages pour d^on^ 
trer que le poete a voulu representer dans oe portrait 
cd^bre Musa, dont les connoissances en inedecine aVoient 
^te si utiles k Auguste j ^ Roraee et k Virgile lui ^ mesne* 
Cela parott assez vraiseinblable pour qu'ott soit dnpense 
de le prouver aussi longuement 

Le Tasse, dont le snjet ressemble beaocoop k oehu dHo-: 
merCy a pris le plan dti poete grec ; mais il a empruntd 
presque tous ses d^tails de Virgile. H n'li pas negUge Finte^ 
ressant lapis, qull a represente dans le vieil Herotime^ 
Favori des muses , Herotiine pouvoit chanter les heros et 
leurs exploits : mais il aima mieux se eonsacrer k uae sdence 
plus obscure ; il ne s^occupa qu^k d^rober les humains au 
ti^pas^ 

Godefroi a ete blesse sar le cliaiiip 
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teiploie toutes les ressources de son^art , mais ses voeux et 
tes efibrts sont inutiles. Un ange va coeillir le dictame suf 
le mont Ida ^ et sa main invisible en distUle le suc dans les 
teux destinees a laver k plaie du beros. Soudain le trait se 
d^tache de lui-m^e , le saog s'an^te , la blessure est iermee, 
ct Godefroi revole aux combits. En imitant cette fiction, l0 
l^asse a Imefi la superiorite a son mod^ lapis a embrasse 
la medecine pour conserver les jours de son pere ; Herotime 
8*est vott^ a Fart de guerir par un sentiment general d1iu-> 
ttianite. hpis ne r^ussit point a detacher le fer de la Ues* 
sure y et c^est Y enus qui va chercher le precieux dictame ; un 
ange sVicqaitte de oet emfdoi dans la J^rusalem dS^fr^e* 
Hais ridee de fiiire un ange qui est k peine designe , 
est beaucoup moins diiecte et moins heureuse que celle de 
iaire intervenir la m^ du heros. Le poete italien auroit dA 
parkr du mont Liban ou d'uiie autre montagne cel&ree 
par l^^criture ; on ne s^ktiend point k voir le mont Ida dan$ 
le sujet ^u'il a trait^^ Les alarmes du jeune Ascagne , et 
ks discours que lui adresse son pere ^ donnent encore au 
tableau de Viigik un mterdt quW ne trouve point dan« 
celui duTasse: 

Le retour dl&n^ sur k champ de bataSk ouvre unescene 
imposante. L'epo«vante, saisit to|it a coup ses ennemis au 
milieu de lenr trionpbe ; mie deesse elk-mdme prend k 
fiiite^ oe ven^ Bk v^ht, cmpo^ atrum popk ugmn 
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aperto, exprime parfaitement la rapidite de sa marche et la 
terreur qull repand autour de lui. 

Nigra yelat magnas domini cpram divilis sdH 
Penrolat, et penais alta atria hutrat hirundo, etc. 

Cette comparaison , d*ailleurs remplie d*images gracieuses^ 

tfest pas d'une exactitude parfaite : on ne voit d autres rap- 

ports, entre Jutume et Fhirondelle, que la legcrete et Tir- 

regularite de leur course. Les anciens offrent souvent dc» 

exemples de ces sortes de comparaisons ; ils n>mploient pas 

toujours cette figure pour faire connoltre Tobjet dont ils 

parlenty mais ils s'en servent souvent comme d*uu episode 

propre a jeter de la variete dans leurs descriptions. Au reste, 

les anciens connoissoient moins que nous les rapports de 

certaines choses entr^elles ; la culture approfondie des art^, 

les progres de la civilisation, une connoissance phis exacte 

et plus etendue des lois de la natare y out donne aux poetes 

modemes Tavantage de mieux choisir leurs comparaisons. 

On pourroit peut-etre , avec un esprit exerce , oonnoltre 

dans quel siecle un poeme a ete compose, d'apres les com* 

paraisons qui y sont eroployees. Homere ecrivoit dans ua 

siecle ou la civilisation ne itdsoit que de commencer ; la plu* 

part de ses figures sont tlrees de la vie pastorale , et n^aj^r- 

tiennent quli des peuples chasseurs et guerriers : celles qu^ 

Virgileemploie, et qu'il tire de son propre fonds,annoncent 

Mdemment un si^Ie plos civilis^ et plus eclaire. Les mo« 
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Aetnea y pour Pexactitude , le nombre et la variete de leurs 
eamparaisoos ^ rempoitent de beaucoup sur les anci^s. Cea 
dernierSy etparticulierement Yirgile, conservent cependant 
Tavantage pour la richesse et la perfection des details. 

Qaifl RkQii Dimc tot acerba deos , tfis camiiiie ecdes 
Direnas, d)itiimqae dnciioi qoos «cpore toto, etc* 

Cette invocation est imitee de Vlliadej livre douzi^e) 

(alle coimmande Tattention ; et il &ut croire que le lecteur 

fen avoit besoin, apres la description de tant d€ combats que 

Virgile, au i^este^ a su beaucoup mieux varier qu^Homere^ 

On se rappelle ces deilx vers ing&iieux de Yoltaire sur le 

poete grec: 

Le seul Homire peot anx grands combats SHstVslt 
Ajoater des combats et des combats encolr. 

Regina lit tedis veiiieiitem prospicit boatenl ^ 

fit nodum in&rmis leti trabe nectit ab altft. 

On ne peUt nier que ce genre de mort ne fut tres-igno* 
liiinieux chez les anciens. Les corps de ceux qui mou*' 
iroient de cette maniere etoient abandonnes sans sepulture^ 
Le trepas avoit aussi ses prejuges. Tacite , dans ses Annales^ 
aflecte un ptofond mepris pouT un pro$orit qui s'etoit no 
dansle Tihre, tandis que la mode etoit de s^ouvrir les quatre 
Veines^ II est probdJe qu'il nWoit pas eu plus de respect 
pour un honime qui se seroit pendu^ Les poetes regardoient 
ir. «7 
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cependant comme fort tragique le genre de mort que choisit ' 
Amate dans soh desespoir. €'est ainsi que Sophocle fkti: 
mourir Jocaste : Leda se pend aussi dans la tragedie d*Eu« 
ripide, et la mort de cette reine est racontee de la meme 
maniere dans YOdyssee : comme Amate , elle meurt de- 
sesperee de n^ovoir pu donner k sa fille un «poux de soa 
choix. 

Monime , femme de Mithridate , au rapport des historiens^ 

s'etoit pendue avec son bandeau royaL Racine fait allusiona 

ce trait historique dans ces vers : 

Et toi , fatal tlssu , malheureax diademe , 
Inslrament et t^moin de toules mes douleurs, 
Bandeau que miile fois j'ai tremp^ de mes pleorS) 
Au moinsy en terminanl ma yie et mon supplice , 
Ne pouvois-tn me rendre un fiineste service? etc 

Ges beaux vers ecartent fort adroitement les idees igno* 
minieuses que les modemes ont attachees a ce genre de 
supplice. On pourroit faire en cette occasion tm reproche 
merite a Yirgile, et c^est la tragedie de Racine qui nous eu 
fait naltre Tid^ ; il n^a pas assez profit^ de cette situation 
d*Amate y vraiment dramatique ; il auroit pu meture dans 
sa bouche un monologue a peu pres semblable a celuj de 
Monime , qui a ete cite dans la preface. Comme cette prin- 
cesse y U reine des Latins pouvoit itce representee se re- 
prochant toute sa conduitey s'accusant de la mort deTunius^ 
et de tous le$ malheurs de la guerre. Un lel discoturs de la 
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de celle qui s^etoit si fortement opposee aux destins 
d^^nee, e&t tr^s4>ien prepare le denouemeiity et le tecteur 
edt mieux appreci^ le plan du poeme» 

imia prima niana flayos LaYinia crinef 
Et roteas laniata ^aas) 

Cest la demi^re fois que LaYinie parolt dans ce poemer 

Yirgiie y parle de sa beaute , mais jqmais de ses sentimensi 

yoltaire^ dans son Essai sur la po^sie ipique^ pense que 

cette princesse auroit pu jouer un personnage plus conve* 

nable. de Labai^ va plus loin \ il parle de Lavinie 

comme d'un personnage nul et muet , quoique ce soit pour 

elle qu'on combatte^ Nous avons fait remarquer tous les pas^ 

sages dans lesquels Lavinie parolt ^ et nous nous dispen^- 

serons d'en iaire ici renumeration ; il sufBt de se les rappeler 

pour sentir toute rinjustice des critiqiies. Virgile repr^ente 

Lavinie comme une beaute accomplie , comme une jeune 

princesse soumise a la volonte des dieux et de ses parens i 

il nous semble par cons^ent qu'elle joue un personnage 

tres-convenable* Auroit-on voulu, comme parolt le penser 

Yoltaire^que Lavinie eAt joue un r6Ie semblable a celui 

de Didon ? mais ce personnage n^eAt point ete dans Tesprit 

du po&ne \ il e&t blesse les convenances et les usages regus. 

Virgile^ dans Texposition de M&neide^ dit que son heros 

doit aborder aux champs de Lofnnie, c'est4irdire qull doit 

f tre associe a Tberitage de cette princesse ; mais il se garde 

S7- 



420 REMARQUES 
hkn de mettre en ayant dei id^ gikiites: il s^agit de k 
fondaUoa d^UQ empire ; et le roman qu*on vondroit subs^ 
titueraupkndessixdemiefsliTreSy auroitgftt^cettegrande 
idee. Didon est reiNresentee avec toutes les fureurs d^me 
passion amoureuse ; mais Didon est une veuve^ ime reine 
ind^pendante ; elle n*est plus y comme Lavinie y dans l^lge 
de rinnoeenoe et de k coideur ; elle est d*ailleurs dans 
un personnage sacrifie, et Yitgile s^est servi de sa 
'passibn pour a^urer sa peirte. 

II n^esr pas inutile d^obserrer ici que ramour chez les an» 
*oens etoit regarde comme une foiblesse honteuoe; il n*est 
jamais le ressort de leurs trag^es. Aucun des heros de ran^ 
tiquite ne se laisse flechir par ramour : on m^pnsoit Hercoie 
-wix pieds d^Omphale; aucun poete n*a reprocheaThesee, 
a Jasohy d*avoir abandonne Med^ et Ariane. Hom^ fiut 
dire a Achille : Agamemnon a pres de lui la fimme tjuil m'm 
ratne et qtd hd a phi; quil la garde et tjuU en fasse ses 
^detices. Yirgile donne une place dans le Tartafe aux amours 
«nalheareux ; il ne craint pas de mettre k tendre Laodamie 
ii cdte de Pasiphae. Les id^ ont diange a oe^i^gard; 3 
suffit de comparer Ulysse dbtt Giljpso, £nee chez Didoiiy 
avec Renaud Hnez Armidey pour oonnottre cette especc de 
revohition dans les mceurs. Ce changement est d'Mitant ptot 
^tonnanty qu^on voit d*un c6te des moeurs austeres sous une 
teligion voluptaeuse; et tout le channe de k gdaatene sooi 
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rempire d^une reUgion a laqueUe on a reprocbe trop d*aus» 
terite. On a tres-judicieusement observe a oe sujet que les 
femmes che? les anciens etoient dans une e^eee de servi- 
tude qui excluoit Tidee de Tamour. Cette servitude existe 
encore chez les Orientaux. Notre religion, ^oiqae austere, 
a rendu tox femmes le rang que le Greateur leur avoit as- 
signe y et Tamour a dd: reprendre son empire natUrel. Oi. 
pourroit ajouter que la chevalerie a beaucoup eontribue a 
changer les idees sur IWour ; mais rorigine de la cheva-. 
leriie est due en grande partie a h religioa cbretjbuute.. 

Atpator MneMy aiMBtoAOimne l^uni^ 
Deaent et nniros, et aamjnas deserit aroea | 

Le caractere d^^nee se montre ici avec beaiicotip d^^dftt^ 

Le heros troyen etott pre^ de s'emparer de Laurente ; il tou^ 

dioit k une victoire oomplete , et Tol^et de tous ses tra^ 

vaux alloit ^tre rempli : il aba&domie tout dh qu'il enlenl 

le nom de Tomus ; il epargue k ses alli^futurs les borreurs 

d'im si^ge; il ne oombat quli r^;ret Latinus : Tumus est 

Bon seul ennemi ; il se precipite a sa rencontre. Virgile 

avoit compare le heros toscan a un rocher predpite d'une 

montagne; il compare ici £nee aux trois montagnes les jrfus 

«levees. Ge qui edt ete deplace dans le commencement du 

poeme oesse d^^treune exageration au momcnt ou ks dieux 

m^mes sont entndn& par les desrin^ du heros. QuelquW 

a dit quQ les hommes; dans Hom^ ^ avoient dix pieds : oo 
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«m peut dlre autant desheros de Virgile, et ils derimment 
toujours plus grands a mesure q[u'on approche du deaoue-^ 
meat du poeme. 

Ac Telot iogenti SM, smnmove Tabanio, 
Quum doo conyenis ihumca in ptodia tanri, eto^ 

Cette cpmpAraisoo a ^te imixxie par Qvide dans les Tecs. 

suivoDs ^ 

Non aliter Sartes^ Tidi concamre tanrot ^ 
Com pretinm pngns toto nilidissima salto , 
Ezpetitor conjux ^ spectant armenta, paTentcpfr 
Nescia quem maneat tanti Tictom regni. 

Cette lutte de deux taureaux est beaucoup mieux dere- 

loppee et beaucoup mieiix placee dsms le eombat de l\imus 

et d*6nee qae dans celui dHercule et d*Acheloiis. Le ta- 

Meau d6 Virgile est une espece de petit drame, ou le lec- 

teur voit d^abord le Keu de la scene et reffix>i des specta^ 

teurs : Papidi cessere magistri; stat pecus omne metu mu^ 

tum. L'empire reste indecis ^ et bient6t le c(«ibat est engage 

de la maiuere la plus terrible :Jlli inter sese mukAvivul^ 

nera miscenU Tel est le debut de cette scene sanglante»: 

Comuoifue obnixi infigunt et sanguinelargo> coUa armos^ 

^ue la^ant L'action va toujoiu^ croissant, et les couleuis 

du poete deviennent plus vives : Gemitu nemus omne re^ 

mugit Le poete a dit tout ce qu'il pouvoit dire de plus fort; 

il s arr^e brusquementy et il semble laisser aux echos e£» 

frayes lc soin dVJiever son recit 
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On a Mt plusieurS' reproches a Virgile sur ce combaf 
ftjxie et de Tamus ; l^ee s^oppose a ce qu^on apporte 9 
3on rival la lance avcc laquelle il doit combattre ; et il montre^ 
en cela peu de generosite. Nous. n^avons siur ce point au- 
cune reponse satisfaisante a faire aux critiq«ies : Yirgile^ 
qui a imite dans ce livrd plusieurs passages de VlliaJey au- 
loit d\i donner a fon heros la generosite d*A«hiIIe ^.q^ dc- 
fend aux siens de lanoer leurs traits sur Hector. Oft^^a re * 
proche encore au chantre d*6nee d'aflbiblii* le merite de son^ 
heros , par tme interventTon trop immediate des divinites : 
cette objection n'est que specieuse; cbez tous les peuples oa 
fut toujours persuade que tousles evenemens arrivoient par 
Fintervention de la divinhe; chez les anciens oomme chez 
)es modemes on implora toujours la^puissance divine avanC 
la bataillCy et on la remercia apres la vi^toire. Les avantages 
remportes sur r^nnemi ont toujom*s ete regardes commc 
nne marque d^ la faveur des dieux ; et cette croyance des 
peuples n'a jamais temiy ni aux jeux des contemporans, m 
a-ceux de la posterite, h gloire du vainqueur. Corneille a 
parfaitement repondu a robjection des critiques, dans soit- 
u4hdromede. Phince parie de Persee son rival , a peu pres 
comme certains commcntateurs ont parle d'£neew. 

I If £'E. 

On eipoM aisement qnand on n a rien k cramdre ^ 
GoiojbaUre. lULeAaeau qui nc pottT^it Tatt^dre y 
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Le ciel qui nueax (pe noos coniott oe qoe Boas tmn^ 

Mesore ses fayeurs au merite des hommes; 

£t d'Dn pareil secoors vous auriez eu rappui, 

S^il eut pu yoir en vous memes vertus quen luL 

Ce soDt gr&ces d en hant rares et singuli^et, 

Qui n e^descendent point poir des ames ynlgaireti 

On , pour mleux en parler ^ la justice des cienx 

Garde ce pnTil^ge an di^ sang des dieux. 




Sustinet,etc. 

Dans Vlliade, Jupiter pese de m^me les desliiiees d*Hec- 
tor et d'Achille. Mfltoa a £ut usage de cette image suUlime 
dans soa Paradis perdu ; mals, comme robserve Addisson ^ 
ii Femploie pour prolonger sa fi^ile, ea sqparant Gabriel et 
Satan ^ et noa oomme un embellissemeat po^tique. Oa trouve 
cette belle allegorie daas r^criture, ou il esl dit d*ua mer 
chaat prince, quelques heuies avant sa mort, <ju*i/ a tt4 
pese'dans la baiance, et trom^ trop Ugar^ 

loterdam genna impedinnt, cnrsumqne recosant ; 
Inseqmtur, trepi£qae pedem pede fervUns ilrget) ete. 

Le demier de ces deux vers est admirable; ScaUger 
beaucoup loue ce passage, etsurtout koomparaiaoti d« cerf 
poursuivi par un cbieu. Voici les propres expressioos de ce 
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savant cxitiqviey exacta, venusta, grmdis, efjieax, nume^ 
Tosa,fioTida locutid, cujuscumque theatri expectationem 
superat Homere a employe k memc comparaison en par- 
lant JHector fuyant devant Achille ; mais la belle image da 
chien ouvrant la gueule pour saisir sa proie qui lui ^chappe^ 
morsuque elusus inani est, n^appartient qu*a Virgilet Ovid^ 
et Stace Font imitee: 

Jainjamqoe tenere 
Epeiat, et extento stringit Yestigia roslro. 

Metanu ',Ub. u 

JaBijamqiie teaeri 
Credit, et elasos andit ooncmrere morsBS. 

Theh,, liv. 5. 

Ne retos indigeDas nomen mntare Latmos, 
Nea Troas fieri jubeas, Teacrosqne Tocari : 

Ce discours de Junon est tres-ad^it de la part du poete ; 
]1 etablit la vraisemblance de Torigine des Romains. Oa 
pouvoit demander pourquoi le celebre nom de Troie nc 
s'etoit pas conserve : la reponse a cette objection est dans la 
transaction cpie Junon propose a Jupiter. Virgile s'est bien 
garde d'invoquer ici le temoignage de Iliistoire qu^on pou- 
voit dementir; il n'etoit pas convenable non plus ^ue lea 
Troyens victorieux oonsentissent a une condition qu'oi^ 
n'impose ordinair^ent qu'aux peuples vaincvs : tout se 
passe dans rOlympe; les dieux^paroisseat seuis^ dads ce 
^t^,^ et toi^ devie^t ainsi vraideD^Iable. 
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At, pioctil nt Dirs 6lridoreBi agiio?it et alas, . 
Inreliz crlues scindk Jutorna solutos, etc 

La furie envoyee par Jupiter parolt ici sous la fomte 

jTuD oiseau de mau vais augure ^ elle est par consecpient moins^ 

rinstrumeat que rinterpr^te de la volonte dcs dieux. Dan& 

ce cas , Vapparition de cette furie n'est point, conune; oa 

Ta pretendu, une interventlon directe de la divinite : la mort 

des hcros et des priuces chez les anciens etoit toujours an^ 

Donceepar quelques presages sioistres. Cetteopinion^quoi- 

qu^elle soit rejetee par les philosophes , peut cependant etre 

adoptee pai* les poetes; toitt ce qui peut emouvoir les coeurs- 

cst raisonnable et vrai en poesie. Le moyen que Vii^ile cm- 

ploie ici est tres-bon, en ce qu'il prepare Tesprit du lecteur 

a la melancoiie ^ et que ces images de deuii montrent de 

loi^ le tpmbeau de Ti||pus. 

Le t^bleau de la douleiu: de Jutume est tres-pathetique.. 

la nymphe commence par deplorer le sort inevitable de 

tK>n frere , puis elle deplore le sien. Rien n^est plus touchant 

qne Tapostrophe par laquelle elle tennine son dTscours : elle 

ie plaint de son immortaUte, et elle i^egrette de ne pouvorr 

descendre chez les morts avec Turnus dont elle n'a pu re-. 

tuler le trepas. 

Ille , hamilis sopplezque, ocolos deztramqae precanfenk 
ProteadeQs : Eqiiidem meroi , nead^recor, iaquit ^ 
Htere sortc tulL 

Cfiux qui blapient la morf de Tumus pacQisscnt avols 
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fbrme lcur opinion un pcu legerement. On sent combien 
ce personnage edt ete embarrassant pour ravenir. Le mei^- 
leur parti a prendre etoit de se defaire d'un rival aussi da»- 
gereux : Tinter^t des Troyens et des Latins, comme celui 
du poeme^ commandoit a £nee cet acte de rigueur. II est 
certain que cette conduite est contraire aux idees recue» 
parmi les guerriers modemes; mais il est probable qu^ellc 
etoit dans les moeurs des anciens , peu retenus par la saintete 
des traitesy et accoutumesa ne voir la paix que dans la mort 
de leur ennemi. Dans Homere y Achille dit a Hector : Que ne 
peut la rage qmme transporte m^arer aupoint deporter 
moi-mSme i mes Uffres ta choirpalpitaike !Nouseu\emexA 
leheros grecinsolte a sonennemi vaincu, maisiltralne son 
corps autour dubiicher de Patrocle. Vii^le a evite de pre- 
senter a ses lecteors des tableaux aiissi revoltans ; la priere 
qu^il met dans la bouche de Tumus est touchante ; ce hero^ 
expirant interesse, non point par lui-mSme, mais par son 
- pere , comme Mezence dans le dixieme livre interesse par 
son fils. Ce moyen de faire naitre la pitie pour les rivaux 
d^^nee, est une concepdon judiciense et profonde. Uinte- 
' ret qu'on prend a leinr defaite ne niiit point a celui qu'otk 
doit prendre a leur vainqueur. Le demier coup porte a Tur- 
nus est d'ailleurs heureusement motive par le souvenir de 
P^Uas ; ce n'est point £nee qui immole ce heros, c'est le fil* 
d'Evandre ; Paflas tfi hoc vulnere^ PoBof immoiai^ 
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On a du voir partout oeque uous avonsdit, qoieleiifieud 
et le ddnouement de VAnAde uaissent de la constitatioa 
ile la faUe et du Aijet du poeme , oomHie le leconmande 
Aristote. Les princ^aitx (^)stacles k retablissement d^^nee 
en ItaUe^ qui fdrment le noeud de Taction epi<jue| sont la 
oolere de Juncm qui poursuit les Troyeas, Tiunour de Didoa 
^ veut retenir le b^ro^ a Cartliage, Toppo&ition d^Araale 
et de Tumus a son mariage vrho Lavinie : il est natu^ que 
Junon poursoive le fils d^ Yenus rivde; quant a lV>ppo> 
akkm de Didon^ elle n^est pas seulement naturdle^mab dle 
ett historique. On voit, dit le pere Le Bcissu, dans la per- 
Bcnne d^^nce et dbna cdle de Didon^ Tespritellft conduite 
ctes deux grands empu^ dont ils etoient les fondateurs. On 
y voit le plus grand obstade que les ROdMins aient junais 
eu;etoegrandnoeudde la&Ue est tmeverit^dellustoire. 
Enfin Tamour de Tumus poUr Lavinie^ la pfefi&ence d'A- 
mate pour ee heros itidieny nai^sent egdeoient dn su)et du 
poeme; et ta ac^tion de tous oes obstacles suit neoessaire> 
ment de la marche de Taction, 

Didon ne pemt retenir ^nfe, ette s^immofe dans son 
dtepoir; Jtmon n'a pu flediir les destins , et ette se laisse 
-appaiser par Jupiter; Amate «voit jure tfCtmit ne seroit. 
point son gendre ; quaod son parti est desesp6re elle ae- 
donfae la mort. Turans » reckerciuni la main de Lavinie^ 
contre Ik VfdoBt^ des dieuzetcette deLatinns^devenoit k 
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SBnle cause de la goerrey et il devoit tomber sous les coups 
d^txtiey pbis Ttilltnt que lui et surtout plus £Eiyorise de» 
dieiii. Non seulement le deDOuement de V£rulide se trouve 
«insi tir^ du sujet du poeme; mais, comme nons avont eu 
t>ccasion de le remanpier, il nait du caractere mdme du 
lieros. Cest parce qu'£nee est soumis a la volonte des dieux, 
qu'il quitte Carthagey et qu'il yient a bout de flechir Junon 
elle-m^e ; c*est parce qu*il est g^ereux, qu'il epargne aux 
deux peuples les horreurs de la guerre, et qu*il propose 
un combat sioguUer dans leqnel son riyal liu seul doit dtrt 
immol^ 

Ce d^ouementest d^antant phis admirable^ qn^il montre 
toutes les yertus d^^nee, et qull lui en oiGfre la juste rc- 
compense. Amate et Tumus ue sont plus; Junon est ap • 
paisee ; le heros n*a plus d'ennemis ni dans rOIympe^ ni sur 
la terre. Le bon Latinus reste le maitre de lui donner sa 
fille ; Layinie ne doit point montrer d'eloignement pour un 
bymen cher a son pere et cotnmande par les dieux. Tout 
est rentre dans Tordre fix^ par les destins ; et tous les per-- 
aonnages qui restent sur cette scene, les deux peuples riyaux 
et leurs chefs^ vont ^tre heureux sous Tempire d'un prince 
magnanime et pieux. Rien n^est plus propre^ ce nous sem« 
ble , a faire ressortir le caract^re d'6nee que cette esperance 
tres-fondee, et c'est la demiere reponse que aous ferons 
aux critiques. 
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Nous aditfironSy comme tous les commentateurs, le ba« 
nictere d'AchiUe et celui d'Ulysse ; ils convenoient tres- 
bien au sujet dt YIUade et de VOdjsse'e ; mais ils nWoient 
pas convenu a celui de VEneide. Le courage du heros de 
VlUade va jusqu^a la ferocite; la prudence d^Ulysse ^'a jus- 
4ju'a la rusei Virgile a fait son heros courageux.et bon , pru^ 
dent et genereux; il lui a donue le seul caractere conve- 
nable au fondateur d'un etat. On admire son courage sur le 
cfaamp de bataille, et ses vertus promettent deja le r^e 
florissant d'Auguste. Personne ne voudroit Stre le sujet da 
bouillaut Achille , ni celui du prudent Ulysse ; mais on dxoi* 
siroit £nee pour maltre , et on s^estimeroit heureux de vivre 
sous son empire. 



FIN. 
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